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GRATIEN,  VALENTINIEN  IL 
THÉODOSE. 

A   défaite    de    Valens  'n       n»^ 
fembloit  devoir  entrai-  Gratien. 
ner  la  ruine  de  l'Empi-  Valçnti- 
re.  A  la  vue  de  Théo-  ^'l""  "• 
dole  eleve  lur  le  thro-  §£, 

ne,  l'audace  à^s  vainqueurs  s'arrêta.  An,  37^. 

&  le  courage  revint  aux  vaincus.        i. 

Tous  connoiffoient  fa  capacité  &  -T-T^'i°'^°^^^ 

la  valeur.  Le  nouvel  Lmpereur  re-  ^uc 
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çut  à  Theflalonique  des  députés  de 
Gratiek.  toutes  les  provinces  Orientales.  Ils 
Valenti-  Qbtinrent  pour  leurs  villes  &  pour 

KIEN  11.  *  1        •     n  • 

Théodo-  eux-mêmes  tout  ce  que  la  juiti;  e 
SE.  permettoit  de  leur  accorder.  Tlié- 

-An.  37p.    miftius  à  la  tête  des  principaux  féna- 
Tkemifl.  or.  teurs  de  Conftantinople  pria  le  prin- 
l^^  .  ce  de  venir  au  plutôt  fe  montrer  à 

cifceniamor-  ûi  Capitale  ;  il  demanda  pour  la  ville 
te  juiiani.  \^  confirmation  de  fes  privilèges ,  & 
jornant.  de  pour  le  fénat  de  nouveaux  honneurs, 
Reh.  Ge:.  c.  qui  puffent  l'élever  à  la  dignité  du 
'^^'  fénat  Romain  ;  comme  la  nouvelle 

Rome  égaloit  déjà  l'ancienne  par 
la  magnificence  des  édifices  ,  des 
ftatues  &  des  aqueducs.  Libanius 
toujours  inconfolable  de  la  perte  de 
fon  crédit,  tenta  dans  ces  premiers 
momens  de  prévenir  Théodofe  en 
faveur  de  l'idolâtrie:  il  lui  adrelTa 
un  difcours  pour  Texciter  à  venger 
la  mort  de  Julien ,  attribuant  à  l'ou- 
bli de  cette  vengeance  tous  les 
malheurs  de  TEtat:  il  prétendoit  que 
le  filence  des  oracles  étoit  une  mar- 
que fenfible  de  la  colère  des  Dieux, 
qui  ne  daignoient  plus  donner  de 
confeils  aux  hommes.  Les  vaincs 
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temontrances   de   ce  fanatique  ne  - 


produifirent  d'autre  effet  que  de  le  GRAiiENd 
rendre  méprifable.  ^^^?'^  ' 

_  ,_  r  ,  .  NIEN  11» 

L  hmpereur  ne   s  occupoit    que  Théodo- 
des  moyens  de  foulager  les  peuples   se, 
&  de  relever  l'honneur  de  l'empire.  ^"»  379» 
Le  diadème  qu'il  n'avoit  pas  defiré ,        "• 
n'altéra  rien  dans  Ton  caractère.  Auf-  iité^,deT?iéo- 
fi  chafle ,  aulTi  humain ,  aufli  défîn-  dofe. 
térefle  qu'il  l'avoit  été  dans  fa  vie  ^tif^îf^"^" 
privée ,  il  ne  fe  permettoit  que  ce  Themiji.  or, 
que  les  loix  lui  avoient  toujours  per-  ^'' 
mis.  Senfible  à   l'amitié,  ami   des 
hommes  vertueux,  fidèle  dans  fes 
promefTes,  libéral  <k  donnant  avec 
grandeur ,  communieatif  &  d'un  ac- 
cès facile  ,  il  ne  voyoit  dans  la  fou- 
veraineté  que  le  pouvoir  d'étendre 
fes  bienfaits.  Un  jour  qu'il  commet- 
toit  des  juges  à  l'examen  d'une  conf- 
piration  qu'on    prétendoit   formée 
contre  fa  perfonne ,  comme  il  les 
exhortoit  à  procéder  avec  équité  & 
avec  douceur  :  Notre  premier  foin  y 
dit  un  de  ces  commilTaires,  doit  être 
de  fonger  â  la  confervation  du  Prin- 
ce :  Songe^  plutôt  à  fa  réputation ,  re- 
pajtit  Théodofe  ;  l'ejfentiel  pour  un, 

Aiij 
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^     ■  prince  nejl  pas  devivrelong-tems,mah 

Gratien.  de  bien  vivre.  Son  extérieur  noble 
Valenti-   ^  maieftueux  attiroit  le  refpeâ:  ;  fa 

KIEN  11.     f  '    •    r   •       •      1  r  T> 

Théodo-  t)onre  inlpiroit  la  conhance.    rru- 
SE.  dent  &  circonfpecl  dans  le  choix 

•'^«  i79*  des  magiftrats,  il  eut  en  arrivant  à 
l'empire  le  fingulier  bonheur  d'en 
trouver  en  place  un  grand  nombre , 
tels  qu'il  les  auroit  choifis.  Il  n'é- 
loit  pas  fçavant  ;  mais  il  avoit  un 
goût  exquis  pour  tout  ce  qui  regar- 
de la  littérature ,  &  il  aimoitles  gens 
de  lettres,  pourvu  que  l'ufage  qu'ils 
faifoient  de  leurs  talens,  n'eût  rien 
de  dangereux.  Il  s'inftruifoit  avec 
loin  de  Ihiftoire  de  fes  prédécef- 
feurs,  &  ne  ceflbit  de  témoigner 
l'horreur  que  lui  infpiroient  l'or- 
gueil ,  la  cruauté ,  la  tyrannie ,  &  fur- 
tout  la  perfidie  &  l'ingratitude.  Les 
adions  lâches  &  indignes  excitoient 
fubitement  fa  colère;  mais  il  s'ap- 
paifoit  aifément ,  &  un  court  délai 
adouciflfoit  la  févérité  de  fes  ordres." 
Il  fçavoit  parler  à  chacun  félon  fon 
rang,  fa  qualité,  fa  profefTion.  Ses  dif- 
cours  avoient  enmcme  tems  de  la 
grâce  &  de  la  dignité.  Il  pratiquoit 
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trop  au  plaifir  &rans  fe  fatiguer.Il  ai-  Gratien. 
moit  fur-tout  la  promenade  ;  mais  le  ^alexnti- 
travail  des  atraires  precedoit  tou-  Théodo- 
jours  le  délafiement.  Il  n'employoit    se. 
d'autre  régime  pour  conferver  fa  fan-    ^^'  3  79» 
té,qu  une  vie  fobre  &  frugale  ;  ce  qui 
ne  l'empéchoit  pas  de  donner  dans 
loccafion  des  repas  ,  où  lelégance 
&  la  gayeté  briiloient  plus  que  la 
dépenfe.  Il  diminua  dès  le  commen- 
cement celle  de  fa  table  ,   &  fon 
exemple  tint  lieu  de  loi  fomptuaire. 
Mais  il  conferva  toujours  dans  le  fer- 
vice  de  fa  maifon  cet  air  de  grandeur, 
qui  convient  à  un  puifFant  prince. 

Ce  jufte  tempérament  d'une  no-        m. 
ble  économie  a  prêté  également  aux  ,  ^^^^"^^'i" 
louanges  de  les  panegynftes  &  a  la  réfutées. 
cenfure  de  fes  ennemis.  Zofime ,  dé-  -^y*  '•  5- 
claré  contre  tous  les  princes  qui  ont    '  '  ^^^^' 
travaillé  au  progrès  du  Chriftianif- 
me,  reproche  à  Théodofe  le  luxe 
de  fa  table,  la  multitude  de  (es  eu- 
nuques, qui  difpofoient,  dit-il,  de 
tous  les  emplois  &  gourvern-^ient 
l'Empereur  même.  Il  ne  tient  pas  à 

Aiv 
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lui   qu'on  ne  croie  que  ce  prince 

Gratifn.  plongé  dans  la  inollefle ,  endormi 

Valenti-  dans  le  fein  des  plailirs,  livré  à  des 

NïFN  A,    bouffons  &  à  des  farceurs  quicor- 

1 HECDO-  '  r  r  1     • 

çp^  rompoient  la  cour,  ne  ht  par  lui- 

An.  375>,  même  rien  de  mémorable  ;  qu'il  dut 
tous  fes  fuccès  à  fès  généraux  ;  qu'il 
vendoit  au  plus  oifrant  les  charges 
&  les  gouvernemens  ;  &  que  fous 
fon  règne ,  les  provinces  accablées 
d'impôts ,  cpuiiées  par  l'avarice  de 
leurs  magiftrats ,  falfoient  des  voeux. 
pour  changer  de  maître.  A  ces  re- 
proches ,  Zofîme  ne  manque  pas  d'a- 
jouter celui  d'avoir  aboli  le  culte 
des  Dieux.  Ce  dernier  trait  décelé 
le  reffentiment  de  l'auteur  ;  &  Ton 
fent  que  fes  invedives  ne  font  que 
le  cri  de  l'idolâtrie  terraffée..  Un  au- 
tre  Hiftorien ,  payen  ainfî  que  Zo- 
lime  ,  mais  plus  équitable ,  fait  de 
Théodofe  un  héros  accompli.  Il  re- 
marque même ,  comme  un  exemple 
prefque  unique ,  que  ce  prince  de- 
vint meilleur  fur  le  thrône ,  &  que 
fa  grandeur  fit  croître  (es  vertus.  Il 
le  compare  à  Trajan ,  dont  il  lui  at- 
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trlbue  toutes  les  belles  qualités  d'ef-  la 

prit  &  de  corps,  fans  lui  donner  Gratien. 
aucun  de  fes  vices.  v  alenti- 

11  faut  cependant  convenir  quen-  Théodo- 
tve  les  imputations  de  Zofime,  il  en    se. 
eft  deux  qui  femblent  avoir  quelque  An.  379. 
fondement.  Théodofe  multiplia  les       iv. 

1  1*        j     j  *        Fautes   de 

commandemens  :  au  lieu  de  deux  ge-  xhéodofe. 
nérauxj'un  de  la  cavalerie,  l'autre  de  Zo^.  l.  4. 
'  l'infanterie ,  il  en  établit  jufqu'à  cinq 
3c  peut-être  encore  plus.  Il  doubla 
le  nombre  des  préfets  ,  des  tribuns , 
des  capitaines.  Les  gages  de  ces  of- 
ficiers épuifoient  le  trcfor ,  &  leur 
avarice  ruinoit  les  foldats ,  fur  lef- 
quels  ils  s'établiflbient  des  droits 
arbitraires.  Il  commit  une  autre  faute 
d'une  conféquence  encore  plus  dan- 
gereufe.  Les  malheurs  précédens 
ayant  diminué  le  nombre  des  trou- 
pes ,  il  reçut  dans  fes  armées  les  bar- 
bares qui  veuoient  d'au-delà  du  Da- 
nube lui  demander  du  fervice.  C'é- 
toit  altérer  la  difcipline  des  légions  ^ 
&:  donner  des  armes  &  des  leçons, 
aux  ennemis  de  l'empire. 

Sa  femme  JEïia,  Flaccilla,  que  les  p   ^'     , 
Çxccs   nommeo:  fouvent  PlacUla  fUçSi^^  ^ 
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■  .  '  &  quelquefois  Placidie  ,  contribua 
Gratien.  beaucoup  à  fa  gloire  &  au  bonheur 
Valenti-  (Je  fes  fujets.  Elle  étoit  Efpagnole, 
Théodo*.  ^^^^^^  1^  ientiment  le  plus  fuivi ,  fille 
SE.  d'Antoine   conful  en   382.  Jamais 

•An.  37^.   union  ne  fut  mieux  aiTortie.  Ils  fem- 
Du  Cange    bloient  fe  difputer  l'un  à  l'autre  le 
fam.  By.     pj^j^  jg  toutes  les  vertus.  Flaccille 
Greg.Nyjjr.    lecondoit  Ihcodoleiorlquil  sagil- 
de  FlaciUa.    foit  de  fermeté  3c  de  juftice  ;  elle  le 
devançoit  dans  les  adions  de  dou- 
'      ceur  &  de  bonté  :  c'étoit  un  modèle 
de  piété,  de  chalteté,  de  tendrefle 
conjugale.  Elle  fçavoit  allier  la  mo- 
deftie  avec  une  noble  hardiefle,  l'hu- 
milité avec  la  grandeur  d'ame.  Pleine 
de  foi ,  de  zèle  pour  l'églife ,  de  cha- 
rité pour  les  pauvres  ,  elle  fandi- 
fioitfon  mari  par  fon  exemple  &  par 
{es  confeils.  Elle  lui  répétoit  fou- 
vent  ces  paroles:  Ne perde^ jamais 
de  vue  ce  que  vous  ave^  été  ^  ce  que 
vous  êtes.  Lorfqu'elle  quitta  l'Efpa- 
gne*  ,  elle  étoit  déjà  mère  d'un  lils 
&  d'une  fille.  Arcadius  doit  ctre  né  en 
377  &  Pulchérie  l'année  fui  vante. 
VI.  Théodofe  avoir  un  oncle,  qu'on 

ramiiie  de  çj-qJj  ^^j-q  Euchérius,  qui  fut  conful 

Theodole.  * 
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en  381.  Devenu  empereur  il  conti-  «; 
nua  de  l'honorer  comme  un  fécond  Gratien. 

père.  On  fçait  qu'il  eut  une  foeur,  Valenti- 
K        .  ^    n  .^         '    o      1  r  nienII. 

dont  le  nom  eit  ignore  ;  ôc  piulieurs  Théodo- 

freres  plus  âgés  que  lui ,  defquels    se. 

on  ne    connoît    qullonorius,    qui    An.  37p. 

mourut  avant  ^84.  Il  paroît  qu'ils  ^ith  epù. 

J  17  r  o  '        -      ThemiJL    or. 

demeurèrent  en  hlpagne,  &  qu  après  ^^^    ■' 
1^  mort  d'Iionorius,  Thtodofe  fit  Zof.i.^. 
venir  à  Conflantinople  fes  deux  fil-  f^";'^;'*  '°' 
les ,  Thermantie  &  Serene.  Leur  me-  ciaud.  de 
re  étoit  une  Dame  Efpagnole  nom-  [■^".^•Jfj;^"^- 
mee  Marie,  i  neodole  maria  1  ainee  &>  de  laud. 
à  un  général  que  l'hiftoire  ne  nom-  -^ifif-i:, ''•, 
me  pas.  oerene,  la  cadette  epoula  «rM-e^Ho- 
Stilicon.  Elle   étoit  adroite  ,    infî-  noréaru  i. 
nuante ,  inftruite  par  la  lecture  des 
poctes.  L'empereur  l'aima  par  pré- 
dileâ:ion  ;  elle  charmoit  fes  chagrins, 
elle  fçavoit  appaifer  fa  colère  ;  il  lui 
confioit  fes  fecrets.  Il  paroît  même 
qu'il  l'adopta  ;  du  moins  les  enfans 
de  Stilicon  &  de  Serene  font-ils  ap- 
pelles par  Claudien,  petits-fils  de 
l'empereur.    L'obfcurité    répandue 
fur  les  parens  de  Théodofe  fait  hon- 
neur à  ce  prince:  c'eft  une  preuve 
qu'il  ne  leur  permit  pas  d  abufer  de 

Avj 
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fa  puiflance,    &   que  l'amour  qu'il 
Gratien,  avoir  pour  fa  famille  ne  l'emporta 
Valekti-   p^g  ç^^  çgl^j-      ''1  ^gyQif  ^  fg5  fujets. 

Théodo-  ■'^'^  premier  lom  de  ce  guerrier 

SE.  adii:  &  vigilant .  fut  d'affembler  des 

•^n«37P..  troupes  pour  chafler  les   barbares 

VII.  hors  de  la  Thrace.  Il  en  avoit  battu 

Theodofe  }  annce  précédente  un  corps  très- 

delivre  la  ,         *  •     «i  n     • 

Thiace.       nom_breux  ;  mais  il  en  reitoit  encore 
Zof.  /.  4.      la  plus  grande  partie  ,  divifée  en 

lr.£?Ti2Jt,.      07',         1      r*  J   '  1 

14.  plulieurs  detachemens  ,  qui  conti- 

cumL.iiifi\  nuoient  de  ravager  la  province. 
n°r.if  de  Théodofe  rappel  la  les  foldats  dif- 
lauLSerence.  perfés  après  la  défaite  de  Valens ,  & 
^01.  .7'  c.  p^j.  lafévérité  de  la  difcipline,  qu'il 
Orqf.  L  7.  c.  fçut  tempérer  de  douceur  &  de  lar- 
^7"^*     j    j   ^efles  faites  à  propos  ,  il  fit  renaître, 

Jornani.    de   \^  .  ^         n         rr 

rch.  Cet.  c.  leiu:  ancien  courage.  11  raiiura  les 
^"-  ^  ^,  habitans  des  campagnes  ;  &  de  timi- 
idac.  chron.  ocs  tugitits  ,  il  en  ht  des  loldats  qui 
fs-fûj}.  rie  refpiroient  que  vengeance.  Il  en- 

MurctLChr.      m     /  ^  •  -ii    • 

rola  lur-tout  ceux  qui  travailloient 
aux  mines ,  gens  endurcis  aux  plus 
rudes  travaux.  Cette  armée  féparée 
en  divers  corps ,  donna  la  chaffe  aux 
barbares,  &  les  refferra  vers  les  bords 
du  Danube,  Il  fe  livra  plufieurs  fan- 
glans  combats,  dont  les  écrivains. 
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du  tems  ne  détaillent  aucune  circonf- 
tance.   Ils  nous  apprennent  feule-  Gratien. 
ment  que  le  17  de  Novembre  on  Valenti- 

recut  à  Conflantinople  la  nouvelle  J^^^^    • 
j,  >  ,       •  n    •  '^  '   c     Theodo- 

dune  grande  victoire  remportée  lur    ^^^ 

ksGoths,  les  Huns  &  les  Alains.  An,  375?» 
Une  partie  de  ces  nations  repalla  le 
fleuve  avec  Fritigerne ,  Alatbée  Ôc 
Saphrax.  Ceux  qui  relièrent  ea 
Thrace  fe  foumirent  à  l'empire  & 
donnèrent  des  otages.  Stilicon  com- 
mença de  fe  fignaler  dans  cette  guer- 
re. On  croit  que  ce  fut  dans  une  dea 
rencontres  qui  furent  fréquentes» 
pendant  cette  campagne,  que  le  fa- 
meux Alaric ,  encore  jeune  alors  ,  &: 
thef  d'un  détachement  de  rarmée- 
de  Fritigerne ,  furprit  Théodofe  & 
l'enferma  fur  les  bords  de  l'Hebre»- 
Mais  on  ne  dit  point  par  quelmoyen 
l'empereur  fe  tira  de  ce  péril.  yjjj^ 

De  tous  ces  exploits  celui  du  gé~  Fxpioit  du^ 
néral  Modaire  eft  lefeul,  dont  l'hif-^  f"^^'"^  ^^"^ 
toire  nous  ait  laillé  quelque  détaiL  Zo/:  /.  4. 
Modaire  étoit    du  fang  royal  des  ^-^^'i-^^t- 
Goths.  Un  démêlé  qu'il  eut  avec  Fri- 
tigerne dès  le  tems  de  Valens,  l'a- 
voit  &it  pafler  aufervicede  i'empi- 
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f   ■  ■  L  ■' .      re.  Il  s'y  étoit  tellement  diftinguc 

Gratien.  par  fa  fidélité  &  par  fa  valeur,  que 

y  ALENTi-  Xhéodofe  le  mit  à  la  tête  d'un  corps 

wiEN  JI.    ^Q  troupes.  Ce  général ,  fans  être  ap- 
Theodo-  /  '^  ■        '      r        n      / 

SE.  perçu  des  ennemis ,  vint  le  polter  lur 

An.  37<7.  une  hauteur  ,  qui  commandoit  une 
vafte  pleine ,  où  les  barbares  s'é-. 
toient  répandus  pour  le  pillage. 
Ayant  appris  par  fes  coureurs,  que 
les  Goths  enfevelis  dans  le  vin , 
étoient  épars  çà  &  là  &  couchés  par 
terre ,  il  ordonna  à  fes  foldats  de  ne 
prendre  que  leurs  épées  &  leurs  bou- 
cliers ,  &  de  fondre  fur  eux.  Il  n'en 
coûta  que  la  peine  de  les  égorger,  la 
plupart  endormis ,  tous  hors  d'état 
de  fe  défendre.  Après  avoir  recueilli 
leurs  dépouilles,  on  marcha  vers  leur 
camp  fermé  de  quatre  mille  chariots. 
On  y  trouva  leurs  femmes  ,  leurs 
enfans  &  leurs  efclaves.  Les  Goths 
en  conduifoient  un  fi  grand  nombre, 
que  dans  leurs  marches ,  les  uns  rem- 
pliffoient  les  chariots,  les  autres  fui- 
voient  à  pied  &  y  montoient  à  leur 
tour.  Toute  cette  multitude  fut  em- 
menée prifonoiere.  Nous  voyons  par 
les  lettres  de  S.  Grégoire  de  Naziaa» 
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ze ,  que  Modaire   fut  lié  avec  lui  i» 

d'une  e'troite  amitié.  L'éloge  que  ce  Gratien. 
S.  Prélat  fait  de  fa  piété ,  &  le  fecours  V  a  lent  i- 
qu'il  lui  demande  pour  appaifer  les  XHéoDo- 
troubles  de réglife,ne permettent  pas    se, 
de  douter  qu'en  quittant  les  Goths,    An.  379» 
Modaire  n'eût  abandonné  le  parti 
de  l'Arianifme.  Cette  première  cam- 
pagne de  Théodofe  annonçoit  un 
règne  glorieux ,  &  rendoit  le  repos- 
à  la  Thrace  défolée  depuis  trois  ans 
par  les  plus  horribles  ravages. 

Gratien  s'étant  déchargé  fur  fon    cranoo  à 
nouveau  collègue  du  foin  de  l'O-  ^^^^'^• 

r      y     C"        '  r"'       *      j         Soc.  l,  c.  c» 

rient,  ht  a  oirmmm  un  iejour  de  ^. 
quelques  mois.  Il  remporta  de  fon  Aufon.  grat, 
coté  plufieurs  avantages  fur  diffé-  '^^'■n^  q^.^^^ 
rens  partis  de  barbares ,  qui  s'étoient  ai  Amhrof, 
avancés  jufqu'en  Pannonie.  Il  reprit  f^^Y^f'c  ^^ 
enfuite  le  chemin  de  la  Gaule,  en  b- de  Spirhu 
paiTantpar  Aquilée  &  par  Milan  ,  où  -^"fl''^  '' 
il  arriva  vers  la  hn  de  Juillet.  Les  n>.  s.  Ug.  5, 
catholix3ues,  dont  il  s'étoit  déclaré  ^f^l-  ^i^- 
le  protecteur,  accouroient  lur  Ion  thi.  Grat. 
paifage  &  faifoient  des  vœux  pour  la  ^^''  'o-  ^ 

r    ,  •    "    j        r  vie  de  S.  Am- 

prolperite  de    ion    gouvernement,  hroif.an.i^. 
Pendant  fon  féjour  à  Milan ,  il  eut  ^'^"O'  ''(/?• 
de  fréquents  entretiens  avec  S.  Am-  ^arui\,'  ^'^' 
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] —    .    .  :  broife.  Il-  avoit  pour  ce  faint  évéque^ 
Gratieî \  un  i-erped  mclé  de  tendrefle ,  &:  pui" 
,t^Yr^"  ^^^^  ^^"s  cette  fource  féconde,  la 
Th  ioDo-  connoiflance  &  l'amour  de  la  vérité. 
SE.  Lorfqu'il  étoit  parti  pour  l'IMyrie  > 

^*  3"^*  il  avoit  prié  S.  Ambroife  de  lui  corn- 
pofer  quelque  ouvrage,  pour  le  con- 
fomer  dans  la  foi  de  la  Confubftan- 
tialité;  &:  il  en  avoit  reçu  deux  li- 
vres intitulés  De  la  Foi»  En  partant 
de  Sirmium ,  il  lui  écrivit  pour  le 
prier  de  confondre  les  fedateurs  de. 
Macédonius ,  qui  nioient  la  divinité 
du  S.  Efprit.  Il  vouloit  même  que  le 
Sv  prélat  le  vînt  trouver  en  diligen» 
ce.  S.  Ambroife  s'en  excufa>  il  at- 
tendit l'empereur  à  Milan  ;  &  fe  con- 
tenta pour  lors  d'ajouter  U'ois  autres 
livres  aux  deux  premiers  ,  dans  lef- 
quels  il  prouvoit  la  divinité  du  Fils  : 
il  lui  promit  d'écrire  dans  la  fuite 
fur  la  divinité  du  S.  Efprit  ^&  s'ac- 
quitta de  cette  promefle  deux  ans 
après.  Ce  fut  fans  doute  par  le  con- 
feil  de  ce  Saint ,  que  Gratien  révo- 
qua la  loi  qui  permettoit  aux  héré- 
tiques de  tenir  leurs  affemblées.  Le 
zele  d' Ambroife  ne  fe  renfeimoit  pas 
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dans  les  bornes  de  fondiocèfeile  fiége  2 


de  Sirmium  étant  vacant  par  la  mort  Gratien» 
de  l'Arien  Germinius^  Juftine  que  V^^^^^" 
Gratien  avoit  laiflee  dans  cette  ville  t^héodo- 
avec  fon  fils  Valentinien,  entreprit    se. 
d'y  placer  un  évêque  du  même  parti.  An.  37^» 
Sur  cette  nouvelle  Ambroife  vole 
à  Sirmium  ;  il  s'oppofe  avec  fermeté 
aux  efforts  de  l'impératrice ,  &  vient 
à  bout  de  faire  nommer  un  évéque 
catholique  ;  c'étoit   Anémius*    Ce 
coup  de  vigueur  fut  Forigine  de  la 
haine  implacable,  dont  les  éclats 
fcandaleux  déshonorèrent  Jufline» 
&  augmentèrent  la  gloire  de  l'intré- 
pide prélat. 

Les  incurfions  des  Allemands  ap-  ^• 
pellerent  Gratien  dans  la  Gaule  plu-  dansTeTc^^t 
tôt  qu'il  n auroit  défiré.  Ils  ne  lat»  ies. 
tendirent  pas ,  &  ce  prince  pafla  l'hi-  socj.\Tc.  s. 
ver  à  Trêves.  Il  y  publia  plufieurs  Soi.i.i.c.*,. 
loix.  Les  débiteurs  du  fifc  fe  met-  jf""'  s'^''' 
toient  à  couvert  des  pourfuites,  en  Cod.Th.i.^, 
faifant  celîîon  de  leurs  biens  ;  ce  qui  Y'  -°'^ff-\' 
donnoit  occafion  à  des  fraudes  plus  icg.  \. 
préjudiciables  aux  peuples  qu'au  m- M« 
prince  même;  puifque  le  prince  ne 
perd  jamais  ce  qui  lui  eft  dû,  &  qu'il 


li.     IW 
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7-  ■■■  fçait  fe  dédommager  aux    dépCRâ 

Gratien.  Je  fes  fujets  de  ce  qui  lui  eft  enle- 
laEN^/"  vé  par  des  mains  infidelles.  Gra- 
Théodo-    tien  ordonna  d'employer  contre  ces 
SE.  débiteurs  la  rigueur  des  fupplices  , 

An.  37i?.  ^  moins  qu'ils  ne  prouvalTent  qu'ils 
avoient  été  ruinés  par  quelque  ac- 
cident involontaire.  Il  confirma  les 
privilèges  accordés  aux  médecins. 
Théodofe  en  fit  autant  dans  la  fijite. 
Aufone  en  fortant  du  confialat ,  pro- 
nonça en  préfence  de  l'empereur  le 
difcours  de  remerciment  que  nous 
avons  encore ,  &  qui  peut  fervir  à 
_  fixer  une  des  époques  du  dépériiie- 

An.  380.    ment  de  l'éloquence. 

XI.  Au  commencement    de  l'année 

Baptême  de  fijivante  ,  TKéodofe  confiai  avec 
Frofp.Chron.  Gtaticn ,  tomba  makde  à  ThefTalo- 
Soc.i.<i.c.6.  nique.  On  défefpéroit  de  fa  vie,  & 
Zof.  /.  4.  ^^^^  ^  Orient  craignit  de  voir  etein- 
jorn.  de  reh.  dre  cet  aftrc  naiiTant ,  qui  promet- 

^!^Àmhr!'er.  ^^^^  ^  ^^"^  ^^  peuples  des  jours  plu» 
fereins  Se  plus  tranquilles.  L'empe- 
^vg'  de  j.g^j.  pj^ç  occupe  du  foin  de  fon  ame 

16.  que  de  la  guérifon  de  fon  corps ,  dé- 

^e'^s^/^  firoit  le  baptême.  Mais  inviolable- 
L9.C.1.  ^  ment  attaché  à  la  foi  catholique,. 


II. 

civ 
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qu'il  avoit  héritée  de  (es  pères ,  il  ne  ^  n» 

vouloit  être  baptifé  que  par  un  or-  Gratifn. 
thodoxe.  Il  fit  venir  Àfcoie  éveque  V/lenti- 
de  ThefTalonique.  Ce  prélat  cèle-  J^'l""  ^^' 
bre  par  la  vertu ,  mais  renterme  dans    ^^^ 
les  fondions  de  fon  miniftere ,  étoit    An.  jSo, 
encore  inconnu  à  la  cour.  Lui  feul 
avoit  fervi  de   défenfe  à  la  Macé- 
doine dans  le  défaftre  de  l'empire  y 
&   lorfque    les  Goths  vainqueurs, 
pillant  impunément  la  Thrace,  & 
poulTant  au  loin  leurs  partis ,  étoienc 
venus  attaquer  Theflalonique    dé- 
pourvue  de  fecours  ,  Afcoie  fans 
autres  armes  que  les  prières  qu'il 
adreflbit  à  Dieu ,  avoit  repoulîe  leurs 
eftorts.  Frappés  de  la  pefte  &  pour- 
fuivis  par  un    bras    invifible  ,   les 
Goths  avoient  pris  la  fuite.  Théo- 
dofe  l'interrogea  fur  fa  croyance;  il 
répondit.*  Q_u  Un  en  avoit  point  d'au- 
tre que  celle  de  Nicée;  &*  que  c' étoit 
la  doEhine  confiante  de  toute  la  Ma- 
cédoine ,  ou  les  dogmes  d'Arius  n'a- 
voient  jamais  eu  le  crédit  de  s'' établir  y 
plus  heureufe  en  ce  point  que  les  prO' 
vinces  Orientales  &'  que  la  ville  de 
Confiaminopk  y  ou  les  feules  héréti- 
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ques  déchiroient    le  fein  de  Véglife^ 
Gratien.  L'empereur  fatisfait  de  cette  profef- 
V/LENTi-  ç^ç^^  ^g  ^Qj    reçut  le  baptême  de  la 

NTENÏI.  •  J'  \r       1  1  J        •     • 

Thj^odo-  ^^lï^  dAlcole,  avec  plus  de  ]oie 

SE.  qu'il  n'avoit  un  an  auparavant  reçu 

An.  380»    de  Gratien  la  couronne  impériale. 

Il  conferva  toujours  un  profond  ref- 

pect  pour  ce  faint  évêque  ;  il  fe  gou- 

vernoit  par  fes  confeils  dans  ce  qui 

concernoit  les  affaires  deTcglife.  La 

confiance  d'un  fi  grand  prince,  &  l'é- 

minente  vertu  du  prélat  relevèrent 

beaucoup  l'éclat  du  fiége  de  Thefla- 

lonique.Le  pape  Damale  revêtit  Af- 

cole  &  {qs  fuccefTeurs  de  la  qualité 

de  vicaire  du  S.  Sicge  pour  l'Illyrie 

orientale;  ils  avoient  l'autorité  de 

juger  en  dernier  reffort  les  caufes 

eceléfiailiques  dans  ces  provinces  ;- 

ils  y  tenoient  le  premier  rang  entre 

les  primats ,  fans  préjudice  des  droits- 

refpedifs  à^s  églifes.  La  guérifon  de 

Tliéodofe  fuivit  de  près  Ton  baptême.. 

XTi.      -     Sa  convalefcence  fut  longue  :  il 

Thcodofc    "-G  put  quitter  ThefTalonique  avant 

concernant  le  mois  de  Juillet.  11  profita  de  ce 

la  religion.  1  -j* 

5ot. /.7.C.4.  tems  de  repos ,  pour  remédier  aux 
Grf^.  Nai.  défoidres  de  l'églife  &  de  l'état,.  Il 
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traita  d'abord  les  hérétiques  avec  • 
douceur;  &  S.  Grégoire  de  Nazian-  Gratien. 
ze  paroit  douter  h  cette  tolérance    j^^f^^iy" 
venoit  d'un  défaut  de  zèle,  ou  lî  Théodo- 
c'étoit  un  efFet  de  prudence,  que  ce    se. 
faint  ne  peut  s'empêcher  d'approu-  ^^'  ^^^' 
ver.  Mais  Théodofe  ne  tarda  pal  à  ^J^^'^-  '^^  ^^^'^ 
déclarer  quelle  étoitladodrine  à  la-      cod.  Th, 
quelle   il   fouhaitoit    que  tous  Tes'-  i^-^îf-  i* 
fujets  voulufTent  fe  conformer.  Et /p^|  ^'^Z  *  ^* 
comme  la  ville  de  Conftantinople '•  9.  fif-  3  y. 
étoit  tout  à  la  fois  la  capitale  defon  ^^f/ek^^/y? 
empire ,  d'où  Ces  Edits  pouvoient  ». 
plus  aifément  fe  répandre  dans  toute  J*  ^  ^*  ^'^'  ^* 
l'étendue  de  fes  états ,  &  le  centre  /.  1-  rfr.  8. 
de  rhéréiie  qui  s'y  étoit  affermie  fous  '^5  'end 
le  règne  de  Confiance  &  de  Valens  ,  Sirm.  leg.  7. 
ce  fut  au  peuple  de  Conftantino-  -B^ïranm  m 
pie  que  dès  le  2  8  de  février  il  adref- 
îa  une  loi  célèbre  ,  dont  voici  les 
termes  ;  Nous  voulons  que  tous   les 
peuples  de  notre  ohéijfance  profejfent 
la  religion ,  qui  .fuivant  une  tradition 
confiante,  a  été  enfeignée  aux  Romains 
par  r Apôtre  faint  Pierre ,  qui  eft  évi- 
demment prof  effée  par  le  pontife  Da* 
mafe  &'  par  Pierre  éveque  d^ Alexan- 
drie ,  prélat  d'une  fainteté  apojîolique  ; 
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enfortc  que  ,  félon  les  inJïru5iions  d(s 
Gratien.  Apôtres  ù'  la  doElrine  de  V Evangile  , 
Valenti-  ^Qy^^  reconnoijjîons  dans  le  Père ,  le 

Théodo-  ^^^^  ^  ^^  ^'  ^fp^^^i  w^e  feule  Divi- 
SE.  nité ,  avec  une  égale  majeflé  &*  dans 

An.  580.  M^c  adorable  Trinité,  Nous  donnons 
le'  titre  de  Chrétiens  Catholiques  à 
ceux  qui  fuivront  cette  loi  ;  Gr  regar* 
dant  les  autres  comme  des  infenfésy 
nous  voulons  quils  portent  le  nom 
ignominieux  d* hérétiques ,  Gr  que  leurs 
ajfemblées  ne  foient  point  honorées  du 
titre  d'Eglifes  ;  en  attendant  quils  ref- 
fentent  Us  effets  de  la  vengeance  de 
Dieu  &"  de  la  notre ,  félon  ce  que  la 
divine  Providence  daignera  nous  inf 
pirer.  Il  déclare  par  une  autre  loi 
datée  du  même  jour ,  que  ceux  que 
altèrent  par  leur  ignorance,  ou  qui 
,  violent  par  leur  négligence ,  lafainteté 
de  la  loi  de  Dieu,fe  rendent  coupables 
defacrilége.  Au  milieu  du  carême  de 
cette  année,  il  ordonna  par  une  loi 
de  fufpendre  toute  procédure  crimi- 
nelle durant  les  quarante  jours  qui 
précèdent  la  fête  de  Pâque  ;  ce  qu'il 
confirma  neuf  ans  après  par  une  fé- 
conde loi  :  Les  juges,  dit-il,  jk  doivent 
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pas  punir  les  criminels  dans  un  temsy      n         m 
où  ils  attendent  de  Dieu  la  rérnijjion  de  Gratien. 
leurs  propres  crimes.  Il  fufpendit  auf-  Valenti^ 
il  dans  la  fuite  les  procédures,  me-  rp^'?^'    • 

....  ^,  •  •  j        1  HEODO- 

me  civiles  durant  la  quinzaine  de  5^^ 
Pâque ,  &  tous  les  dimanches  de  An.  38». 
l'année,  pendant  lefquels  les  fpeda- 
cles  furent  interdits.  Nous  avons 
une  loi  fans  date,  par  laquelle,  à 
l'exemple  de  Valentinien  ,  il  fait 
grâce  à  tous  les  criminels  en  faveur 
de  la  fête  de  Pâque  ;  il  en  excepte 
au(îi  les  crimes  énormes ,  qui  font 
celui  de  lefe-majefté ,  l'homicide, 
l'adultère  ,  le  poifon  ou  la  magie  , 
la  fauffe  monnoie.  Gratien ,  à  l'occa- 
(ion  d'une  pareille  rémiflion ,  excep- 
te encore  le  rapt ,  &  l'incefte  ;  &  il 
exclut  de  cette  grâce  ceux  qui  après 
l'avoir  déjà  obtenue,  font  retombés 
dans  les  mêmes  crimes.  Valentinien 
le  jeune  en  fit  un  loi  perpétuelle  pour 
l'Occident  ;  mais  aux  exceptions 
précédentes ,  il  ajoute  le  facrilége 
en  général,  &  en  particulier  celui 
qui  confiftoit  à  violer  les  fépultures. 
En  l'année  3  87  ,  comme  Théodo- 
fe  dicloit  l'ordonnance  de  l'indul- 
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?  gence  Vâic\\dAe  ,plut  à  Dieu,  dit-iî, 

Gratien.  quiljut  en  mon  pouvoir  de  rejjufciter 
Valenti-  i^^  morts.  Dans  une  autre  loi  faite  fur 
ThIodo-  ^^  même  fujet ,  on  lit  cette  belle  ma- 

SE.  xime  :  Que  ceji  une  perte  pour  ïEm^ 

An,  380.  ptreur  de  ne  trouver  perfonne  à  qui  il 

puijje  pardonner, 

xni.  La  foiblefle  de  Valens  avoit  laif- 

Loix  civiles.  ^^  ^^  YibrQ  cours  à  plufieurs  abus  : 

Coi.  Th.  i.  'jl^éodofe  fe  fit  un  devoir  de  les  ré- 
leg.  iz.  13.  former.  Il  fe  déclara  ennemi  des  dé- 
V  ^^'  i^'  lateurs;  &  pour  rendre  ce  pernicieux 
^.'3/  *  '  métier,  aulÏÏ  rare  qu'il  eft  infâme, 
i.9.tit,i.leg.  \[  prononça  la  peine  capitale  contre 
l'.  rit.  î'y  lef.  tout  efclave  qui  accuferoit  fon  maî- 

I.  z.  5.  4.  5.  tre ,  mcme  avec  fondement ,  &  con- 
l.i<.tit,i.  ^^^  ^'^^^  délateur  qui  auroit  réulTl 

leg.  lo.  zi.  dans  trois  différentes  dénonciations: 
il'  &•'  m  ^^  mort  étoit  le  prix  de  fa  troifieme 
God.p.  joz.  vidoire.  Il  y  eut  toujours  de  ces 
\%  '^'tit^'i^'  hommes  dangereux  ,  qui  abufent  de 
/.  j.  lit.  8.  leur  puiflance  &  de  leur  crédit  pour 
leg.  i.  z.  f^f-  opprimer  les  foibles  ,  &  toujours  ils 

II.  leg.umc.     rr  •       .     rP' 

leg.  iz.  tir.  ont  trouve  des  magiltrats  mterelles 
I.  leg.  80.  Q^  timides  qui  fe  font  prêtés  à  leurs 

Ujqueai  140.  .    .    --..  j-,^  ,    f 

fyihiGoi.p.  mjuitices.  our  une  plainte  non  ave- 
4JI.  tir.  iz.  rée,  onarrêtoitlesaccufés;onleslaif- 
^'  ^'         foit  languir  dans  des  cachots  étroits 

& 
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^  incommodes ,  où  ils  ne  pouvoient ^ 

dormir  que  debout:  là  ces  miféra-  Gratien. 

,    ,  r^  .  ^        •  VALENTl- 

bles  ,   louvent  mnocens  ,  etoient    ^j^^  n^ 
abandonnés  à  l'avarice  des  geôliers ,  Théodo- 
qui  leur  vendoient  bien  cher  les  né-    f  ^« 
ceflités  de  la  vie  ,  &  les  traitoient  '    * 

cruellement  lorfqu'ils  n'avoient  pas  ^^f/j^ff^lr'. 
de  quoi  payer:    ils  y    mouroient  i. 
fouvent  de  faim.  Les  magidrats  oc-  il'J']^''  ^^' 
cupés  de  fpedacles ,  de  feftins  &:  d  a-    ^ Liban.  J^ 
mufemens  frivoles ,  ne  trouvoient  "'"-J"-  ^   ^ 
pas  le  tems  de  vifiter  les  prifons.  crîpt.  c.p. 
Théodofe  défendit  de  mettre  aux  Thcmifi.  or. 
lers  quiconque  ne  leroit  pas  con- 
vaincu :  il  voulut  que  l'accufateur 
fut  détenu  en  prifon ,  pour  fubir  la 
peine  du  talion  ,  s'il  étoit  reconnu 
calomniateur  ;  que  le  procès   fût 
promptement  inftruit  &  jugé ,  afin 
que  le  coupable  ne  tardât  pas  à  re- 
cevoir fon  châtiment ,  &  l'innocent 
{a  délivrance.  Il  interdit  aux  geô- 
liers leurs  exactions  inhumaines  ;  & 
ordonna  que  tous  les  mois  le  garde 
des  regiftres  mettroit  fous  les  yeux 
du  juge,  le  rôle  des  prifonniers,  avec 
la  note  de  leur  âge,  de  la  qualité  des 
crimes  dont  ils  étoient  accufés  ,  & 
JorriQ  F".  B 
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du  tems  de  leur  détention  ;  que  le 
Gr/.tien.  j,jgg  négligent  &  parefTeux,  qui  n'a- 

^ijri)  II.  ^^i^  ^^  ^^  charge  que  le  titre  ,  feroit 
THi^oDo-  condamné  à  une  amende  de  dix  li- 

SE,  vres  d'or  &  à  l'exil.  Six  ans  après  , 

3  o»  pour  donner  aux  magiftrats  le  loilir 
de  s'acquitter  de  leurs  devoirs ,  il 
leur  défendit  d'aflifter  aux  fpeétacles, 
excepté  le  jour  de  la  naiflance  &  du 
couronnement  des  empereurs.  Il  pa- 
roît  par  un  d-ifcours  de  Libanius , 
que  ces  loix  furent  plus  foibles  que 
les  défordres  :  l'an  3  8  (5  il  adrefia  à 
Théodofe  en  faveur  des  prifonniers , 
une  remontrance  hardie  ,  dans  la- 
quelle il  ne  craint  pas  de  dire  que 
le  prince  ne  peut  s'excufer  fur  ce 
qu'il  ignore  ces  iniquités  ;  que  fon 
devoir  eft  de  les  connoître  &  de  les 
punir.  Jamais  empereur  ne  prit  tant 
de  précautions  pour  arrêter  les  con- 
cuflions  des  magiftrats  :  il  ordonna 
que  les  juges  convaincus  de  ce  cri- 
me ,  feroient  dépouillés  de  leur  char- 
ge, déclarés  incapables  d'en  polTéder 
aucune  ;  qu'en  cas  de  mort ,  leurs  hé- 
ritiers feroient  refponfables  de  leurs 
larcins  5  que  pour  les  malverfationg 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XXI.  27 

dans  les  caufes  des  «particuliers  ,  ils  ■- 

feroient  afTajettis  aux  peines  du  pe-  Gratien. 
culat  :  il  invita  ceux  qui  fe  trouve-  V  aleî^ti- 
roient  leles ,  a  pouriuivre  la  ven-  Théodo- 
geance ,  de  leur  promit  juftice  de  ré-  se, 
compenie.  Nataiis,  cominandant  des  An,  380. 
troupes  en  Sardaigne  fous  le  règne 
de  Valens ,  avoit  pillé  la  province: 
Théodofe  l'y  fit  reconduire  fous 
bonne  garde  pour  y  être  convaincu 
fur  les  lieux ,  Ôc  le  condamna  à  ren- 
dre le  quadruple  de  ce  qu'il  avoit 
pris  injuftement.  Il  défendit  aux  offi- 
ciers qu'il  envoyoit  dans  les  provin- 
ces d'y  faire  aucune  acquifition  d'im- 
meubles, d'y  recevoir  aucun  préfent 
ni  pour  eux  ni  pour  leur  tamille  , 
leurs  confeiile  :s ,  leurs  do  aefKques  ; 
il  permit  aux  habitans  de  répéter  en 
juftice  ce  qu'ils auroient  ainfi  donné. 
Si  un  gouverneur  ou  magiftrat  de 
province  employoit  fon  autorité 
pour  tirer  une  promefle  de  mariage , 
foit  en  fa  faveur,foit  en  faveur  de  qui 
que  ce  fût ,  il  déclara  la  promefle 
nulle;  &:  pour  unefîmple  tentative  du 
magiftrat,  pour  une  îimple  propofi- 
tion  accompagnée  de  promefles  ou 

Bij 


2  s        Histoire 

T—— ^—  de  menaces,  il  le  condamnoit  à  payer 
Gratien,  dix  livres  d'or,  &  à  perdre  ,  après 
Valent!- fa  prgf^ÎQn     toutes  les  prérogatives 

NîEN  II.        îr     1  •.    1  r 

Théodo-  ^         charge  procuroit;  les  perlon- 

sF.  nés  qu'il  avoir  foUicitées ,  étoient 

An.  3S0.  affranchies  de  fa  jurifdidion  ,  elles 
èc  leur  famille ,  &  avoient  leurs  cau- 
fcs  commifes  pardevant  d'autres 
juges.  Pour  entretenir  cet  efprit  de 
vie ,  qui  dans  un  grand  empire  doit 
animer  toutes  les  parties  même  les 
plus  éloignées  du  centre,  il  main- 
tint en  vigueur  l'ordre  municipal 
des  villes.  Il  nous  refte  de  lui  beau- 
coup de  loix  fur  la  nomination  de 
ces  officiers ,  fur  les  moyens  de 
conferver  leur  nombre ,  fur  leurs 
exemptions  &  leurs  privilèges.  Fla- 
vien  proconful  d'Afie  8>c  un  préfet 
d'Egypte  furent  mis  en  prifon  pour 
avoir  appliqué  à  la  torture  des  of- 
ficiers municipaux.  Afin  d'épargner 
aux  villes  les  frais  des  nombreufes 
dépurations ,  il  ordonna  que  dans  les 
occafions  où  elles  auroient  quelque 
demande  à  porter  au  prince,  toutes 
celles  d'une  même  province  concer- 
teroient  enfemble ,  &  fe  contente-. 
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roient  d'envoyer  trois  députés  pour 
la  province  entière.  Il  eut  encore  Gratiek, 
-plus  de  foin  d'entretenir  les  anciens  V'alenti- 
édifices,  que  d'en  conftruire  de  nou-  Th^odo- 
veaux,  ce  qui  flattant  davantage  la  se. 
vanité  des  princes  ou  des  magiftrats ,  An,  3  80, 
apporte  aux  villes  plus  de  dépenfe 
&  fouvent  moins  d'utilité.  Il  ne  per- 
mit aux  gouverneurs  de  faire  de  nou- 
veaux ouvrages  publics ,  qu'après 
qu'ils  auroient  réparé  les  anciens  qui 
tomboient  en  ruine ,  &  achevé  ceux 
que  leurs  prédécefîeurs  avoient  com- 
mencés. Il  voulut  que  les  entrepre- 
neurs fuifent  pendant  quinze  ans , 
eux  &  leurs  héritiers ,  refponfables 
de  la  folidité  des  conftrudions.  Cet- 
te attention  ne  l'empêcha  pas  de  tra- 
vailler à  l'embellifTement  de  Conf- 
tantinople.  Il  y  fit  dans  la  fuite  conf- 
truire  un  port  ,  un  aqueduc  ,  des 
bains,  des  portiques,  des  académies, 
un  palais  ,  une  place  &  une  colonne 
qui  portèrent  fon  nom.  Valentinien 
II.  fuivit  l'exemple  de  Théodofe , 
&  recommanda  d'entretenir  dans 
Rome  les  anciens  monumens,  plu- 
tôt que  d'en  entreprendre  de  nou- 

B  iij 
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"'jg-  veaux.  Conftantln  avoit  décidé  que 

Gp.atien.  fi  quelqu'un  trouvoitun  tréfor ,  il  le 

Valenti-  partageroit  par  moitié  avec  le  fifc  ; 

TVx'?^  /    Théodofe  le  lailla  tout  entier  à  qui 
iHEODO-  .       , ,  ,  j-  •        ^ 

SE,  iauroit  découvert ,  a  condition  ce- 

Aa,38o,  pendant  que  s'il  le  trouvoit  furie 
terrein  d'autrui,  il  en  céderoit  le 
quart  au  propriétaire  du  terrein» 
Les  loix  Romaines  avoient  borné  le 
tems  du  deuil  au  terme  de  dix  mois  j 
Théodofe  rétendit  à  l'année  entière  > 
il  déclara  intame  la  veuve  qui  avant 
l'année  révolue ,  convoleroit  à  de 
fécondes  noces  :  telle  étoit  déjà  la 
difpofition  des  anciennes  loix  ;  mais 
il  y  ajouta  la  perte  de  tous  les  biens 
que  la  femme  tiendroit  du  premier 
mari.  Quant  aux  veuves  qui  le  rema- 
rioient  après  le  terme  prefcrit ,  il  les 
obligea  de  confeiver  aux  enfans  du 
premier  lit ,  tous  les  biens  venus  de 
leur  père  ,  &  il  leur  cta  la  liberté  de 
les  aliéner.  La  plupart  de  ces  loix 
font  adreflees  à  Eutrope ,  alors  pré- 
fet du  prétoire  d'Orient ,  &  dont 
nous  avons  déjà  parlé  dans  l'hiftoire 
de  la  conjuration  de  Théodore. 
Dans  le  même  tems  que  Théo- 
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dofe  s'occupoit  à  corriger  les  défor- 
dres ,  il  fongeoit  aufli  à   fortifier  GRATir.N. 
l'empire  contre  les  attaques  des  bar-  V  allkti- 

1  Ti  1  ce  ^  NIEN  il* 

bares.  Il  employa  pour  cet  ettet  un  «Phéodo- 
moyen  dangereux  ,  ainfi  qu'il  a  déjà    se. 
été  obfervé  ,  6c  tout-à-fait  contraire   An.  380,' 


à  la  faine  politique.  Les  malheurs       xiv. 
précédens  avoient  alfoibli    les  ar-  ^JJ^l°tf 
mées;  il  invitales  Goths  d'au-delà  Egypte  un 


du  Danube  à  prendre  parti  dans  (es  p^",'^  J'^f  ' 

.  r  •      j       1  •  bredeGoths. 

troupes  ,  &  il  promit  de  les  traiter  zof.  i.  ^ 
comme  (es  fujets  naturels.  Il  en  vint  Eunap.  in 
une  fi  grande  multitude,  qu'ils  fur-  ^i^^at.' 
pafferent  bientôt  en  nombre  les  fol- 
dats  Romains  ;  &  l'empereur  crai- 
gnit avec  raifon  de  n'être  plus  le 
maître  de  les  contenir ,  s'ils  venoient 
à  former  quelque  entreprife.  En  ef- 
fet ,  félon  un  auteur  de  ce  tems-là  , 
avant  que  de  palTer  le  fleuve ,  ils  s'é- 
toient  fécretement  engagés  par  des 
fermens  exécrables ,  à  faire  aux  Ro- 
mains tous  les  maux  quils  pour- 
roient ,  foit  par  la  force ,  foit  par  la 
rufe  &  la  trah  ifon,&  à  ne  fe  donner  de 
repos  qu'après  s'être  rendu  maîtres 
de  tout  l'empire.  Quoique  Théodofe 
ignorât  ce  perfide  complot ,  cepen- 

Biv 
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ï^  dant  par  une  fage  précaution ,  il  ri- 
GiiATiEN,  folut   de  les  mettre  hors  d'état  de 
V  aVe^^ti-  nuire  en  les  divifant  ;  il  manda  une 
Thecdo-   partie  des    légions  quil   avoit  en 
SE.  Egypte  ,  &  envoya  pour  les  rem- 

An.  580.  placer  un  corps  confidérable  de  ces 
barbares ,  fous  la  conduite  d'Hor- 
mifdas  ,  ce  neveu  de  Sapor  qui  s'é- 
toit  fignalé  dans  la  révolte  de 
Procope,  Les  deux  détachemens 
fe  rencontrèrent  à  Philadelphie.  Ce- 
lui des  Goths  étoit  de  beaucoup 
le  plus  nombreux  :  ils  avoient  tra- 
verfé  l'Aile  ,  comme  des  brigands , 
en  pillant  tout  fur  leur  paffage. 
Réunis  dans  la  même  ville  avec 
des  troupes  difciplinées,  ils  vou- 
lurent continuer  les  mêmes  vio- 
lences. Un  habitant  qui  venoit  de 
vendre  quelque  denrée  à  un  foldat 
Goth  ,  en  reçut  pour  payement  ua 
coup  d'épéeau  travers  du  corps  ;  un 
autre  qui  étoit  accouru  pour  le  dé- 
fendre ,  ne  fut  pas  mieux  traité.  On 
s'attroupa  de  part  &  d'autre.  Les 
officiers  venus  d'Egypte  s'efforcè- 
rent envain  de  taire  entendre  aux 
barbares,  que  la  difcipline Romains 
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qu'ils avoient  embrafTée,  ne  permet- 
toit  pas  ces  emportemens,  on  ne  Gratien, 
leur  repondit  qu'à  grands  coups  d'é-  Valenti- 
pée.  Alors  les  foldats  Romains,  quoi-  Th^q^qI 
que  fort  inférieurs  en  nombre ,  fe    se. 
jettant  fur  les  Goths  en  maflfacre-   An.  380, 
rent  plus  de  deux  cens  :  plufîeurs  fe 
fauverent  dans  les  égouts  de  la  ville, 
011  ils  périrent.  On  épargna  les  au- 
tres ,  qui  après  cette  fanglante  leçon , 
continuèrent  leur  voyage  en  obfer- 
vant  une  plus  exade  difcipline. 

Ce  mélange  de  Goths  &  de  Ro-  xr. 
mains  introduifit  le  défordre  dans  ^^7^^°^^  f^" 
les  armées.  Un  dit  même  que  1  em- 
pereur ,  pour  attirera  fon  fervice  un 
plus  grand  nombre  de  ces  barbares , 
lear  permettoit  de  retourner  dans 
leur  pays  en  fubftituant  un  foldat  en 
leur  place ,  &  de  revenir  repren- 
dre leur  rang  lorfqu'ils  le  jugeroient 
à  propos.  Malgré  la  haine  qu'ils 
avoient  jurée  au  nom  Romain,Théo- 
dofe  à  force  de  carefles  &:  de  libéra- 
lités ,  parvint  à  gagner  le  cœur  de 
quelques-uns  ,  &  à  les  attacher  fin- 
cereme  it  à  l'intérêt  de  l'empire. 
C'étoit  le  plus  foible  parti ,  s'il  n'a.- 
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voit  eu  pour  chef  un  jeune  homme 

Gratien   plein   décourage;  il   fe  nommoit 
Valent.- Fravite.  Payen   de  religion  ,  mais 
MEw  II-    {incere,  ennemi  du  déguifement  de 
Théodo-    ^^  l'artifice  ,  il  déteftoit  les  noirs 
An,  g 80.   delTeins    de  fes    compatriotes  ;  ti 
croyoit  faire  pour  eux  plus  encore 
qu'il  ne  devoit,  en  ne  les  déma(- 
quant  pas.  Il  époufa  même  une  Ro- 
maine, pour  ne  pas  entretenir  dans 
fa  maifon  une  fecrette  intelligence- 
avec  la  trahifon  &  la  perfidie.  A  la 
tête  de  l'autre  parti  étoit  Eriulphe , 
hoiiime  violent  &;  emporté.  Un  jour 
qu'ils  étoient  tous  deux  à  la  table 
de  l'empereur ,  qui  pour  adoucir  l'hu- 
meur féroce  de  ces  barbares  ,  les 
traitoit  fouvent  avec  magnificence, 
le  via  échauffant  leurs  efprits  ,  ils  fe 
prirent  de  paroles.  Dans  les  tranf- 
ports  de  leur  colère  ils  dévoilèrent 
le  fecret  de  la  confpiration  généra- 
le. Les  convives  prennent  la  fuite 
en  tumulte  :  Fravite  tire  l'épée  & 
tue  Eriulphe  :  les  gens  de  celui-ci 
accoururent  pour  venger  leur  maî- 
tre ;  ils  alloient  mettre  en  pièces  le 
•meurtrier,  fî  les  gardes  du  prince  ne 
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fe  fuflent  jettes  à  la  traverfe  &  ne  ^^^a^i^^r:^ 
leuffent  tiré  de  leurs  mains.  Théo-  Gratifn* 

ole  averti  par  cet  événement  du    ^j^^.  j^^ 
complot  des  barbares ,  ne  crut  pas  Théodo- 
devoir  employer  la  violence  pour    se, 
en  prévenir  les  effets  :  il  prit  fans   '^^'  38o» 
doute  des  mefures  de  prudence,  dont 
rhiftoire  ne  rend  aucun  compte. 

Les  Goths  établis  en  Thrace,  n  e- 
toient  pas  mieux  intentionnés  que       xvi. 
leurs   compatriotes.    Oubliant    les  pi^pàJe' dle- 
ôtages  qu'ils  avoient  donnés  l'année  pouiîer  les 
précédente ,  ils  envoyèrent  des  par-  ^°^^^- 
tis  en  Pannonie  ,  &  favoriferent  le  y:^fl/'  "^^ 
paifage  d'Alathée  &  de  Saphrax ,  qui  Tiii'.vie  de  s. 
fans  trouver  aucun  obftacle  vinrent  '^ZJ^fi^.^V 

_,  .   .  y-  Lod.  In.  U 

encore  avec  rritigerne  le  montrer  n.  rir.  ic, 
en-deçà  du  Danube.  Vitalien  com-  ^^ë-  ^--  . 

y.  r>  •        /^        •  /.  15.nr.7r 

mandoit  en   Fannonie.  uratien  ne  i^^^  4.  ^.  ^. 
comptant  pas  beaucoup  fur  la  capa-  9.  lo-.J^-  ^-- 
cité  de  ce  général,  partit  de  Tre-      '  ^     ^  " 
ves  au  mois  de  Mars ,  après  avoir 
ordonné  des  levées  d'hommes  ,  de 
chevaux  &  de  vivres  ;  &  il  alla  at» 
tendre  à  Milan  que  fes  troupes  fuf» 
fent  aflemblées.  Juftine  qui  s'y  trou^ 
voit  alors  ,  toujours  ardente  à  pro- 
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=:  téger  rhéréfie ,  profita  de  ce  féjour 
GRATiEN.pour  folliciter  l'empereur  d'accor- 
Valenti-  f^Qy.  ^ux  Ariens  une  des  églifes  de 
'^„^^r^r^*    1^  Ville.  Elle  obtint  feulement  par 
SE.  les  importunités  ,  que  cette  égliie 

An.  580.   fût  mife  en  féqueftre.  Mais  bientôt 
Gratien,    honteux  d'une  iî  foible 
complaifance ,  la  rendit  aux  Catho- 
liques ,  fans  attendre  les  remontran- 
I  ces  de  S.  Ambroife.   Ce  fut  fans 

doute  par  le  confeil  du  faint  prélat , 
que  ce  prince  exempta  les  femmes 
chrétiennes  de  la  néceiîité  de  mon- 
ter fur  le  théâtre,  à  moins  qu'elles 
n'euffent  démenti  la  fainteté  de  leur 
religion  par  les  défordres  de  leur 
vie.  Il  impofa  une  amende  de  cinq 
livres  d'or  à  quiconque  retireroit 
dans  fa  maifon  une  comédienne  ou 
une  danfeufe.  Thcodofe  animé  des 
mêmes  fentimens,  entreprit  dans  les 
années  fuivantes  de  réformer  la  li- 
cence &  le  luxe  des  gens  de  théâtre; 
il  défendit  d'acheter ,  de  vendre , 
d'inftruire ,  &  de  produire  dans  les 
feftins  ou  dans  les  fpeélacles,  d'ea- 
uetenir  même  dans  fon  domeftique.x. 
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une  chanteufe  ou  joueufe  d'inftru-   ^ 


mens;  d'expoier  dans  les  lieux  pu-  Gratien. 
blics ,  où  fe  trouvoit  l'image   des  V^^^^^^^- 

,  •        j  •       MEN  IL 

prmces  ,  les  portraits  des  pantomi-  Théodo- 
mes,  des  cochers  du  cirque  ,  des    se, 
hiflrions  :  il  interdit  aux  comédien-  ^*  3^^» 
nés  l'ufage  des  pierreries  ôc  la  ma- 
gniticence  des  habits  ;  aux  femmes 
chrétiennes  &  à  leurs  enfans  tout 
commerce  avec  les  adeurs  &  les 
adrices. 

Gratien  étant  parti  de  Milan  au  ,  ^^^^'  , 

dT    •  rr  '  \        •!  '         1     Avanragesde 

e  Jum,  paiia  par  Aquilee,  6c  Gratien  &  de 

prit  la  route  de  la  Pannonie.  Il  dé-  Théodofefur 

f-       1  •        j         /^       1  •  ^es  Goths. 

nt  les  partis  des  ooths  qui  rava-     Zof.  i.  4, 
geoient  la  province.  Pour  les  déra-  Jo^n.  de  reh. 
cher  du  refte  de  la  nation ,  il  entra  cod.Tft.*  iJj. 
en  négociation  avec  eux  &  conclut  dt.  i).  leg. 
un  traité  de  paix  ,  auquel  Théodofe  f^  ^'  "[q^"* 
crut  devoir  accéder.  Mais  ni  Ala-    idac.  faft. 
thée ,  ni  Saphrax  ,  ni  Fritieerne  ne  ^^^^'  ^'^^• 
turent  com.pris  dans  ce  traite.  Celui-  fua. 
ci  s  étant  féparé  des  autres  après  le    P^^^ojl.l^. 
paffage  du  Danube ,  prit  fa  route   Marcel,  chr. 
vers  la  ThefTalie  ,  dans  le  deflein  Orof.  i.  7.  e, 
de  ravager  la  Grèce.  Théodofe  avoit  ptofv.ckrsn. 
trop  de  fujet  de  fe  défier  des  Goths , 
pour  n'être  pas  fur  fes  gardes.  Tout. 
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■'  ce  qu'il  pouvoir  réunir  de  troupes 

G RATTEN.  Romaines  ,  étoit  depuis  long-tems 
Valenti-  aflemblé  auprès  de  lui  :  il  avoit  rap- 
Théodo-  P^ll^  '^^  lervice  les  hls  des  vétérans , 
SE.  qui  prétendoient  jouir  des  privilé- 

An,  380.  ges  de  leurs  pères  ,  fans  en  avoir 
fupporté  les  fatigues.  Quoiqu'il  eût 
befoin  de  foidats ,  il  avoir  cepen- 
dant par  une  loi  exprefle ,  exclus  du 
métier  des  armes ,  les  efclaves ,  les 
eunuques  ,  &  toutes  les  profelîions 
qui  travaillent  pour  la  table,  le  luxe 
.  &  la  volupté.  Au  premier  bruit  de 
la  marche  de  Fritigerne  ,  il  fe  mit  en 
campagne.  Tous  les  auteurs ,  à  l'ex- 
ception de  Zofîme,  s'accordent  à 
dire  que  ce  prince  remporta  cette  an- 
née plufîeurs  victoires,  qu'il  domp- 
ta les  Goths,  &  qu'il  entra  triom- 
phant dans  Conftantinople.  Mais  fî 
l'on  s'en  rapporte  à  cet  hiftorien, 
l'empereur  fut  défait  &  revint  cou- 
vert de  honte.  Son  récit ,  qui  ne  fe 
foutient  pas  lui-même, &  qui  eft dé- 
menti par  les  autres  écrivains  &  par- 
la fuite  àiÇ,s  évenemens ,  ne  mérite 
aucune  croyance.  Fritigerne  repaffa 
le  Danube  avec  les  deux  autres  gé» 
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néraux ,  qui  n'avoient  pas  eu  plus  — -— ■^-" 
de  fuccès  que  lui.  Gratien. 

Théodofe  ayant  diiîipé  ce  nouvel    i^jE^^i/f 
orage  ,  alla  conférer  avec  Gratien  à  Théodo- 
Sirmium  ,  où  il  paroît  qu'il  étoit  le    se. 
8  de  Septembre:  mais  il  n'y  demeura  ^"'  3S°* 
que  peu  de  jours  ,  puifque  le  20  du     )^viiî. 
même  mois  il  etoit  de  retour  a  i  nel-  (^onitamir- 
falonique.  Il  entra  le  24  Novembre  uopie. 
à  Condantinople ,  ou  il  fut  reçu  jfjf'çjj!' 
avec  beaucoup  de  joie  fur-tout  de  b-faft. 
la  part   des  catholiques.  Il  y  avoit  ^^^^^^'^^* 
quarante  ans  que  1  Arianiime  clomi-  oreg.  Nai. 
noit  dans  cette  ville  :  depuis  l'exil^''-  ^'i-^i]- 

hvagre  choili  pour  eveque  par^-^^y-y^. 
les  Catholiques  en  370,  &  chafTé  Soc.i.s.c, 
par  Valens ,  Démophile  pofTédoit  ^'^7^^  ^  ^^  ^^ 
feul  toutes  les  églifes.  Valens  étant ,- .  6. 
mort ,  les  catholiques  avoient  ap-  ^^'^^"-^  '*  ^'^' 
pelle  Grégoire  de  Nazianze  pour  les  'chron.  du 
foutenir  contre  les  hérétiques.  Gré-  ^^^*  '^^'    . 

r         ^  y    ,  \  r  '  Hermant  vie 

goire  lans  être  attache  a  aucun  liege ,  de  s.  Creg,  l. 
étoit  revêtu  du  caradere  épifcopal  :  9-  ç-  9- 

..  •      '^  '         j  '    '     '  À      Q         Fleury  hift. 

il  avoit  ete  ordonne  eveque  de  oa- g.c/ey: /.  17. 
fîme  en  Cappadoce,  dont  il  n'avoit  ^rt.  59. 
jaiPiais  prispofTefiion.  Après  la  mort 
de  fon  père ,  qu'il  avoit  aidé  dans 
'les  fonctions  d'évéque  de  Nazianze 
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T^rr^s^'nr^  fa  patrie ,  il  s'étoit  retiré  dans  la  fo- 
Gratien.  litude.  Prefîe  par  les  inftances  de 

\  ALENTi-  y^çtIIÇq  Je  Conftantinople ,   qui  le 
NIEN  11.         P  .     1  .  1       r      »    n 

Theodc-  pnoit  de  venir  combattre  les  enne- 

SE.  mis  de  la  foi,  il  s'étoit  rendu  dans 

An»  38a,  cette  ville.  Ce  faint  prélat  chéri  de 
refpeclé  des  fidèles,  perfécuté  fans 
celle  par  les  Ariens  ,  avoit  par  la 
fainteté  de  fa  vie  &  la  force  de  fon 
éloquence ,  ranimé  la  foi  prête  à  s'é- 
teindre dans  la  capitale  de  l'empire. 
Un  philofoplie  cynique  ,  nommé 
Maxime ,  flétri  de  crimes  &  de  châ- 
timens ,  mais  hypocrite  effronté  , 
étoit  venu  d'Alexandrie  traverfer 
les  fuccès  du  faint  évéque;  &  s'é- 
toit fait  fécrettement  ordonner  & 
inftaller  par  une  cabale  fur  le  fîége 
de  Conftantinople.  Chafle  aulîi-tôc 
par  les  catholiques ,  il  étoit  allé  trou- 
ver ThéodofeàThelTalonique  pour 
implorer  fa  proteétion.  L'empereur 
l'avoit  rebuté  avec  indignation  ; 
mais  ce  fouibe  étoit  foutenu  par  un 
puiffant  parti.  Tel  étoit  l'état  de 
î'églife  de  Conftantinople  à  l'arrivée 
de  Théodofe.  Ce  prince ,  deux  jours 
après,  c'eft-à-dire,  le  26  de  Na- 
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vembre ,  fit  demander  à  Démophile    •";:i:i=i'!-ja 
s'il  vouloit  embrafler  la  foi  de  Ni-  G  ratien. 
cée  ;  &  fur  fon  refus ,  il  lui  ordonna  V  alenti- 
d'abandonner  toutes  les  églifes  de  Jhécdo- 
la  ville.  Le  prélat  hérétique  préféra    se. 
l'exil  à  l'abjuration  de  fes  erreurs  :    An.  3S0. 
il  alla  mourir  à  Bérée  en  Thrace  , 
dont  il  avoit  été  autrefois  évêque. 
Grégoire  ne  foupiroit  qu'après  la 
retraite  ;  accablé  d'années  &  de  tra- 
vaux ,  il  vouloit  fe  décharger  du 
fardeau  de  l'épifcopat.  L'empereur 
le  retint  malgré  lui,  le  conduifit  lui- 
même  à  la  grande  églife ,  &  le  mit 
en  polTeilion  de  la  maifon  épifco- 
pale  &  de  tous  les  revenus  attachés 
au  fiége  de  Conftantinople.  Euno- 
mius  le  chef  des  Anoméens  dogma- 
tifoit  alors  à  Calcédoine.  Comme  il 
étoit  hardi  &  fubtil  dans  la  difpute, 
il  attiroit  à  (es   difcours  un  grand 
nombre  de  perfonnes.  Théodofe  lui- 
même  témoigna  quelque  défir  de 
l'entendre  ;  mais  l'impératrice  Flac- 
cille  l'en  détourna ,  en  lui  repréfen- 
tant  que  ce  feroit  accréditer  l'erreur 
&  autorifer  une  curiofîté  dangereufe. 
Après  avoir  dépouillé  les  Ariens 
des  églifes  de  Conftantinople  ,  il  dé- 
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•  clara  par  une  loi  datée  du  lO  Jan- 
Gratien.  vier ,  fous  le  confulat  d'Eucherius 
^  A^^^^^"  &  de  Syagrius,  qu'il  ne  feroit  per- 
Théodo-   ^^^  ^  nulle  fede  hérétique,  &  nom- 

SE.  mément  aux  Photiniens,  aux  Ariens, 

An.  581.    aux  Eunomiens  ,  de  tenir  leurs  af- 

XIX.       femblées  dans  l'enceinte   d'aucune 

les  héré°i^^'^  ^^^^^  '  qu'ou  n'auroit  nul  égard  aux 

ques.  refcrits  impériaux  qu'ils  pourroient 

Coi,  Tti.i.  fuipiendre  en  leur  faveur;  que  la 
6.  101  de  rsicee  leroit  leule  publique- 

Tneoi.  l  5.  nient  profeffée  ;  que  les  évéques  or- 

*  Àiarcei.b-  thodoxes  fcroient  dans  toute  l'éten- 
Fauji.  lihei.  ciue  de  l'empire  remis  en  pofieiîion 
Sîrm.adCo  '.  ^^^  églifes  ,  &  que  fi  les  hérétiques 
^'■'  formoient  quelque  entreprife  fédi- 
«rf.  15^.  6-  t:ieuie  pour  s  y  mamtenir  ,  ils  le- 
vie  de  S.  Me-  roiont  cux-mémes  chalTés  des  villes 

ûrf.  14.  r^^^  cfpérance  de  retour.  Cette  loi 
ne  leur  otoit  que  les  églifes  des  villes. 
On  voit  en  effet  que  dans  ce  même 
tems  les  Ariens  obtinrent  hors  de 
Conftantinople  ,  l'églife  de  S.  Mo- 
ce ,  '  qui  tomboit  en  ruine  :  ils  la  ré- 
parèrent :  elle  tomba  lept  ans  après-, 
lorfqu'ils  y  étoient  aflemblés  ,  &  en 
ccrafa  un  grand  nombre.  Elle  ne 
fut  rebâtie  que  fous  Juftinien.  Sa- 
per, un  des  plus  illuftres  généraux 
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de  Théodofe ,  fut  chargé  de  faire  jj ^ 

exécuter  cette  loi  dans  toutes  les  Gratieh. 
provinces.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  y  v^alknti- 
rétablir  la  paix,  excepte  dans  An-  Xhécdo- 
tioche.  Il  en  chalTa  Vital   évêque    se. 
des  Apollinariftes  ,  qui  avoient  for-  An.  381, 
mé  une  fede  féparée  en  376  :  mais 
le  peuple  catholique  étoit  lui-même 
divifé  entre   deux  évéques  ortho- 
doxes, Paulin  oc  Mélece.  Celui-ci, 
pour  rétablir  la  concorde  ,  offroit 
de  partager  l'épifcopat  avec  Paulin  , 
à  condition    qu'on  ne  nommeroit 
point  de  fuccelfeur  à  celui  des  deux 
qui  mourroit  le  premier.  Sur  le  refus 
que  fit  Paulin  d'accepter  une  propo- 
lition  il  raifonnable,  Sapor  donna  les 
cglifes  à  Mélece ,  &  n'en  laiffa  qu'une 
feule  à  Paulin  pour  y  célébrer  les 
myftères  avec  fes  partifans  qu'on  ap- 
pelloit  Euftathiens.  Ce  triomphe  de 
la  foi  (i  longtems  opprimée ,  combla 
de  joie  les  fidèles;  &  dans  la  fuite  plu- 
iieurs  conciles  en  témoignèrent  à 
Théodofe  une  pieufe  reconnoilTance. 

L'Arianifme  abbattu  n'ofoit  faire       ^^ 
éclater  fon  refTentiment.  Les  ver-      xiu'oaofc 
tus  de  Théod'jle  rcndoient  impuif-  f'  «^^«'■"'^jf 

A  raniour    des 

peuples. 
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fante  la  malignité  naturelle  à  l'hé- 

Gratien.  réfie.  Il    étoit  irréprochable  ;    Tes 

Valenti-   fujets  l'aimoient  avec  tendrefTe  ;  de 

'r„^^r.^'    iamais  prince  ne  fut  plus  propre  à 

Si,  régner  lur  les  eiprits,  a  la  laveur  de 

An.  381.    ce  doux  empire  qu'il  fçut  s'établir 

Themijl  or,  dans  le  cœur  de  (qs  peuples.  La  dou- 

^Cod'^Th^i  ^^^^  ^^  ^^^  regards ,  celle  de  fa  voix , 
9.n:.^i.ieg.  la  férénité  qui  brilloit  fur  fon  vifa- 

^'.  ^'    '        ge  ,  tempéroient  en   lui  l'autorité 
i.  10.nr.14.  9     '  •  r-        A      y  f  J 

ieg,i,i,       louverame.  o ranci  oolervateur  des 
/.i5.m.ii.  loix  ,  il  fçavoit  cependant  en  adou- 

<ee-.i.  1.3.4.      ...    5  TV  1 

cir  la  rigueur.  Uans  les  trois  pre- 
mières années  de  fon  règne,  il  ne 
condamna  perfonne  à  la  mort.  Il  ne 
fît  ufage  de  fon  pouvoir  que  pour 
rappelîer  les  exilés  ,  faire  grâce  aux 
coupables  dont  l'impunité  ne  tiroit 
pas  à  conféquence ,  relever  par  fes 
libéralités  les  familles  luinées,  re- 
mettre ce  qui  reftoit  à  payer  des  an- 
ciennes importions.  Il  ne  punifloit 
pas  les  enfans  des  fautes  de  leurs 
pères  par  la  confifcation  de  leurs 
biens  :  mais  il  ne  pardonnoit  pas  les 
fraudes  qui  tendoient  à  fruftrer  le 
prince  des  contributions  légitimes  : 
également  attentif  à  arrêter  deux  ex- 
ces,  d'enrichir  fon  tréfor  par  des 


■^cap^aonraB 
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exadions  odieufes ,  Se  de  le  laifTer 
appauvrir  par  négligence.  Ses  fujets  Gratien, 
le  regardoient  comme  leur  père;  ils  Valenti- 
entroient  avec  conhance  dans  Ion  Xhéodo- 
palais  comme  dans  un  afyle  facré.   se. 
Ses  ennemis   mêmes,  qui  aupara-  An.  jSi» 
vant  ne  fe  fiant  pas  aux  traités,  ne 
fe  croyoient  point  en  fureté  à  la  ta- 
ble des  empereurs ,  venoient  fans 
défiance  fe  jetter  entre  fes  bras  ;  & 
ceux  qu'on  n'avoit  pu  vaincre  par 
les  armes  ,  fe  rendoient  volontaire- 
ment à  fa  bonne  foi. 

On  en  vit  un  exemple  éclatant     ^^^-   , 
dans  la  perfonne  d'Athanaric.  Ce  vient  d  c.  p. 
fier  monarque  des  Vifigoths ,  qui   ^^^f-.J-  ^ 
avoit  traite  degal  a  égal  avec  Va-  i^. 
lens ,  chalTé  par  Fritigerne  du  terri-    Soc.  i.  y.  c. 
toire  où  il  s'étoit  long-tems  main-  i^ac/aji.  o» 
tenu  contre  les  Huns,  n'eut  d'autre  Chron. 
reflburce  que  la  générofité  de  Théo-  Maixei^Chr, 
dofe.  Il  oublia  le  ferment  qu'il  avoit  Orof.  i.  7.  ç. 
fait  autrefois  de  ne  jamais  mettre  le  'f     .    , 
pied  lur  les  terres  des  Komains,  &  cet.c.  zs. 
envoya  demander  à  l'empereur  une  /-^^''^*  ^^''' 
retraite  pour  lui  de  pour  les  Goths  ^Anîm.  l.zj. 
ciui  lui   étoient    demeurés  fidèles.  ^-^ 
1  neodole  oublia  de  Ion  cote  les  ^,  snritu 
hoftilités  d'Athanaric  ;  il  tint  à  grand  Sanào, 
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:^  honneur  que  fon  palais  devînt  Ta- 
Gratten.  fyle  des  princes  malheureux  ;  il  Fin- 
Valenti-  ^.-^^  ^  venir  à  fa  cour;  il  alla  plu- 
Théodo-  fi<2urs  milles  au-devant  de  lui,  & 
SE.  l'ayant  embrafTé  avec  tcndrefle  ,  il 

An.  381.    le  condiûlit  à  Conftantinople.  Atha- 
naric  y  entra  le  onzième  de  Janvier 
avec  cet  air  de  grandeur ,  que  l'in- 
fortune ajoute  encore  aux  princes 
qui  fçavent  s'élever  au-defTus  d'elle. 
L'empereur  lui  ht  les  honneurs  de 
fa  capitale ,  de  le  roi  barbare ,  qui 
u'avoit  vu  juf qu'alors  que  les  forets 
Se  les  cabannes  des  Goths,  ne  put 
conlîdérer  fans  étonnement  la  Situa- 
tion de  cette  ville ,  la  hauteur  de 
fes  murs ,  la  beauté  de  fes  édifices , 
ce  nombre  infini  de  vaill'eaux  qui 
rempliiToient  le  port ,  l'affiuence  de 
tant  de  nations  qui  venoient  y  abor- 
der de  toutes  les  contrées  de  la  ter- 
re ,  la  belle  ordonnance  des  troupes 
rangées  en  haie  fur  fon  paffage.  Il 
étoit  payen  &  avoit  même  perfécu- 
té   les   Chrétiens    avec    violence. 
Frappé  de  cette  forte  d'admiration, 
qui  agit  plus    fortement  dans   les 
âmes  les  plus  groflieres  ,  il  s'écria  : 
Certes ,  V Empereur  eji  le  Dieu  de  la 
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terre;  ^  quiconque  cfe  lever  le  bras  ~=^^ 
contre  lui,  court  infailliblement  à  [a  Gratien. 
verte.  Lavûedelaftatuedefon  père,  Valenti- 
engee  par  Conltantin ,  lui  tira  des  Theodo- 
larmes  :  il  fe  crut  établi  dans  le  fein  ce. 
de  la  famille  ;  &  le  traitement  ho-  An.  3Si« 
norable  que  lui  fit  Théodofe  ,  lui 
promettoit  les  jours  les  plus  heu- 
reux de  fa  vie,  lorfqu'il  fut  frappé 
d'une  maladie  qui  le  conduifît  au 
tombeau  le  quinzième  jour  après  fon 
arrivée.  L'empereur  lui  fit  faire  de 
magnifiques  funérailles;  il  y  ailifta 
lui-même ,  marchant  devant  le  cer- 
cueil. Les  Goths  qui  étoient  venus 
avec  leur  roi ,  charmés  de  la  bonté 
de  Théodofe ,  lui  vouèrent  un  atta- 
chement inviolable.  Les  uns  s'en  re- 
tournèrent dans  leur  pays ,  publiant 
hautement  les  louanges  de  ce  prince; 
les  autres  en  plus  grand  nombre  s'en- 
gagèrent dans  fes  troupes.  Ils  fu- 
rent employés  à  garder  les  paflages 
du  Danube  contre  les  entreprifes 
de  leurs  compatriotes ,  &  ils  s'en  ac- 
quittèrent avec  fidélité.  Pendant  le 
court  intervalle  qui  s'écoula  entre 
l'arrivée  &  la  mort  d'Athanaric, 
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*tr  Thémiftius  prononça  dans  le  palais 

Gratien.  en  préfence  de  Théodofe,  un  dil- 
\  ALENTi-  cours  dans  lequel ,  en  faifant  l'éloge 

MEN    II.        Il,  ^     -1  1      •     r 

Th^cdo-   ^^  ^  empereur,  il  montra  que  lajul- 
5E.  tice  ,  la  bonté,  la  vigilance  à  main- 

An.  381.  tenir  l'ordre ,  font  les  qualités  efTen- 
tielies  de  la  fouveraineté  ;  que  ce 
font  ces  vertus  qui  forment  la  vraie 
grandeur  du  prince  &  le  bonheur  àQS 
fujets. 
xxTT.  La  faveur  que  Théodofe  accor- 

Mnxime  le     doit  a  b.  Orcgoire  &  1  airection  des 
Cynique.       catholiques  ne  mettoient  ce  prélat  à 
carm^de  vira  couvert  ni  ces  attentats  des  hereti- 
jua.  6-  or. 3 1.  ques,  ni  des  fourdes  intrigues  de  Ma- 
ron^'  ^^  ^'"  xime.  Cet  hypocrite  n'ayant  pu  fé  - 
TiiLvie  de  s.  dniTiQ  l'empereur,  étoit  retourné  à 
Damafc,  an.  Alexandrie.  Loin  de  s'y   tenir  en 
repos ,  il  força  Pierre  évêque  de 
cette  ville ,  prélat  bien  intentionné  , 
mais  foible  &  timide,  de  lui  don- 
ner des  lettres  de  communion  &  de 
le  reconnoître  pour  légitime  évéque 
de  Conftantinopie.  Il  menaçoit  de 
le  dépofTéder  lui-même.  Le  préfet 
d'Egypte  craignant  les  fuites  d'une 
audace  fi  déterminée ,  l'obligea  de 
fortir  de  la  province.  Mais  Maxime 

muni 
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muni  du  témoignage  de  Pierre ,  pa(^  .-.^ 

fa  en  Italie  &  vint  à  bout  d'en  im-  Gratien. 
pofer  à  tout  l'Occident.   Damafe  ^alenti- 

*,.,.,  -  .  NIEN   H. 

etoit  lui-meme  alors  vivement  atta-  Theodo- 
qué  par  les  calomnies  de  l'anti-pape  se. 
Urfin  ,  qui  rele'gué  à  Cologne  ta-  An.  381. 
choit  inutilement  de  s'accréditer  au- 
près de  Gratien.  Le  pape  ne  fut  pas 
inftruit  paT  fon  propre  exemple  ;  il 
ne  fit  pas  réflexion  que  la  révolte 
de  Maxime  contre  ce  faint  prélat 
refTembloit  à  celle  d'Urfîn  contre  lui- 
même.  Il  le  laifla  tromper  &  mit 
les  évéques  d'Occident  dans  les  inté- 
rêts de  l'impofteur.  Grégoire  avoit 
encore  d'autres  affauts  à  foutenir 
dans  Conftantinople.  Les  héréti- 
ques fe  vengeoient  fur  lui  de  leur 
dilgrace  ;  ils  avoient  porté  la  har- 
dieiïe  jufqu  à  lui  jetter  des  pierres 
pendant  qu'il  prêchoit  au  peuple 
dans  l'églife  des  Saints  Apôtres.  Sa 
pauvreté  évangélique ,  la  limplicité 
de  fes  habits,  fon  vifage  mortifié  & 
atténué  par  les  jeûnes,  fon  corps 
courbé  d'auftérités  &  de  vieillefle , 
fon  extérieur  peu  avantageux ,  op- 
pofé  au  fafte  Ôc  à  la  magnificence' 
TomzV.  C 
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^«f5=^^   des  autres  éveques,  le  rendoient  un 
Gratieiî,  objet  de  mépris.  Comme  s'il  eût  été 
V/'.LENTi-  lui-même  d'intelligence  avecfes  en- 
^îFN  II.    nemis  ,  il  ne  fongeoitqu'à  quitter  le 
"J^        '  fiége  épifcopal.  Son  defl'ein  fut  dé- 
j\h.  38T,    couvert  :   les  catholiques  allarmés 
s'aflemblent  auffi-tôt  ;  on  le  fupplie 
de  ne  pas  abandonner  Ton  peuple  ; 
on  le  rorce  d'en  donner  fa  parole. 
Il  promet  de  demeurer  jufqu'à  l'ar- 
rivée des  prélats  qui  dévoient  in- 
-ceflamment  tenir  un  concile  à  Conf- 
tantinople ,  èc  qu'il  efpéroit  enga- 
ger à  nommer  un  autre  évéque. 
xxni.  Théodofe  réfolu  de  faire  tous  fes 

Concile  de  efforts  pour  rétablir  la  paix  dans 
Grc'rôk'e  cil  l'cgiife  univerielie,  &  en  particulier 
ccnfiunc  dans  celles  d'Antioche  &  de  Conf- 
dan<M'epif-  ^-^^tinople  ,  avoit  convoqué  pour  le 
^  j.r  mois  de  Mai  de  cette  année ,  un 
cc-m.  de  vita  coucile  de  tout  1  Orient.  Cent  cm- 
^"^'  ,  quante  évéques  orthodoxes  s'y  ren- 

jneoiA.<i,c.  dirent  des  diverles  provinces.  11  y 
^'  r  j  ^^  ^^^^^  ^^^^  trente-fix  qui  étoient 
Mrn\':'.'7hr.  attachés  à  rhéréiie  de  Macédonius, 
cjirciuAiex.  L'empereur  efpérant  les  ramener  , 
^^j!i.  .  i.p.  j^^  avoit  appelles  au  concile.  Mais 
p^-f  ad  Ba-  à  peine  y  furent-ils  arrivés  ,  qu'il» 
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fe  fcparerent ,   proteftant   qu'ils  ne    ^^fi^r-^ss 
confentiroient  jamais  à  reconnoitre  Gratien. 
la  confubftantialité.  Les  prélats  ca-      ^^^nti- 
tholiques  commencèrent  par  exa-  Thecdo- 
miner  l'ordination  de  Maxime  i  elle    se. 
fut  déclarée  nulle  ,  &  Grégoire  mat-  A'^»  3^^- 
gré  les  larmes  6c  fa  réfiftance  fut  can-  ?^^^^^^  ^^^ 
firme  dans  la  pofieiîioa  du  CiégQ  de  i.^.'c.  is",' 
Conftantinople.  ^'^-  ^'^'''^' 

n  y  tut  pas  long-tems  tranquil-  ^i^  de  s.  Me- 
le.  Mélece  qui  avoit  d'abord  préiî-  lecean.is. 
dé  au  concile ,  mourut  en  peu  de      xxiv. 
jours.  L'empereur  témoigna  fa  vé-  ,  Troubles 
nération  pour  la  vertu  de  ce  faint  die  au  fujec| 
éveque  par  la  pornpe  des  funérail-  j"  fLicceiièm- 
les  qu'il  lui  fit  faire.  Le  corps  de    gW^.  Na  » 
Mélece  fut  porté  à  Antioche  ,  &  ,  ^.^'■'"-  ^^  vua 
contre   la  coutume  des  Romains  ,  ''creg.  Nyfr, 
toutes  les  villes  qui  fe  trouvoient  fur  i'}fun.  Mdz- 
ie  pafîage  ,  eurent  ordre  de  le  rece-  jj,*^^^  ç,^^.  . 
voir.  Cette  mort  troubla  la  paix  du  'aus  Meieia.' 
concile.  Les  partifans  de  Mélece  &  i°^'[  ^'^•^* 
de  raulm  etoient  enhn  depuis  quel-  lo.  u. 
que  tems convenus  entre  eux,  qu'on  '^[^f- ''"^des, 
ne  donneroit  pomt  de  luccelieur  a  vie  de  s, 
celui  des  deux  qui  mourroit  le  pre-  ^'^^^'  ^''^* 
mier,  &:  que  les  deux  partis  fe  reu-  ^^* 
niroientfous  l'autorité  du  furvivant. 
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Cet  accord  avoit  même  été  confîr- 

Gaatien.  ni£  pQj.  un  ferment.  Cependant  dés 

\  ALtNTi-    ^g  Méîeceeut  fermé  les  yeux,  le 
^!^N  II.    ^  ,  /        . 

THtoDo-  concile  le  trouva  partage  en  deux 

SE,  avis.  S.  Grégoire  à  la  tête  des  vieil- 

An.  381,  lards,  demandoit  que  la  convention 
fût  exécutée  ;  il  repréfentoit  que  la 
bonne  foi  Gr  la  paix  deVEglife  cTAn^ 
tioche  y  étoient  également  imérejjées  : 
eue  Paulin  avancé  en  âge,  recomman- 
dable  d'ailleurs  par  fa  vertu  ^  par  la 
pureté  de  fa  doElrine ,  méritoit  bien 
d"^  occuper  une  place  qu^il  laifferoit  hien-^ 
;  lot  vacante:  que  d'agir  autrement,  ce 

feroit  à  la  fois  rendre  la  divifîon  éter- 
nelle y  &'  mettre  le  bon  droit  dans  le 
*  parti  de  Paulin ,  dont  le  rival  ne  pour- 

voit devenir  éveque ,  fans  violer  un 
paEie  authentique.  Ces  motifs  ,  quel- 
que puiffans  qu'ils  fuflent ,  n'arrê- 
toient  pas  les  nouveaux  prélats ,  qui 
faute  de  meilleures  raifons  ,  s'é- 
crioient^ue  Paulin  nétoiten  commu' 
nion  quavec  les  Eglifes  d'Occident, 
&  que  Jéfus-Chrijî  ayant  honoré  /'O- 
rient  de  fa  préfence,  la  partie  orientale 
ne  devoitpas  céder  à  Vautre.  La  cha- 
leur &  l'aâivité  de  ces  jeunes  évé^ 
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ques  entraîna  enfin  les  vieillards.  ^ff«y»«*gg 
Flavien,  prêtre  d'Antioche,  fut  élu  Gratien. 
pour  fuccefTeur  de  Mélece.  Le  feul  Valenti- 
Grégoire  rerula  de  conlentir  a  cette  Theodo- 
éledion  ;  il  prit  de  nouveau  le  parti    se. 
de  renoncer  à  l'épifcopat,  &  ne  fut  ^'^»  3^'« 
retenu  que  par  les  inftances  de  fon 
peuple. 

Cependant  on  avoit  mandé  aux    ^  ^^y*  . 

X     A      *        i,T^  «      J      HT       'J     •  S.  Grégoire 

eveques  d  Lgypte  &  de  Macédoine  abdique  ré- 
de  venir  fe  joindre  au  concile ,  fous  pfcopar. 
prétexte  de  contribuer  au  rétablif-  carm.'de  vka 
fement  de  la  paix.  Cétoient  fans/"<?. 
doute  les  ennemis  de  S.  Grégoire  g"^^    '  ^''^' 
qui  les  y  avoient  appelles.  Les  évê-  Soi.Uj.c-r. 
ques  d'Occident   étoient  prévenus  ^'^^^  '^^  ^^~ 
contre  Ion  oramation  :  limothee  r///.  ineir  7 
frère  &  fuccefîeur  de  Pierre  d'A-  ^  "^'''-  ^'''"" 
lexandrie,  mort  depuis  peu,  &  les 
autres  évêques  d'Egypte  n'étoient 
pas  mieux  difpofés.  Ils  réclamoient 
l'autorité  des  canons  contre  un  pré- 
lat, qui  déjà  évêque  de  deuxfiéges, 
difoient-ils  ,  étoit  venu  s'emparer 
encore  de  celui  de  Conftantinople. 
S.  Grégoire  n'eût  pas  été  embarraf- 
fé  de  fe  défendre ,  s'il  eût  fouhaité 
de  gagner  fa  caufe,  Mais  il  embraf- 
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fa  avec  empreiTement  cette  occa- 
GpvAtien.  fion  de  fe  foiifiraire  à  tant  de  caba- 
\^^^^u'  ^^^  ^  ^^  traverfes;  &  après  avoir 
Theodo-  ^^^^^^^  <^^^  pour  calmer  la  tempête , 
SE.  il  fubifToit  avec  joie  le  fort  de  Jo~ 

/-•*i.  3^1»  nas  ,  il  abdiqua  l'épifcopat  en  plein 
concile.  Il  y  eut  un  petit  nombre 
d'évéques  qui  fentirent  la  perte  que 
faifoit  l'Eglife  de  Conftantinople , 
&:  qui  pour  n'avoir  rien  à  fe  repro- 
cher, lortirent  de  l'aflemblée  avec 
une  profonde  douleur.  Les  autres 
acceptèrent  fans  délibérer,  la  dé- 
milTion  d'un  prélat ,  dont  l'éloquen- 
ce excitoit  leur  jaloufîe  &  dont  l'auf- 
térité  condamnoit  leur  luxe, 
xxvT.  Il  lie  devoir  pas  être  fî  facile  d'ob- 

Ji  obtient  le  tenir  le  confcntement  de  Théodofe.. 
ment  de      Oregoire  alla  au  palais,  &  s  appro- 
Théodor?.     chant  de  l'empereur,  qu'il  trouva 
Ao  S-rn  n.J'    envn*onne   d  une   cour   nombreule 
&  brillante  :  ce  Prince  ,  lui  dit-il ,  je 
33  viens  vous  demander  une  grâce  ; 
33"  vous  aimez  à  en  accorder.  Ce  n'eft 
35  pas  de  l'or  pour  mon  ufage ,  ni  de 
33  riches  ornemens  pour  mon  églife  : 
33  ce  ne  font  pas  non  plus  des  gou- 
33  vernemens  ni  des  emplois  pour 
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y>  quelqu'un  de  mes  proches.  Jelaif-  c^ïî^f 
33  fe  ces  faveurs  à. ceux  qui  recher-  Giu\Tîr.i>. 
33  chent  ce  qui  n'efl:  de  nul  prix.  Val^îti- 
33  Mon  ambition  s'eft  toujours  éle-  t^„^5"  .^* 
33  veeau-deflus  des  choies  de  la  terre.  $e. 
33  Je  ne  délire  de  votre  bonté  que  An.  38i« 
33  la  permifîion  de  céder  à  l'envie. 
33  Je  refpeâe  le  thrcne  épifcopal  ; 
33  mais  je  ne  veux  le  voir  que  de  loin.. 
33-  Je  fuis  las  de  me  rendre  odieux  à 
33  mes  amis  mêmes,  parce  que  je  ne 
33  cherche  à  plaire  qu'à  Dieu.  Réta- 
33  blilTez  entre  les  évêques  cette 
33  concorde  il  précieufe  ;  qu'ils  ter- 
33  minent  enfin  leurs  débats,  fî  ce 
33  n'eft  par  la  crainte  de  la  juftice 
33  divine  ,  du  moins  par  complaifan- 
M  ce  pour  l'empereur.  Vainqueur  des 
33  barbares ,  remportez  encore  cette 
33  viéèoire  fur  l'ennemi  de  l'Eglife. 
33  Vous  voyez  mes  cheveux  blancs 
33  &  mes  infirmités.  J'ai  épuifé  au 
33  fervice  de  Dieu  ce  qu'il  m'avoit 
33  donné  de  forces.  Vous  le  fça- 
33  vez  ,  Prince  ;  c'efl:  contre  mon 
33  gré  que  vous  m'avez  chargé  du 
33  fardeau  fous  lequel  je  fuccombe  : 
y>  permettez-moi  de  le  mettre  à  vos 
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33  pieds,  &  d'achever  en  liberté  ce 
Gratien.  ^3  qui  nie  refte  d'une  longue  &  pé- 
Valenti-  3d  nible  carrière  33.  Ces  paroles  aftli- 
KiEN  II.  gèrent fenfîblementrempereur.Mais 
;,£^  la  demande  etoit  auiii  julte  que  lin- 

An.  381.   cere  ;  il  confentit  à  regret  ;  &  le  faint 
prélat,  après  avoir  dit  adieu  à  fon 
peuple  par  un  difcours  plein  d'une 
tendrefie  noble  &  chrétienne ,  qu'il 
prononça  dans  la  grande  églife  de 
Conftantinople  en  préfence  des  évé- 
ques  du  concile,  alla  terminer  le 
cours  d'une  vie  pénitente  &  labo- 
rieufe  dans  fa  chère  folitude,  après 
laquelle  il  n'avoit  celle  de  foupirer. 
xxvTi.         On  ne  pouvoit  fe  flatter  de  don- 
Ekaion  de  j-^er  à  Grégoire  un  fuccefifeur  d'un 
5oc.i.  5.C.8.  ^g^^n^^rite.  Théodofe  recomman- 
.!> oî.  i.  7.  c.y.  da  au  concile  de  ne  rien  négliger 
Tneod.i.  î.c.  P^^i^  trouver  un  pafteur  digne  d'u- 
s.  9.  ne  place  (i   importante.  Mais  les 

mrcei  Chr.  ^^^^  j^  j^  plupart  des  prélats  n'é- 

36.  toient  pas  li  pures  que    celles  du 

lîermam  vie  pj-j^ce.  h^s  intérêts  d'amitié  ou  de 

de  s.  Greg.  r  ,       j  .  •       •      .    1        r  rc 

/. 5). c.ïS.cy  parente  ,  dctermmoient  les  lurtra- 
'^*  ges.  Il  y  avoit  alors  à  Conftanti- 

nople un  nommé  Nedaire  né  à  Tarfe 
d'une  famille  Sénatorienne,  &;  ac- 
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tuellement  Préteur.  Comme  il  étoit  « 


fur  le  point  de  retourner  dans  fa  Gratien. 
patrie ,  il  alla  rendre  vifite  à  Diodo-  Valenti- 
re  eveque  de  iarie  ,  pour  lui  ofrrir  Theodo- 
de  fe  charger  de  {qs  lettres.  Diodo-  se. 
re  cherchoit  alors  dans  fon  efprit  An.  381. 
fur  qui  il  feroit  tomber  fon  choix. 
La  vue  de  Neâ:aire  fixa  fon  irréfo- 
lution.  Les  cheveux  blancs  du  ma- 
giftrat ,  fa  phyfîonomie  noble  &  ma- 
jeftueufe ,  la  douceur  &  la  probité 
peintes  fur  fon  vifage ,  le  rendoient 
refpedable.  Le  prélat  frappé  de  cet- 
te idée  le  conduifît  au  nouvel  évé- 
que  d'Antioche ,  qui  avoit  beau- 
coup de  crédit  fur  l'efprit  de  l'em- 
pereur :  il  lui  demanda  fa  voix  en 
faveur  de  Nedaire.  Flavien  reçut 
d'abord  en  riant  la  recommandation 
de  Diodore  ;  il  trouvoit  quelque 
chofe  de  bifarre  à  propofer  un  laïque 
prefque  inconnu  ,  en  concurrence 
avec  les  éccléfiaftiques  les  plus  dif- 
tingués  dans  le  clergé  des  églifes 
d'Orient.  Cependant  par  complai- 
fance  pour  fon  ami ,  il  confeilla  à 
Nedaire  de  différer  fon  départ  de 
quelques  jours.  Théodofe,  pourac- 

Cy 
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célérer  l'éledion ,  pria  les  évêques 
Gratien.  ^^  li^i  donner  par  écrit  les  noms  de 
V  ALENTi-  ceux  qua  chacun  d'eux  avoit  en  vue, 
NI  En  II.    fg  réfervant  la  liberté   de  choifîr. 
g^^       '    Flavien  ayant  compofé  la  lifte  de 
An.  381»    ceux  qu'il  propofoit  férieufement , 
voulut  bien,  pour  ne  pas  défobliger 
Diodore ,  ajouter  à  la  fin  le  nom  de 
Necftaire.  Ce  fut  à  ce  nom  que  s'ar- 
rêta la  penfée  de  l'empereur;  il  con- 
noiiïbit  ce  magiftrat  ;  il  eftimoit  fa 
vertu.  La  vie  de  Neéèaire  n'avoit 
pas  toujours  été  fort  réglée;  mais 
il  avoit  corrigé  dans  la  maturité  de 
l'âge    les  défordres   de  fa  jeuneiTe. 
Théodofe,  après  avoir  plufieurs  fois 
telû  la  lifte  avec  réflexion  ,  fe  déci- 
da pour  Nedaire.  Ce  choix  furprit 
tous  les  évéques;on  fe  demandolt  qui 
étoit  ce  ?4e<5i:aire;  on  fut  encore  plus 
étonné  d'apprendre  qu'il  ne  fût  pas 
encore  baptifé  /quoique  déjà  avancé 
en  âge.  Ni  cette  circonftance,  ni  les 
yepréfentations  de  plufieurs  prélats 
lie  firent  changer  d'avis  à  l'empe- 
reur. Nedaire  fut  baptifé  ;  &  avant 
même  que  d'avoir  quitté  l'habit  de 
Néophyte,  il  reçut  les  ordres  taçrés. 
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&  fut,  en  préfence  du  prince,  inilallé  :?c:;?^ 
fur  le  liège  épifcopal  avec  le  fuffra-  Gratien. 
ge  unanime  des  évêques,  du  clergé  Valekti- 
bc  du  peuple  de  la  ville.  Ce  fut  un  Xheodo- 
prélat  médiocre ,  plus  pieux  que  fça-    se, 
vaut,  plus  capable  de  ménagement   An,  381, 
que  de  fermeté ,  plus  verfé  dans  les 
affaires  politiques  que  dans  les  ma- 
tières de  la  foi.  Mais  Théodofe  fut 
heureux  qu'un  choix  lihazardé  n'eût 
pas  des  fuites  plus  fâcheufes. 

L'agitation  qui  avoit  régné  dans     xxvin. 
le  concile  ,  tant  que  les  intérêts  per-  q^^^^^i"^  '^^ 
fonnels  avoient  divifé  les  efprits,  fe  Soc.  /.5.  c.  s. 
calma  par  l'éledion  de  Nedaire.  ),^}'J'^'/'J' 
Dans  le  filence  des  paffions  humai-  ron. 
nés,  la  foi  parla  feule,  &:  fon  langa-  ^-^ermant  vît 
ge  rut  unanime,  i  outes  les  herelies  ^  ^,  f,  2,7,. 
contraires  à  la  dcciUon  de  Nicée  & 
à  la  doctrine  orthodoxe  fur  la  Trini- 
té, furent  frappées  d'anathême.  Pour 
confondre    les  Macédoniens  ,    qui 
nioient  la  divinité  du  S.  Efprit,  on 
arrêta  le  fymbole ,  tel  qu'on  le  chan- 
te aujourd'hji  à  la  mefle  ,  à  l'excep- 
tion de  l'addition  Fdioque,  qui  eft 
plus  récente.  On  fit  plufieurs  canons 
de  difcipline,  Le  plus  fameux  eft: 

C  v[ 
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^±fiii2«^  celui  qui  donne  à  l'églife  de  Conf- 
Gratien,  tanrinople  le  premier  rang  d'hon- 

VaLENTI-  r  ,r     1      T^  %     , 

NiEN  II.    neur  après  celle  de  ixome  ',  6c  la  rai- 
Theobo-   fon  qu'allègue  le  concile  ,  c'eft  que 
^^''  Conitantinople  eft  la  nouvelle  Ro- 

"*  ^  ^*  me.  Ce  canon  ne  parloir  que  du 
rang;  on  l'étendit  depuis  à  la  jurif- 
diction.  Le  concile  de  Calcédoine 
attribua  à  l'églife  de  Conftantino- 
ple  ,  l'ordination  des  Métropolitains 
de  la  Thrace ,  de  l'Afie  &  du  Pont. 
Ce  nouveau  patriarchat  eut  la  fupé- 
riorité  d'honneur  fur  ceux  d'Alexan- 
drie èc  d'Antioche  :  mais  il  n'en  fut 
point  un  démembrement  ;  parce  que 
les  trois  diocèfes  dont  il  fut  compo- 
fé ,  ne  dépendoient  auparavant  d'au- 
cun patriarchat.  Les  évoques  fe  fé- 
parerent  vers  la  fin  de  Juillet ,  après 
que  Théodofe  eût  promis  d'appuyer 
de  fon  autorité ,  l'exécution  de  leurs 
décrets.  Ce  concile  n'étoit  pas  œcu- 
ménique dans  fon  origine  ;  mais  il  le 
devint  enfuite  pour  ce  qui  regarde 
la  foi,  par  l'acceilion  du  pape  Da- 
mafe  &  de  tout  l'Occident.  Il  tient 
le  fécond  rang  entre  les  conciles  gé- 
néraux. 
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Tandis   que    les   évéques    em-  s 


ployoient  les  armes fpirituelles  pour  Gratien. 
abbattre  Terreur ,  l'empereur  armoit  *^  alenti- 
contre  elle  l'autorité  des  loix.Dès  les  Theodo- 
premiers  jours  du  mois  de  Mai ,  lorf-    se. 
que  les  prélats  s'aflembloient,  il  don-    ^^*  S^i» 
na  le  fignal  par  deux  loix  contre  les      xxix. 
Apoftats  de  les  Manichéens  ,  qu'il    jhéo'dofe 
déclara  incapables  de  tefter,  &  de  contre  les  hé- 
recevoir  aucun  héritage ,  aucune  do-  i-occafion  de 
nation  teftamentaire.  Gratien  deux  ce  Concile, 
ans  après  fuivit  fon  exemple.  Pen- 


Cod,  Th,  l. 


16. 


dant  la  tenue  du  concile  ,  il  défen-  m.  7.  leg.  i. 
dit  aux  Ariens  de  bâtir  aucune  égli-  V  ^• 
fe ,  ni  dans  les  villes  ni  dans  les  cam-  ufquead  iV 
pagnes ,  fous  peine  de  confifcation  -^^^  ^*  7-  <^» 
du  fonds  fur  lequel  on  auroit  ofé  en  jmper.Orien, 
conftruire.  Pour  mettre  fous  un  feul  s^"'^*  ^'i-p- 
point  de  vue  toutes  les  loix  de  ce  ^^i.  yg^f 
prince  contre  les  hérétiques ,  je  les 
raflemblerai  ici  en  peu  de  mots.  II 
leur  interdit  toute  aflemblée ,  même 
dans  les  maifons  particulières  ,  & 
s'ils  contrevenoient  à  cette  défenfe , 
il  permit  aux  catholiques  d'ufer  de 
voies  de  fait  pour  les  diflîper  :  cette 
permiilion  pouvoit  être  d'une  dan- 
gereufe  conféquence.  Il  leur  défen- 
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s  dit  d'ordonner  des  prêtres  ou  des 


Gratien.  évéques;  il  commanda  de  recher- 
Valïisti-  ^^^  \qwx^  miniftres  &  de  les  forcer 
Theodo-    ^^  retourner  dans  leur  pays  natal, 
SE.  avec  défenfe  d'en  fortir  ni  de  de- 

An.  381.  meurer  à  Conftantinople  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût.  Il  avoir  fur- 
tout  en  horreur  les  Manichéens  :  ces 
hérétiques  fe  divifoient  en  plufieurs 
feâes  ,  dont  quelques-unes  avoient 
des  pratiques  auffi  contraires  à  la  pu- 
deur qu'à  la  religion  :  il  profcrivit 
ces  fedes  infâmes  ;  il  déclara  punit- 
fables  de  mort  ceux  qui  feroient 
convaincus  d'y  être  engagés  ;  il  or- 
donna au  préfet  du  prétoire  d'en 
faire  la  recherche.  Il  renouvella  plu- 
fieurs fois  ces  loix3  mais  il  eft  à  re- 
marquer que  la  dernière  année  de 
fon  règne  ,  il  rendit  aux  Eunomiens 
la  liberté  de  donner  &  de  recevoir 
par  teftament.  On  apporte  diverfes 
raifons  de  cette  variation.  La  plus 
vraifemblable  à  mon  avis ,  c'eft  que 
l'empereur  s'éloignant  alors  deConf- 
tantinople,  où  il  laifToit  {^^  deux 
fils  ,  voulut  par  cette  indulgence 
adoucir  l'aigreur  de  ces  hérétiques  ^ 
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qui  formoient  un  parti  redoutable,  s^s^ss 
Sozomene  obferve  que  les  peines  Gratien. 
portées  contre  les  hétérodoxes  dans  Valenti- 
les  loix  de  Théodofe,  n'étoient  que  Tun^r.r>' 
eomminatoires ;  quelles  ne  furent    se, 
jamais  mifes à  exécution  ;  &  que  ce    An.38i, 
prince  ne  témoignoit  d'eftime  qu'à 
ceux  qui  revenoient  à  l'égîife  par  un 
mouvement  libre  de  leur  volonté. 
D'ailleurs  il  s'étudia  à  couvrir  -de 
mépris  les  héréfîarques.  Ce  fut  dans 
ce   deflein   qu'il  lit  pofer  dans   la 
grande  place,  les  buftes  en  marbre 
de  vSabellius,  d'Arius  ,  de  Macédo- 
nius  &  d'Eunomius.Ces  buftes  ne  s'é- 
levoient  que  de  deux  ou  trois  pieds 
au-defTus  du  terrein,  &  étoient  expo- 
fés  à  toutes  les  infultes  des  pafTans.       xxx. 

Quelques-uns  des  évéques  afl'em-  Loix  en  fa- 
bles à  Conflantinopie ,  ne  s'occu-  ^'^"^'^«^v^- 
poient  pas  leulement  des  aftaires  de  Coi.TTi./.  n. 
l'églife^qui  dévoient  être  leur  uni- "^•'^•'^^'^* 
que  objet  ;  ils  fe  méloient  dans  les  /.  le.tît.  r. 
querelles  féculieres ,  &  fe  laifToient  (^^-  5; 

■^        ]      .  j  1  M  ''9'  fïf-    17. 

traduire  devant  les  tribunaux  pour  i^r.  ^.  7. 
y  fervir  de  téiTioins.  Théodofe  dé-  •^'''^- '•  ^ '^•^♦ 
fendit  d'y  contraindre  aucun  évêque:  10.^'  '  ^'  ^' 
id'  déclara  qu'un  évcque  ne  pouvoit ,. 
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■  ■  fans  déshonorer  fon  caratflercfe  faire 

Gratien,  entendre  publiquement  en  qualité 
Valenti-  ^q  témoin.  Il  permit  de  citer  les 

NIEN  II.  ^  ,        *.  -Il 

Theodo-   P^'^^ï'^s  en  témoignage  ;  mais  il  les 
SE,  exempta  de  la  queftion,qui  étoit 

An.  381.  alors  en  ufage  dans  les  caufes  crimi- 
S.  Aug.  iz  nelles ,  pour  afTurer  la  vérité  des  dé- 
nach.  c^i's  portions  ;  à  condition  qu'ils  feroient 
févérement  punis,  s'ils  étoient  con- 
vaincus de  faux;  car ,  dit-il,  ceux  qui 
abufent  de  nos  refpeBs  pour  couvrir  la 
fraude  &  le  menfon^ey  méritent  les 
châtimens  Us  plus  rigoureux.  Après  la 
concluiion  du  concile ,  il  renouvella 
l'ordre  quil  avoit  déjà  donné,  de 
remettre  toutes  les  églifes  entre  les 
mains  des  évêques  qui  profeflbient 
la  vraie  foi  fur  le  myftere  de  la  Tri- 
nité ;  &  pour  les  reconnoître  à  une 
marque  fenfible;  il  défigna  nommé- 
ment dans  toutes  les  provinces  de 
l'empire  les  prélats  les  plus  ortho- 
doxes, déclarant  qu'il  ne  tiendroit 
pour  catholiques ,  que  ceux  qui  com- 
muniqueroient  avec  eux.  Pour  ho- 
norer encore  le  caradere  épifcopal , 
il  fit  transférer  d'Ancyre  à  Conftan- 
tinople  les  reliques  de  Paulj  évcquQ 
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de   cette    dernière   ville ,  que    les  i 

Ariens  avoient  fait  mourir  à  Cucu-  Gratien. 
fe,  fous  le  repne  de  Conftance.  Le  Valenti- 

r         1'        /-' J  "    1T  •       NIEN  II, 

corps  tut  depole  dans  uneeglile,  qui  'y^^qi^q, 
porta  dans  la  fuite  le  nom  du  faint  ;  se, 
c'étoit  celle  que  Macédonius  fon  An.  381. 
perfccuteur  avoit  fait  bâtir  ;  &  cette 
trandation  fut  regardée  comme  un 
triomphe  que  le  martyr  remportoit 
après  fa  mort  fur  {qs  ennemis.  A  l'oc- 
cafion  de  cette  cérémonie,  Théo- 
dofe  renouvela  à  l'égard  de  Conf- 
tantinople ,  la  loi  ancienne  qui  dé- 
fendoit  d'enterrer  les  corps  ou  les 
cendres  Aqs  morts  dans  l'enceinte  de 
Rome  &  des  villes  municipales  ;  il 
n'excepta  que  les  reliques  à^s  mar- 
tyrs ,  éc  les  corps  des  empereurs  qui 
avoient  leur  fépulture  dans  le  vefti- 
bule  de  l'églife  desfaints  Apôtres,  où 
l'on  permit  aufli  d'inhumer  les  évé- 
ques  de  Conftantinople.  J'ajouterai 
ici  une  autre  loi  de  Théodofe ,  quoi- 
qu'elle n'ait  été  faite  que  cinq  ans 
après.  Il  s'introduifoit  dès  lors  une 
forte  d'impofture ,  qui  devint  dans 
les  fiécles  fuivans  beaucoup  plus 


Gratîen. 
Valenti- 

WIEN   IL 
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SE. 

An.  381, 
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commune  &  plus  fcandaleufe.  Des 
charlatans,  qui,  félon  S.  Auguftin  , 
étoient  pour  la  plupart  des  moines 
hypocrites  &  vagabonds,  abufoient 
de  la  fîmplicité  des  peuples  ;  ils  al- 
loient  de  ville  en  ville  &  vendoient 
de  faufles  reliques  de  martyrs.  Théo- 
dofe  tâcha  d'abolir  ce  honteux  tra- 
fic ,  capable  de  décréditer  les  vrais 
objets  de  la  vénération  àcs  fidèles  i 
il  déiendit  de  transférer  un  corps 
hors  de  fa  fépulture  ,  de  vendre ,  ni 
d'acheter  des  reliques. 

La  dod:rine  du  concile  de  Conf- 
tantinople  fut  reçue  de  tout  l'Occi- 
dent ;  c'étoit  celle  de  l'églife  univer- 
felle  :  mais  l'ordination  de  Nedaire 
&  celle  de  Flavien  ne  trouvèrent 
pas  la  mcme  approbation.  Dès  l'an 
3  79  ,  Pallade  &  Sécondien  évêques 
d'IUyrie ,  zélés  défenfeurs  de  l'Aria- 
nifme,  avoient  demandé  à  l'empe- 
reur Gratien  un  concile  général  ;  ils 
prétendoient  s'y  juftifier  des  erreurs 
qu'on  leur  imputoit  :  car  en  défen- 
dant la  doâ:rine  d'Arius ,  ils  nioient 
(ju'ils  fufTent  Ariens.  Les  prélats  ca- 
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tholiques  offroient  de  prendre  l'em-  ■!«^-*-«.i-..uM 
pereur  pour  arbitre  de  cette  difpute.  Gratien. 
Gratien  refufa  de  fe  chargerde.ee  Valtiti- 
jugement.  li  indiqua  d'abord  un con-  rj?^^*^ 
cile  général  à  Aquilée.  Mais  S.  Am-    ^^^ 
broife  lui  ayant  repréfenté  qu'il  n'é-    An.  381» 
toit  pas  raifonnable  de  mettre  en- 
mouvement  tout  le  monde  chrétien , 
&  d'obliger  tous  les  évêques  aux 
fatigues  d'un  long  voyage  pour  une 
caufe  fî  peu  importante ,  il  confentit 
que  le  concile  ne  fût  convoqué  que 
des  évêques  du  vicariat  d'Italie  & 
àts  députés  àQs  autres  provinces. 
Ce  concile  fe  tint  au  mois  de  fep- 
tembre  ,  la  même  année  que  celui  de 
Conftantinople.  Pallade  &  Sécon- 
dien  y  furent  convaincus  d'arianif- 
me  &  dépofés.  Les  évêques  écrivi- 
rent deux  lettres  à  Gratien,  l'une 
pour  lui  rendre  compte  de  leur  dé- 
cifîon  ;  l'autre  pour  le  prier  de  ré- 
primer   les    nouvelles    entreprifes 
de  l'anti-pape  Urfîn  ;  &  une  troifîe- 
me  à  Théodofe  ,  par  laquelle  ils  pa- 
roiflbient  ne  pas  reconnoître  Fia- 
vien   pour  légitime  évêque  d'An- 
tioche ,  &  demand oient  un  nouveau 


'6S        Histoire 

concile,  afin  d  appaifer  les  divifîonf 
Gratien.  qui  troubloient  1  eglife, 
Valfnti-         L'ordination  de  Nedaire  étoit 

NIEN  II.  I  j-       r  J 

Theodo-  ^"c^'^^  plus  odieule  aux  yeux  des 

SE.  évêques  d'Occident.  Ils  reçurent  à 

An.  381.  bras  ouverts  Maxime  le  Cynique. 

XXXII.  Ce  prélat  fans  titre  légitime,  com- 

î«^r?;l!!/!f  ^^  ^ans  vertu ,  s'étant  préfenté  au 

ïUtngues  de  .  ;  r  i      •       \ 

Maxime  le  concilc  de  Milan  ,  fut  admis  a  la 
^^A^^^^'d  communion.  On  écrivit  en  fa  faveur 
Sirm,adcoi.  à  Théodofe  ,  &  on  le  pria  de  con- 
^-    .  courir  avec  Gratien  pour  afiembler 

Pagiad.Ba-  ^  Kome  un  concile  univerlel.  Ce 
ron.  prince  répondit   aux  évêques  que 

de  S.  Amh:  -^^^^^  railons  n  etoient  pas  lumiantes 
i  i.  c.  6.  pour  cette  convocation  :  que  com- 
Tni^iedes,        l'affaire  de  Nedaire  &  celle  de 

Ambr.  art.  .  ,  ,      .  ^,  /-v   • 

30.  6'/w>.  Flavien  s'étoient  paiiées  en  Orient , 
FUuryhiji      ^  Q,^g  toutes  Ics  parties  y  étoient 

cccief,  /.   18.  A  .  . 

an.  ij,'  préfentes,  il  n'étoit  pas  à  propos  de 
transférer  la  décifion  de  ces  deux 
caufes  en  Occident,  &  de  changer 
par  des  innovations  ,  les  bornes  que 
leurs  pères  avoient  pofées  ;  que  les 
évêques  d'Orient  avoient  fujet  de 
s'offenfer  de  leur  demande.  Il  les 
blâmoit  de  témoigner  un  peu  trop 
de  chaleur  contre  les  Orientaux ,  & 
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d'ajouter  foi  trop  légèrement  à  Ma- 
xime ,  dont  il  leur  dévoiloit  les  im-  G  ratien. 
poftures.  Valfnti- 

Cette  re'ponfe  de  Théodofe  trou-  ^^^^  ^^* 
va  les  évcques  déjà  alïemblés  à  Ro--    j^^ 
me.  Il  avoit  lui-même  fait  revenir  à  An.  381. 
Conftantinople  la  plupart  des  pré-    xxxiîi. 
lats ,  qui  l'année  précédente  avoient    Concile  de 

^'1-1'  -j  '     '      1         C        j  _  Rouie  ôc  de 

lire  au  concile  gênerai  ,  ann  de  ^^  p 

prendre  avec  eux  les  moyens  de  Tneod.  l.  j. 
rétablir  la   concorde  entre  leglife  ^'^',penrf."* 
d'Orient  &  celle  d'Occident.  Ces  sirm.aicod» 
évéques  reçurent  une  députation  du  ^^'^^^-^^ 
concile  de  Rome ,  qui  les  invitoit  à  Hermant  vis. 
fe  rendre  en  Italie.  Ils  s'en  excufe-  ^^  ^'  ^^^''' 
rent  fur  la  difficulté  de  s'éloigner  de  Tûivk'deS» 
leurs  églifes ,  où  l'héréfie  nouvelle-  ^^^v/en  art. 
ment  profcrite,  excitoit  encore  de  rieuryhijf. 
grands  troubles.  Ils  fe  contentèrent  '•'^'^^^f-  '•  i^- 
de  députer  à  Rome  trois  d'entre-eux  ^^^*  '  '  ^^' 
avec  une  lettre  par  laquelle  ils  jufti- 
fi oient  l'éledion  de  Nedaire  &  de 
Flavien ,  &  envoyoient  leur  profef- 
fion  de  foi  tout- à-fait  conforme  à  la 
croyance  des  Occidentaux.  Le  pape 
Damafe  à  la  tête  du  concile  de  Ro- 
me répondit  par  une  expofition  de 
foi  claire  &  détaillée  fur  le  myflerc 
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^  de  la  Trinité  :  il  déclara  que  les  évê- 
G  RATiFN.  qi-ies  d'Occident  abandonnoient  Ma- 
Valenti- xime,  reconnoilîant  qu'ils  avoient 
NiEN  li.    é^-é  trompes  par  Tes  fourberies,  6c 
^^EODo-  yQ^Q^.^^.^T^^  Théodofe  de  leur  avoir 
An.  38J.    ouvert  les  yeux.  Ce  concile  écrivit 
à  Gratien  pour  le  prier  de  réprimer 
rmfolence  de  la  fadion  d'Urfin ,  qui- 
maigré  les  ordonnances  de  l'empe- 
reur ,  le  ioutenoit  en  Italie.  Gratieti 
répondit  par  un  refcrit  adreile  au 
vicaire  Aquilin .  dans  lequel  il  leré- 
primàndoit  de  ce  qu'il  ne  faifoit  pas 
exécuter  (es  ordres  :  il  attrib uoit  ces 
troubles  à  la  négligence  ou  même  à 
la  coUufîon  des   magiftrats  ,  6c  les 
menaçoit  de  punition ,  s'ils  ne  pro- 
curoient  pas  le  repos  à  Damafe.  Il 
établifloit  de  nouveau  les  règles  des 
jugemens  éccléfiaftiques. 
XXXIV.         I^a  difgrace  des  hérétiques  loin  de 
Troiiiemc  les  abbattre ,  échauffoit  ieut  opinià- 

Conciîe  de  ^  o    i  '  J  •       •  •  i 

Conftanci-    tïCtQ  6c  Ics  accreciitoit  parmi  le  peu- 

nopie.         pie.  Leurs  évéques  chafles  des  au- 

Sûc.  i.  S'  c.  ^^^^  villes  fe  réfugiolent  dans  la  ca- 
10. 10.  II.  .0  ^ 

Soi.  i.  7-  c.  pitale  de  l'empire  ;  ils  y  répandoient 

'VL^^'jV'      leur  venin;  6c  Conftantinople  re- 

iG.  tentiiloit  de  controverles.  Un  s  al- 
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fembloit  dans  les  places  publiques 
pour  difputer  fur  l'eirence  de  Dieu;  Gratien* 
les  femmes ,  les  artifans ,  les  valets ,  Valenti- 
s'érigeoient  en  dogmatiftes  ;  c  etoit  rp^"^    * 

%    ^     ^r         '     •  3  '      •  T  '  ^  HEODO- 

une  rreneiie   epidemique.  1^  empe-    sf. 
reur  voulut  d'abord  impoier  flience  ;  An,  381. 
il  défendit  ces  dangereufes contefta-  Fhihji.i.io. 
tions.  Ses  efforts  furent   inutiles.  Il  ^-  ^:     ,  „ 
crut  que  pour  rermer  la  bouche  a  ron. 
rhéréiie ,  le  meilleur  moyen  étoit  iiermam  vîe 
-de  la  confondre.  Il  aflembla  encore  /^j^'  ^'J^] 
un  concile  de  tout  l'Orient  &  y  man-  tul  Anaru 
da  les  chefs  de  toutes  les  fedes.  Ils  ^-  ^3^-  -^^ 
s'y  rendirent  ainfî  que  les  éveques 
orthodoxes. Ceux-ci  n'approuvoient 
pas  cette  condefcendance  du  prince  ; 
c'étoit  à  leur  avis  paroitre  chanceler 
dans  la  foi    que  de  remettre  en  quef- 
tion  ce  qui  avoit  été  décide  par  tant 
de  conciles.  Un  d  entre-eux  ofa  faire 
connoître  à  l'empereur  le  méconten- 
tement   général    des    catholiques, 
Théodofe  venoit  de  déclarer  Au- 
gufte  fon  fils  Arcadius  ;  &  ce  jeune 
prince  ,  âgé  de  fix  ans ,  aflis  à  côté 
de  fon  père  ,  partageoit  avec  lui  les 
hommages  des  prélats ,  qui  venoient 
&luer  l'empereur  à  itiefure  qu'ils  ar- 
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B  rivoient  à  Conftantinople.   Amphl- 


Gratien.  loque  évéque  d'Icône  étoit  un  vieil- 

V  ALENTi-  j^j-^  ^^ff^  limpledans  tes  mœurs  que 

NiEN  II.       ,,  ,  1    r-         'j    r     •     c>' 

Theodo-  célèbre  pour  la  lamtete  de  la  vie.  b  e- 

$E.  tant  préfenté  à  Théodofe  &  l'ayant 

An.  381.  falué  avec  relped ,  il  paffa  tout  droit 
devant  Arcadius ,  6c  fe  contenta  de 
lui  dire  ,  en  lui  portant  la  main  au 
vifage.  Dieu  vous  garde  mon  fils. 
L'empereur  offenfé  de  cette  fami- 
liarité indécente,  ordonna  aulîî-toc 
de  faire  retirer  ce  vieillard.  Alors 
Amphiloque  fe  tournant  vers  lui: 
Prince  i  s'écria-t-il,  vous  ne  pouver 
fouffrir  quon  manque  de  refpeB  à  vo^ 
trefilsjpenfei-vous  que  le  Père  célef- 
îe  y  le  fouverain  des  Empereurs  Gr  des 
empires ,  pardonne  à  ceux  qui  blaf- 
phêmem  contre  fon  fils  unique ,  ou  qui 
ufent  de  ménagement  &'  de  condefcen*' 
dance  envers  ces  blafpkématcurs  f  Ces 
paroles  firent  une  vive  imprellîon 
iur  l'empereur  i  il  embrafla  le  faint 
prélat ,  &  conçut  plus  d'horreur  que 
jamais  contre  les  dogmes  impies  des 
Ariens.  Les  conférences  s'ouvrirent 
au  mois  de  Juin  :  ce  qu'on  en  fçait 
de  certain ,  c'eft  qu'elles  fe  terminè- 
rent 
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Tent  à  l'avantage  des  orthodoxes  ,  '  '■■  ■ 

&  que  les  hérétiques  furent  confon-  Gratien, 
dus.  Eunomius  ,  le  plus  redoutable  \:^j ^^Yf^/ 
<ie  tous  par  fa  fubtilité  &  fa  hardief-  Théodo- 
fe  ,  oc  qui  avoit  corrompu  plufieurs    se. 
chambellans  de  l'empereur ,  fut  en-    An,  jSit 
voyé  en  exil  où  il  mourut.Théodofe 
épargna  feulement  les  Novatiens,qui 
témoignoient  la  même  ardeur  que 
les  catholiques  pour  la  défenfe  de  la 
do(ftrine  orthodoxe  fur  la  Trinité, 
Le  zèle  de  l'empereur  pour  étouf- 
fer les  héréfies ,  n'eut  pas  le  fuccès 
qu'il   défiroit  :  privées  d'honneurs 
éc  de  crédit ,  elles  fubfîfterent  pen- 
dant tout  fon  règne ,  comme  on  le 
voit  par   les    loix  qu'il  fut   obligé 
de  renouveller  prefque  tous  les  ans. 
Ce  dernier  concile  de  Conftantino- 
ple  ne  fe  tint  qu'en  ^S^  :  mais  ce 
tut  une  fuite  du  concile  œcuméni- 
que aflemblé  en  3  8 1  ;  &  j'ai  cru 
qu'il  étoit  à  propos  de  fuivre  fans 
interruption  la  conduite  que  Théo- 
dofe  a  tenue  à  l'égard  des  ennemis 
de  l'Eglife  catholique. 

L'idolâtrie  s'afFoibliflbit  de  jour 
•      Tome  V.  D 
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-■  '       "    ■■'  en  jour.  Conftantin  lui  avoit  porté 

Gratien.  1^3   premiers    coups  :    Graticn    & 

nien'ii.    Théodofe  fe  propofoient  d'en  ache- 

Thécdo-   ver  la  ruine.  Une  mort  prématurée 

SE.  traverfa  le  projet  de  Gratien,  Théo- 

An.  3 Si.  ^^Çq   g^^.  jg  ^g^^  jy  j.éuQ]jr.  jr^^[^  [[ 

XXXV.      ménagea  ce  delîein  avec  prudence  ; 

I.oix  fur  les  ^  1,11  .  ^ 

ihcrifices.      ôc  avant  que  d  abbattre  les  temples , 
Cod.^  Th.  \\  voulut  en  miner  les  fondemens 

^ieg.  7.  Si  *  par  diverfes  ordonnances.  Il  fe  con- 
tenta cette  année  de  bannir  àes 
temples  les  facrifices  &  les  cérémo- 
nies fuperftitieufes ,  par  lefquelles 
on  conlultoit  les  Dieux  fur  lavenir. 
L'année  fuivante,  il  ufa  d'indulgence 
à  l'égard  des  payens  de  l'Ofrhocne, 
Il  y  avoit  à  EdelTe  un  temple  fa- 
meux ,  orné  de  magnifiques  ftatues , 
&  qui  fervoit  de  lieu  d'allemblée  au 
peuple  de  la  yille.  On  avoit  obtenu 
de  l'empereur  un  ordre  de  le  fermer, 
ce  qui  excitoit  les  murmures  de  tout 
le  pays.  Théodofe  permit  de  le  rou- 
vrir, à  condition  qu'on  n'abuferoic 
pas  de  cette  liberté  pour  y  célébrer 
les  facrifices  dont  il  avoit  interdit 
Jl'ufage. 

fendant  que  ce  prince' anîmoit 
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par  fa  préfence  les  évéques  aflem-  -■i^ïiiïi'ï!!** 
blés  à  Conftantinople,  il  fe  prépa-  Gratien. 
roit  à  mettre  Tes  troupes  en  campa-    ^fj^^jf  j7," 
gne.  LesSquires,  qui  faifoient  par-  Théodo- 
tie  des  Alains ,  joints  aux  lîuns  &    se. 
aux  Carpodaces,  avoient   pafle  le    A"«  S^ï* 
Danube.  Les  Carpodaces  étoient  un    J^^?""^^' 

ni*  '  i        r~  •        exploits  de 

ïelte  de  la  nation  des  L>arpcs ,  qui ,  cette 


ce  année. 


chafTes  de  leur  pays  par  les  Goths  ,  ^-^j-  '•  4- 
6  etoient  établis  dans  1  ancienne  Da-  ^^^ 
ce.  L'empereur  marcha  en  perfonne  Phihfl.i.n, 
contre  ces  barbares,  les  de'fit,  &  les  ciaud.'în  s'y, 
obligea  de  repaiïer  le  fleuve.  Dans  &•  4"-  Confu. 
le  même  ternes,  une  armée  de  Goths  (f'^"  ,'.'7"''' 
traverloit  la  Macédoine  &:  marchoit  5  5. 
vers  la  ThelTalie.  Théodofe  fe  re-  "^.V^^q'  ^^ 
pofa  du  foin  de  les  repoufler ,   fur  ^o. 
Bauton  &Arbogafl:e,  que  Gratien  Suid.hiA^;^ 
avoit  envoyés  à  fon  fecours  avec  P**y^^^f* 
un  grand  corps  de  troupes.  Cetoient 
deux  Capitaines  Francs ,    qui   s'é- 
tant  attachés  au  fervice  de  l'empire , 
parvinrent  aux  premières  dignités. 
Tous  deux  vaillans,  défîntérelTés , 
&  pleins  de  prudence  :  mais  Bauton 
étoit  plus  fidèle,  plus  doux  &  plus 
modéré  ;  il  fut  conful  dans  la  fuite , 
6c  fe  contenta  des  diftindions  que 

Dij 
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f  L-  lui  procuroit  fon  mérite.  Arbogafte 

Gratien.  hardi,  emporté,  cruel,  ambitieux 
Valenti-  2iM  point  de  vouloir  dominer   fes 
Théodo-   i^^^i'^s ,  étoit  d'ailleurs  réglé  dans- 
s£,  fes  mœurs ,  fobre  &  frugal ,  vivant 

An.  381,  comme  un  limple  foldat.  Ces  deux 
généraux  arrêtèrent  les  Goths  à  l'en- 
trée de  la  Theflalie  ;  &  par  leur  bra- 
voure &  leur  fage  conduite ,  ils  leur 
firent  perdre  l'efpérance  de  péné- 
trer plus  avant.  Les  Goths  regagnè- 
rent la  Thrace ,  oii  ne  fe  flattant  pas 
de  pouvoir  fe  foutenir  contre  les 
forces  de  Théodofe ,  ils  prirent  le 
parti  de  retourner  au-delà  du  Da- 
nube, j 
w  i*Mi.i  I  Ce  n'étoit  pas  pour  eux  une  re-  I 
An.  382,   traite  plus  allurée.  Le  voifinage  des 

I  ^^oths  fc  -^^^^  >  4^^  ^^^  avoir  obligés  fous  la 
foumectent  à  règne  de  Valens  de  quitter  leurs  de- 
^i"^P^^.^;       meures,  les  tenoit  dans   de  conti- 

Themijt.  or.  ..  ..  ^  .  , 

lÉ.  18.  19.  nuelles  allarmes;  &  ce  peuple  mal- 
Crof.1.7.  c.  heureux,  ne  pouvant  ni  refter  tran- 
\dac.  fafi.  6-  quillement  dans  fon  pays,  ni  en  for- 
Chron.  ^  tir  impunément ,  couroit  rifque  d'é- 
s^ynef!' de''''  ^^^  entièrement  détruit.  Théodofe 
re^no,  crut  pouvoir  profiter  de  leur  embar- 

ras pour  le  bien  de  Fempirc.  L^ 

i 
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Thrace  &  la  Méfie  étoient  telle- 
ment défolées,  que  fans  une  colo-  Gratien. 
nie  étrangère ,  il  fallait  plufieurs  Valenti- 
fiecles  pour  les  repeupler.  Les  Goths  Xh^q^o'- 
étoient  aftbiblis;  leurs  défaites ,  leurs  se. 
vidoires  mêmes  leur  avoient  coûté  An,  582. 
une  partie  de  leur  nation  ;  fans  comp- 
ter ceux ,  qui ,  s'étant  détachés  de 
leurs  compatriotes ,  s'étoient  déjà 
donnés  à  l'empire.  Théodofe  penfa 
qu'ils  n'avoient  plus  afifez  de  forces 
pour  être  de  redoutables- ennemis  , 
mais  qu'il  leur  en  refloit  affez  pour 
devenir  des  fujets  utiles.  Dans  ces 
circonftances  ,  il  leur  envoya  Satur- 
nin ,  au  commencement  de  l'année 
dans  laquelle  Antoine  étoit  conful 
avec  Syagrius,  différent  de  celui 
que  nous  avons  vu  dans  le  confulat 
l'année  précédente.  Saturnin  étoit 
propre  à  cette  négociation.  Parve- 
nu par  fon  mérite  aux  premiers  em- 
plois militaires ,  il  ne  pouvoir  man- 
quer d'être  agréable  à  une  nation 
guerrière ,  qui  n'eftimoit  que  la  va- 
leur. Il  connoiflbit  les  Goths  con- 
tre lefquels  il  avoit  fervi  dans  toutes 
les  guerres,  &  il  en  étoit  connu.  Il 

Diij 
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T^^ar^  ne  fe  prelfa  pas  de  terminer  cette 
Gratien.  importante  affaire.  Il  leur  fit  enten- 
V  ALENTi-  dre  àloifîr  que  la  clémence  de  Vempe- 
•Tr, '^  ^     peur  Leur  tendoit  Les  bras:  quil  vou- 
SE.  loit  bien  oublier  Les  violences  pajjees  ^ 

An.  38i«  quil  ne  tenoit  quà  eux  de  trouver  un 
afyle  ajjuré  dans  le  pays  même  quils 
avoient  d'abord  ravagé  y  ^  enfuite 
inondé  de  leur  propre  fang  ,  pourvu, 
quils  fe  confacrajjent  Jincerement  au 
Jervice  de  V empire  :  que  s  ils  étoient 
ûJJ^lfàges  pour  embrajfer  ce  parti,  ils 
aur  oient  à  fe  féliciter  de  leurs  défaites , 
puifque  le  vainqueur  leur  accordoit , 
ce  que  ri  avoient  pu  leur  procurer  des 
fuccès  pajjagers ,  dont  ils  avoient  été 
afei  punis.  Les  Goths  écoutèrent  ces 
propofitions.  Leurs  chefs  fuivirent 
Saturnin  à  Conftantinople  ,  où  étant 
arrivés  le  3  d'Odobre,  ils  fe  prof- 
ternerent  devant  l'empereur,  lui  de- 
mandèrent grâce,  &  lui  promirent 
une  inviolable  fidélité.  Théodofe 
permit  à  toute  la  nation  de  s'éta- 
blir dans  la  Thrace  &:  dans  la  Mé- 
fie. Elle  y  répara  les  maux  qu'elle 
y  avoir  caufés  ;  les  campagnes  fu- 
rent enfemcncées  &  fe  couvrirent 
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de  moiffons  :  les  villages  fe  relevé-  ^--rf 
rent  de  leurs  ruines,  &  les  bords  du  Gratien. 
Danube  recouvrèrent  leur  ancien-  V^alenti- 
ne  fertilité.  Un  grand  nombre  de  /JI^J^l, 
Gothsprit  des  établiflemens  à  Conf-  j^^ 
tantinople ,  &  du  fer  vice  dans  les  ar-  An.  38m 
mées.  Si  l'on  en  juge  par  l'événe- 
ment, cette  politique  de  Théodofe 
n'eft  pas  exempte  de  cenfure.  Il  eft 
vrai  que  les  conjonciures  n'étoient 
pas  les  mcmes  que  du  tems  de  Va- 
lens  :  aufli  tant  que  Théodofe  vécut , 
les  Goths  fe  tinrent  dans  les  bor- 
nes de  la  foumillion.  Mais  la  foi- 
blefle  de  fes  fuccelTeurs  réveilla  leur 
haine  qui  n'étoit  qu'affoupie.  Théo- 
dofe les  laifla  réunis  dans  le  même 
pays  ;  ceux  qui  fervoient  dans  ks 
troupes  formoient  un  corps  à  part 
fous  des  chefs  de  leur  nation.  Cette 
diftindion  les  empêcha  de  s'incor- 
porer aux  autres  fujets  ;  bientôt  fis 
s'en  féparerent  &  excitèrent  de  nou- 
veaux troubles.  Théodofe  étoit  fans 
doute  aflliré  de  les  contenir  tant 
qu'il  vivroit  ;  mais  un  prince  bon 
&  prudent  porte  fes  vues  au-delà  des 
bornes  de  fa  vie;  il  écarte  les  dan- 

Div 
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gers  les  plus  éloignés  ;  il  prépare  des 
Gratien.  jours  heureux  à  fes  fuccelTeurs  &  à 
Valenti-  leuj-s  fuiets.  C'eft  par  les  effets  de 
Théodo-    ^^^^^  prévoyance  paternelle  quon 

SE.  peut  dire  qu'il  règne  encore  fur  la 

An.  381.    poftérité. 

xxxviii.  Les  barbares  établis  depuis  peu 
Divers  effets  ^  Couftantinople  ,  avoient  peine  à 

delaclemen-  1     •      j'  i-       ^  '    1  - 

ce  de  Théo-    te  plier  aux  loix  d  une  police  réglée. 
^°[^'  Un  d'entre-eux  ayant  commis  quel- 

i^-.  que  violence,  le  peuple  le  jetta  lur 

Themiji.  or,  lui  ^  le  maflacra  &  traîna  fon  corps 
dans  la  mer.  La  cruauté  d'une  telle 
vengeance  pouvoit  caufer  le  fou- 
levement  de  toute  la  nation.  Pour 
le  prévenir ,  Théodofe  hâta  de  pu- 
nir la  ville  ;  il  retrancha  le  pain 
qu'on  avoir  coutume  de  diftribuer 
au  peuple  ;  mais  il  fe  laifTa  fléchir 
dès  le  rnéme  jour.  Ce  prince  met- 
toit  fon  bonheur  à  pardonner.  Il 
donna  la  vie  à  quelques  Galates 
condamnés  à  mort;  &  fit  grâce  à 
une  ville  de  Paphlagonie  ,  que  l'hif- 
toire  ne  nomme  pas ,  non  plus  que 
le  crime  dont  elle  s'étoit  rendu  cou- 
pable. 

L'intempérie  des  faifons  produL- 
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fit  en  Orient  la  ilérilité  &  la  fami-  :     v."  ^'^ 
ne.  Le  pain  manqua  dans  Antioche.  Gratien. 
Malgré  les  foins  emprefles  des  ma-  Valenti- 
giftrats ,  le  peuple  s'en  prenoit  à  eux  -p^j^^^Qj^^Q*. 
de  fa  mifere  :  il  menaçoit  d  égorger    j^, 
le  Sénat.  Philagre,  comte  d'Orient ,   An.  382. 
fe  contenta  d'abord  d'exhorter  les     xxxix. 
boulangers  à  fe  relâcher  fur  le  prix  FammeàAn- 

j  .         -,  •  •  .-1  r    tioche. 

du  pam  ;  il  craignoit  qu  ils  ne  pril-  nj^an.  vît, 
fent  la  fuite  s'il  ufoit  de  rigueur  à 
leur  égard.  Mais  voyant  que  le  peu- 
ple l'accufoit  de  leur  vendre  fa  pro- 
tection ,  il  voulut  fe  juftifier  à  leurs 
dépens.  Il  les  fit  arrêter  &  appli- 
quer à  la  torture  au  milieu  de  la 
grande  place ,  pour  leur  faire  dire 
s'il  y  avoir  quelque  magiftrat  qui 
s'entendît  avec  eux.  La  populace 
impitoyable  repaiffoit  fes  yeux  du 
fupplice  de  ces  malheureux  ;  elle 
étoit  armée  de  bâtons  &;  de  pierres 
pour  alTommer  le  premier  qui  pren- 
droit. leur  défenfe.  Un  fi  grand  dan- 
ger n'effraya  point  l'orateur  Liba- 
nius.  Il  ofa  percer  la  foule ,  &  ayant 
pénétré  jufqu'au  tribunal,  il  parla 
avec  tant  de  force  en  taveur  de  ces 
innocens ,  qu'il  calma  la  colère  dii 
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peuple  ,  &  engagea  Fhilagre  à  faire.- 
Gpvatien.  cefler  les   tortures.  Ce  miracle  de 
Va  LENTi-  perfaafion  perd  beaucoup  de  fon  au- 
Théo  o-  ^^^^^^  »  parce  qu'il  n'eft  rapporté  que 
SE,  par  l'auteur  même.  Je  foupçonne- 

An.  382,    rois  que  quelque  convoi  de  vivres 
furvenu  à  propos,  aida  aux  efforts- 
de  ion  éloquence. 
XL.  Les  abus  &  les  vices  qui  cher- 

Loix  de     client  fans  celle  à  s'introduire  dans 

Theodofe.  i     ,  .  ,    ^ 

Coi.  Th.  I.  un  grand  état ,  trouvoient  un  obita- 
u  tit.i.leg.  q\q  puiflant  dans  la  vigilance  de 
i-  ^  ^ir,  -n.  Theodofe.  Il  réprima  le  luxe,  en 
leg-  5.  défendant  aux  particuliers  l'ufage  de 

ieg.'i!!'  ^^*  For  fur  leurs  habits;  il  ôta  aux  ca- 
lomniateurs tout  moyen  d'excufe,. 
toute  efpérance  d'impunité.  Comme 
il  fçavoit  que  la  bonté  du  prince 
l'expofe  à  la  furprife,  &  que  ceux 
qui  par  leurs  richefies  &  leur  crédit 
font  plus  en  état  de  payer  les  taxes 
publiques  :,  font  d'ordinaire  les  feuls 
qui  obtiennent  des  remifes,  il  dé- 
fendit aux  officiers  d'avoir  égard  fur 
cet  article  à  fes  propres  refcrits. 
xiT;  Si  Gratien  n'avoit  pas  les  qualités 

loixa^Gia-  bi-iiiantes  de  Théociofe,  il  ne  lui 
1 0/.  Th.  1.  cédoit  pas  en  humanité,  en  attention 
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progrès  de  la  religion  Chrétienne.  Gkajiev, 
Des  gouverneurs  durs  &  avares  pre-  ^alenti- 

.    ^  ,  r   •    1     ri  '  J"    ^  ^'^EN  II. 

noient  quelquefois  la  liberté  a  impo-  Théodo- 
fer  des  taxes  extraordinaires,  qu'ils  se. 
faifoient  autorifer  par   des    lettres    An<382, 
des  préfets  du  prétoire.  Il  arrêta  ces  ri.ffr.  e.ieg. 
concuflions,  &  défendit  abfolument  "."''■     .   ^ 
de  leveraucun  impôt  quine  fut  établi  hg.  unie. 
par  un  édit  du  prince.  Perfuadé  que  frnbrof.o^c. 
les  mendians  valides  iont  dans  tout 
Etat  un  levain  de  fédition  &  de  dé- 
fordres,  &  que  les  moins  dangereux 
font  en  quelque  fjrte  des  frelons  qui 
dévorent  la  fubliflance  des  vrais  pau- 
vres, il  profcrivit  ce  métier  honteux  ; 
il  ordonna  que  les  mendians  qu'on 
trouveroit  n'avoir  d'autre  titre  à  la 
compaHion  publique  ,  que  le  liber- 
tinage &  la  parefie ,  feroient  livrés 
à  ceux  qui  les  auroient  dénoncés, 
à  titre  d'efclaves ,  s'ils  étoient  de 
condition  fervile  ,  &  de  colons  per- 
pétuels, s'ils  étoient  libres. 

L'évéque  de  Milan,  où  Gratien      xiH/ 
faifoit  alors  fa  réfîdence  la  plus  or-  s.  Ambioîrc 

dr       •       111  "  obtient  la 

maire  ,  prohtoit  de  la  bonté  natu-  ^^ace  d'un^ 

relie  de  l'empereur  ,  pour  le  porter^  ctimind.. 

D  vj; 
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-  à  des  adions   de  clémence.   Mals' 


Gratien.  plufîeurs  officiers  du  palais,  qui  ne 

Valent!-  eherchoient  qu'à  perdre  leurs  enne- 

nienII,        .  ,         *.      f        Al.  1,, 

Théodo-  ^^^  ^^  leurs  rivaux  ,  tachoient  d  e- 

SE,  loigner  de  l'oreille  du  prince,  un 

An.  38a.  prélat  fî  oppofé  à  leurs  projets  vio- 
Sot-  /.  7-  c.  lens  ou  injuftes.  Un  magiftrat  s'étoit 
l^i'iLvie  de  S.  échappé  en  difcours  injurieux  contre 
Ambr.  an.  l'empereur  ;  il  en  fut  convaincu  cc 
^^'  condamné  à  mort.   Comme  on  le 

conduifoit  au  fupplice,  Ambroife  ac- 
courut au  palais  pour  intercéder  en 
fa  faveur.  Les  ennemis  que  cet  in- 
^fortuné  avoità  la  cour,  ayant  bien 
prévu  cette  follicitation  ,  avoient 
engagé  le  prince  à  une  partie  de 
chaffe  dans  fon  parc  :  &  lorfqu'Am.- 
broife  vint  demander  audience,  on 
lui  répondit  que  l'empereur  étoit  à 
la  chafTe ,  &  qu'il  n'étoit  permis  à 
perfonne  d'aller  troubler  (es  plaifirs. 
L'évêque  feignit  de  fe  retirer;  mais  il 
trouva  moyen  de  s'introduire  fecretr 
tement  par  une  autre  porte  avec 
les  valets>  qui  menoient  les  chiens. 
Alors  s'étant  préfenté  à  Gratien ,  il 
fe  fit  écouter  malgré  les  contradic- 
tions des  courtifans ,  de  ne  quitta  le 
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prince  qu'après  avoir  obtenu  lagra-  ^      '"   '• 
ce  du  coupable.  •   Gratien. 

Ce  laint  prélat  foutinc  l'honneur    j^^g^Yj'* 
de    l'empereur  &  du  chriftianifme  Théodo-: 
dans    une    affaire    plus    éclatante,    se. 
L'autel  de  la  Vidoire  fubfiftoit  à  An.  381, 
Rome  dans  la  falle  du  fcnat,  depuis   ^^^.'^"• 

y    ,.        ,,  .        -     1  1-    r-"    ^-  Giacien tra- 

que Julien  1  avoir  rétabli.  Uetoit  un  vaille  à  la 

monument    célèbre    où  l'idoktrie  ^-^itiuaion 

r       I  1    •  •  L  o  ^^  1  idola- 

iembloit  encore  triompher ,  &  que  ^^^^^ 
les  fénateurs  chrétiens  ne  pouvoient  J^^jn.  de  H- 
voir  fans  honte  &  fans  douleur.  Gra-  ^^^Ir.'^d.'  i. 
tien  fit  ceffer  ce  fcandale  ;  l'autel  fut  e^it.  17. 
détruit.  Il  fit  plus  ;  il  confifqua  les  re-  ^^f'J^^\l\ 
venus  aflignés  à  l'entretien  des  pon-  leg.xo. 
tifes,  &  les  terres  dont  la  fuperftition  ;^.?/-  ^'J"'^ 
avoit  tait  donation  aux  temples,  il  an.  14. 
annulla  les  privilèges  &  les  immu-  ^'^/^  ^'^^' 
nites  des  prêtres  ce  des  veitales  ;  il  ^^^  de  s. 
ordonna  que  les  fonds  qui  leur  fe-  Amhr.an.yu 
roient  lègues  parteitament,teroicnt  j.i^.y.  140. 
dévolus  au  fifc  ,  &  il  ne  les  lai  fia 
jouir  que  des  legs  mobiliaires.  Ja- 
mais l'idolâtrie  n'avoit  reçu  de  coup 
plus    fenfible.    Attaquée   dans  fon 
îâncluaire ,  elle  anima  à  fa  défenfe  les 
fénateurs  payens  :  ils  dreffeient  une 
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'•-— ^^^^^  requête  pour  demander  la  révoca-^ 

Gratien.  çion  de  cet  cdit ,  èc  députèrent  au 
nifnII     ^"^^  lenat  entier  bymmaque  a 

Tkéodo-  la  tête  du  collège  des  pontifes ,  qui- 
se.  tous  étoient  fénateurs.  Ce  Symma-- 

An.jSz,  q^g  ç^  celui  dont  nous  avons  dix 
livres  de  lettres.  Il  étoit  recomman- 
dable  par  fon  mérite  &  par  celui  de 
fon  père  que  nous  avons  vu  préfet 
de  Rome  fous  Valentinien.  Il  avolt 
été  gouverneur  de  la  Lucanie  &  du 
pays  des  Bruttiens ,  &  proconful 
d'Afrique.  La  demande  des  payens 
ne  pouvoir  être  appuyée  d'une  plus 
grande  autorité.  Mais  les  fénateurs 
chrétiens,  &:  c'étoit  le  parti  le  plus 
nombreux ,  défavouerent'hautement 
les  députés.  Ils  mirent  entre  les 
mains  du  pape  Damafe ,  une  requête 
toute  contraire  ,  par  laquelle  ils 
proteftoient  que  loin  de  demander 
le  rétabliflement  de  l'autel  de  la 
,Vid;oire ,  ils  étoient  réfolus  de  ne 
plus  aller  au  fénat,  s'il  étoit  rétabli. 
Damafe  fit  tenir  cette  requête  à  S.- 
Ambroife  pour  la  remettre  à  l'em- 
pereur. Gratien  prévenu  par  le  pré- 
lat,  renvoya  les  députés  payens  fans^ 
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vouloir  les  entendre.  Il  refufa  me-  ?^ 
mêla  robbe  de  grand  pontife ,  qu'ils  Gratiek. 
avoient  apportée  pour  la  lui  préfen-    ^^^^  j|^" 
ter  à  cette  occafîon  ,  &  rejetta  ce  Théodo- 
ritre  que  Conftantin  &  fes  fuccef-    se. 
feurs  avoient  jugé  à  propos  de  con-   •^"'  3 S** 
ferver.  Il  crut  que  dans  l'état  de  foi- 
bleffe ,  où  tant  de  coups  redoublés 
avoient  réduit  le  paganifme ,  il  n'é- 
toit  plus  befoin  de  ce  ménagement 
politique.  Depuis  ce  tems ,  le  titre 
de  grand  pontife  celîa  d'être  atta- 
ché à  la  dignité  impériale;  &  Gra- 
tien  conféra  au  préfet  âe  Rome  la 
jurifdiclion  dont  avoit  été  revêtu  le 
chef  de  la  religion  payenne.  Zofime- 
raconte  que  le  premier  des  pontifes 
en  recevant  la  robbe  que  Gratien 
lui   renvoyoit,  s'écria  :  S'il  ne  veut 
pas  être  grand  pontife  ,  Maxime  le 
fera  bientôt,  ho.  témérité  de  ces  pa^ 
rôles  eft  voilée  dans  l'exprelTion  la- 
tine ,  fous  une  équivoque  afTez  pué- 
rile. Si  le  fait  ePc  véritable,  il  faut 
fuppofer  qu'on  avoit  déjà  en  Italie 
quelque  prelTentiment  de  la  révolte 
de  Maxime. 

L'année,  fuivante  ,    Mérobauda 
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.  '       ^    étant  conful  pour  la  féconde  fois 
Gratien,  avec  Saturnin,  les  payens  attribue- 
,%V'  ^^^^  ^  ^^  colère  des  Dieux  que  Gra* 
Théodo-  ^^^^  méprifoit ,  la  famine  dont  Ro- 
se, me  fut  affligée.  La  moiifon  avoit 
^"' 3S3»    manqué  dans  cette  contrée  de  l'Ita- 
XLiv.      \[q  ^  ^  les  vents  contraires  avoient 

Famine  dans  -    >■  ,  •  n" 

Rome.  arrête  les  vailieaux  qui  apportoient 

Amhr.ci.  u  le  bled  d'Afrique.  Ce  fut  alors  que 
oj}:c.  i. "^s'.  c.  Rome  fit  connoitre  la  prodigieufe 
7.  corruption  où  elle  étoit  parvenue 

€v!^^.'  b"  V  depuis  un  peu  plus  de  trois  fîecles , 
10.  e^.  54.  3c  que  nous  avons  tracée  d'avance 
Anv-.^-  L  14.  ^^^^s  l'hiftoire  de  Conftantin.  Au- 
Themifi.  or.  gufte ,  dans  une  pareille  extrémité, 
i^'    .         avoit  fait  fortir  de  Pvome  les  étran- 

Baromus.  ^  j       •         o 

77//.  Grat.  gers  ,  exceptc  les  médecins  &  ceux 
art,  16.  6-  q^i  enfeignoient  les  arts  libéraux. 
SuluhÎAug.  Cette  dureté ,  à  laquelle  la  nécelTi- 
^-  4i.  té  fervoit  d'excufe ,  avoit  été  trop 

fouvent  imitée.  Dans  l'occaiion 
dont  je  parle ,  tous  les  étrangers 
eurent  ordre  de  fortir  de  la  ville  ; 
mais  on  y  retint  par  privilège,  les 
baladins  éc  les  danfeufes ,  qui  fe  trou- 
vèrent au  nombre  de  trois  mille. 
Ces  malheureux  bannis ,  errans  fans 
fecours  dans  les  campagnes  defle- 
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chées  &  ftériles ,  étoient  réduits  à  fe         ■■      3 
nourrir  de  gland,  de  racines  &  de  Gratien, 
fruits  fauvages.  Leur  fort  déplora-  Valenti- 
ble  attendrillbit  ceux  qui  dans  leurs  Théodo- 
propres   maux  ,   confervoient    en-    se, 
core  quelque  feniibilité  du  malheur    An.  jSj.» 
des  autres.  Perfonne  n'en  fut  plus 
vivement  touché  que  le  préfet  de 
la  ville  :  on  croit  qu  il  fe  nommoit 
Anicius  Baflus.  C'étoit  un  vieillard 
ferme  &  généreux ,  rempli  de  cette 
charité  que   la  religion  chrétienne 
étend  fur  tous  les  hommes ,  &  de 
cette  confiance  qu  elle  infpire  dans 
les  plus  rudes  adverfités. 
Il  afTembla  les  plus  riches  citoyens»      xlt. 
Quefaifons-nous?  leur  dit-il.  Pour  .P^-^^^^r 
prolonger  notre  vie ,  nous  faifons  Baiius. 
périr  ceux  qui  travaillent  à  la  fou- 
tenir.  Ces  étrangers  que  nous  ban- 
niflbns  ,  ne  font-ils  pas  une  partie 
de  l'Etat,  précieufe  &:nécelîaire  ? 
Ne  font-ils  pas  nos  laboureurs, 
nos  ferviteurs ,  nos  marchands  y 
quelques-uns  mêmes  nos  parens  ? 
Nous  ne  retranchons  pas  la  nour- 
riture à  nos  chiens  ,  Se  nous,  la 
»  plaignons  à  des  hommes  !  Que  la 
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*  '  ""  '-^  33  crainte  de  la  mort  eft  aveugle  eiT= 
Gratien.  33  même  tems  qu'elle  eft  cruelle  ! 
Valenti-  3j  q^^  voudra  déformais  nous  pro- 

MI  N   11.  -11 

Théodo-  ^^  curer ,  par  un  commerce  utile ,  les 
SE.  33  nécelTités  de  la  vie  ?  Qui  voudra 

A^.^373.  33  enfemencer  nos  terres?  Qui  nous 
33  fournira  du  pain ,  fi  nous  en  refu-  ^ 
33  fons  à  ceux  par  Jes  mains  defquels 
33  la  Providence  nous  le  donne  ? 
33  Quelle  horreur  les  provinces  vont- 
33  elles  concevoir  de  Rome?  Enver- 
33  ront-elles  leurs  enfans  dans  une 
33  ville  homicide  ?  Mais  la  faim  qui 
33  va  confumer  ces  innocentes  vic- 
33  times,  fera-t-elle  cefTer  la  nôtre  ? 
33  Nous  épargnons  quelques  mor- 
33  ceaux  de  pain  ;  nous  achettons  un 
>3  répit  de  peu  de  jours  au  prix  de 
3:>  la  vie  de  tant  d'infortunés;  fem- 
33  blables  à  ces  malheureux  naviga- 
33  gateurs,  qui  pour  éloigner  la  mort 
33  de  quelques  momens ,  fe  dévorent 
33  les  uns  les  autres.  Sacrifions  bien 
33  plutôt  toutes  nos  fortunes  ;  ce 
33  fera  fubfifter  à  meilleur  marché 
33  que  par  la  perte  d'un  feul  hom- 
73  me.  Nous  n'avons  de  fecours  à  at* 
»  tendre  que  du  ciel  :  il  fera  d'airain. 
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35  pour  nous,  fi  nous  fommes  impi-  r=. 

y>  toyables  pour  nos   frères  :  notre^GRAxiEN,- 
33  miféricorde    méritera   la    fienne.  ^Valentt- 
33  Ouvrons  les  bras  à  ces  miférables;  t^J^qi^qI 
33  contribuons  tous  à  leur  fubfiftan-    gg, 
33  ce.  Il  ne  nous  en  coûtera  pas  plus    An.  385^ 
33  pour  les  nourrir,  que  pour  en  ac- 
33  quérir  d'autres  après  les  avoir  per- 
33  dus.  Et  où  en  trouverons-nous  qui 
33  veuillent  s'expofer  à  la  mort  en 
30  fervant  des  maîtres  inhumains  ?  35 
Ce  difcours  arracha  des  larmes  aux 
plus  infenfibles.  L  avarice  même  ou- 
vrit fes  tréfors.   On   fit  venir  des 
bleds  de  toutes  parts  ;  on  permit 
l'entrée  de  la  ville  aux  bannis,  que 
la  famine  avoir  épargnés.  Le  fuper- 
fiu  des  riches  verfé  far  les  pauvres ,. 
procura  à  ceux-ci  le  ncceflaire;  & 
la  charité  d'un  feul   homme,  afîez 
féconde  pour  fuppléer  à  la  ftérilité 
de  la  terre  ,  fauva  la  vie  à  un  peuple 
nombreux. 

Gratien  avoit  de  la  bonté  &  de      xlvi. 
la  iuftice;  mais  il  manquoit  de  pru-     dacien  fc 

1  x,  .     j  ,   ,.  \    r  rend  odieux. 

dence.  Il  venoit  de  puolier  plulieurs  ^^^.7/5.  /.i  i . 
loix  qui  tendoient  à  foulager  (qs  peu-  "f.  13-  ^'^e- 
pies  ôc  à  les  affranchir  des  vexations 


unie. 
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■  que  les  officiers  exerçoient  dans  les 

Gratien.  provinces,  en  fuppofant  des  ordres 
V  ALENTi-  ^g  l'empereur,  S'apperceva«t  que  fa 
Théodo-  facilité  naturelle  avoit  tellement 
SE,  multiplié  les  exemptions,  que  ceux 

An.  383.  qui  demeuroient  afTujettis  aux  char- 
/.  i3.tfr.  ic.  ges  publiques,  en  étoient  écrafés, 
l.^i.  tir.  3.  ^1  révoqua  toute  immunité  ,  tout  pri- 
^^g-  I-  vilége  ;  8c  pour  donner  l'exemple, 
Vici  ept  '^^  ^^  réduifît  lui-même  au  droit  com- 
mun ,  &:  voulut  que  fa  propre  mai- 
fon  partageât  le  fardeau  des  contri- 
butions. Il  défendit  de  faire  exécu- 
ter aucun  ordre  du  prince  qui  ne 
feroit  pas  juftifié  par  lettres  paten- 
tes.En  un  mot,  ils'occupoitàrendre 
fes  fujets  heureux  ;  mais  il  ne  fon- 
geoit  pas  affez  à  ménager  leurs  ef- 
prits.  Franc  &  fans  défiance,  trop 
livré  au  plaifir  de  la  chaffe ,  &:  trop 
peu  auentif  aux  murmures  de  fa 
cour ,  il  prodiguoit  les  diftinélions 
à  des  barbares ,  &  fur-tout  à  des 
Alains  qu'il  avoit  attirés  àfon  fervi- 
ce.  Il  leur  donnoit  des  emplois  ho- 
norables dans  les  armées,  il  les  ap- 
prochoit  de  fa  perfonne  ;  il  prenoit 
mcme  plaifir  à  s'habiller  à  leur  ma- 
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îiiere.  Cette  préférence  excita  d'à-  = 


bord  la  jaloufie  contre  les  nouveaux  Gratien. 
favoris,  &c  bientôt  une    haine  fe- ^^^^-^'^^^ 

,  •  T  D  NIEN  li, 

crette  contre  le  prince.   L.es   i\o-  Xhéodo- 
mains  combles  de  fes  bienfaits  ,  les    se. 
oublièrent  dès  qu'ils  les  virent  par-    An. 3834; 
tagés  avec  des  étrangers.  Ces  mé- 
contentemens   préparoient  une  ré- 
volution ;  il  ne  manquoit  plus  qu'un 
chef  pour  la  faire  éclatter. 

Il  s'en  trouva  un  à  l'extrémité  de     xlvit. 
rempire,afrez  hardi  pour  lever  l'éten-  Ma^xfmT^ 
dard  de  la  révolte,&;  allez  habile  pour  Suip.dc  vitsi 
faire  croire  qu'il  y  avo.it  été  forcé,  ^^^^^^  ^'^  t\ 
Magnus  Clémens  Maximus  t-Qnok  Diai.^y. ci], 
un  rang  confidérable  dans  les  légions  ^■^^^{^i^"' 
Romaines ,  qui  défendoient  alors  la  Orof.  l.  7.  c* 
Grande  Bretagne  contre  les  incur-  ^^• 
^ons  des  barbares  du  Nord.  La  naif-  Baronius. 
fance  &  Je  caraclere  de  cet  ufurpa-  P'^s^  <^^  ^^• 
teur  font  un  problème  hiftorique  ; 
&:  dans  la  contrariété  des  opinions, 
il  efl:  difficile  d'alTeoir  un  jugement 
afluré.  Les  poètes  &  les  panégyrif- 
tes ,  qui  lui  préparoient  fans  doute 
des  éloges  s'il  eût  été  heureux  juf- 
qu'à  la  fin ,  l'ont  chargé  d'opprobres 
apr^s  fa  défaite,  Selon  eux,  c'étoit 


ron^ 


94        Histoire 
=*^  un  bâtard  forti  de  la  pouflîere;  il 


Gratien.  fut  dans  fa  jeunefTe  valet  de  Théo- 
Valenti-  doie,  dont  la  proteclion  lui  tint  lieu 
ThIodo-    ^^  mérite ,  &  lui  procura  de  l'em- 
S2,  ploi  dans  les  troupes.  D'un  autre 

An.  383,  côté  ,  Maxime  fe  couvrit  du.  mafque 
de  la  religion;  il  honora  les  évé- 
ques  ;  il  fit  mourir  des  hérétiques. 
Ce  zèle  fanguinaire,  qui  ne  coûte 
ïien  à  un  prince  fans  humanité ,  & 
qui  n'en  impofa  ni  à  S.  Martin,  ni 
à  S.  Ambroife ,  lui  a  cependant  ren- 
du favorables  quelques  auteurs  ec- 
cléliaftiques ,  de  ceux  même  qui  ont 
défapprouvé  fa  cruauté.  Par  une  bi- 
farrerie  très-commune ,  ils  ont  con- 
damné l'action,  &  eftimé  la  per- 
sonne. Aies  entendre,  Maxime  for- 
toit  d'une  illuftre  origine  ;  il  avoit 
autant  de  vertu  que  de  valeur  ;  & 
pour  porter  avec  gloire  le  nom  d'em- 
pereur ,  il  ne  lui  manqua  qu'un  titre 
légitime.  Dans  cette  oppofition  de 
fentimens,  je  crois  que  le  meilleur 
parti  eft  de  ne  rien  affurer  touchant 
fa  famille  ,  &  de  juger  de  fon  génie 
par  fes  adions  mêmes.  On  y  verra 
un  politique  qui  fe  joue  de  la  reli- 
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gion  ;  un  ambitieux  qui  n'a  point  —  - 
d'autre  caractère  :  doux  &  cruel  fe-  Gratien. 
Ion  (es  intérêts  ;  brave  lorfqu'il  peut  Valenti- 
le  paroitre  lans  péril  ;  timide  contre  Théodo- 
des  ennemis  courageux  ;  adroit  à  co-    se. 
lorer  Tes  injuftices  ;  d'un  génie  allez  ^"«  3^3» 
vafte  pour  former  de  grands  del- 
feins  5  mais  trop  foible  pour  furmon- 
ter  de  grands  obft^cles. 

Il  avoit  pris  naillance  en  Efpa-     xlviil 
gne  dans  la  même  contrée  que  Théo-  ^  ^^i  pi^cu- 
dole ,  dont  il  le  vantoit  d'être  allié,  '-eur. 
Il  fervit  avec  lui  dans  la  Grande-  S.^-(*  '*  \' 
Bretagne  ,  lorfque  Théodofe  y  fai-  Pacat.pcûeg. 
foit  Tes  premières  armes  fous  les  or-  ^^'^^^\  ^^Jf''- 
xires  de  fon  père.  Etant  refté  dans  nor'. 
ce  pays,  il  parvint  aux  premières  Soc.  i.  5.  r. 
-dignités  de  la  milice.  Il  ne  put ,  fans  ^Profv.Ckron. 
jaloufie,  voir  élevé  fur  le  trône  celui 
4qu' il  traitoit  d'ancien  camarade  de 
fervice,  tandis  que  lui-même  de- 
meuroit  caché  dans  un  coin  obfcur 
de  l'empire.  La  haine  qu'il  conçut 
contre  Gratien,  auteur  de  l'éléva- 
tion  de  Théodofe,le  porta  à  corrom- 
pre les  troupes  ,  toujours  plus  fé- 
ditieufes  en  ce  pays ,  parce  qu'elles 
étoient  plus  éloignées  du  fouveraiiiâ 
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•ï  II  fema  des  mécontentemens  de  des 
G&ATiEN.  murmures  ;    mais    il   eut   ladreile 
^^^  iV    ^^  couvrir  Tes  intrigues,  &  i'e  me'- 
Thécdo-  nagea  le  prétexte  dont  il  Içut  fou- 
SE.  vent  le  prévaloir  ,  d'avoir  été  mal- 

An.  383.    gré  lui  entraîné  à  la  révolte.  Les  fa- 
veurs que  l'empereur  répandoit  lur 
les  barbares ,  achevèrent  de  ioule- 
ver  les  efprits  :  les  officiers  C3c  les 
foldats  déclarèrent  que  puitque  Gra- 
tien    méconnoiil'oit  les   Romains  , 
ils  ne  le  reconnoilloient  plus  pour 
empereur.   On    proclama  Maxime 
Augufte,  éc  malgré  la  feinte  rélif- 
tance ,  il  fut  revêtu  de  la  pourpre. 
Il  s'embarqua  auili-tôt  à  la  tête 
li  marche  ^^s  loldats  Romains ,  àc  d'un  grand 
contre  Gra-  nombrc  de  Bretons  qui  accoururent 
p'dci:vane<^.  ^^  picmier  lignai.  Pour  autoriler  la 
fia.  epk.      rébellion,  il  fit  courir  le  bruit  qu'il 
?'^{'^',^'      agiflbit  de  concert  avec  Théodole. 
14,  Ltant   aborde  a  1  embouchure    du 

Orof.  l.  7.  c.  j^j^^pi  ^  \\  traverf-i  comme  un  torrent , 

Tûi,  Gri:.     la  Gaule  feptentrionale ,  entraînant 

«rr.  is.        (^J.  fQn  paflage  les  troupes  du  pays  , 

2c  u»e  multitude  de  Gaulois  qui  le 

reconnurent  pour  maître.   Il  étoit 

déjà  près  de  Paris ,  lorfqu'il  vit  pa- 

roitre 
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roître  l'armée  de  Gratien .  qui  mar- 
choit  à  fa  rencontre.  Malgré  les  dé-  Gratieï?. 
ferrions,  elle  étoit  encore  aflez  nom-  Vale  iti- 
breufe,  &  commandée  fous  les  or-  Tj^^^^jq! 
dres  du  prince  par  deux  généraux    §£. 
vaillans  &  fidèles,  Mérobaude  ac-    An, jSjt 
tuellement  conful  &  le  comte  Val- 
lion.  Gratien  préfenta  la  bataille , 
que  Maxime  n'accepta  pas.  On  ref- 
ta  campé  en  préfence  durant  cinq 
jours  ,  qui  fe  pall'erent  en  efcarmou- 
ches.  Dans  cet  intervalle  ,  Maxime 
pratiqua  les  troupes  de  Gratien  ;  il 
en  corrompit  la  plus  grande  partie. 
Le  tyran  répandoit  l'argent  à  pleines 
mains  ;  &  au  contraire,  les  profufions 
précédentes  du  jeune  empereur  ayant 
épuifé  (qs  finances  ,  il  ne  lui  reftoit 
plus  de  quoi  retenir  des  âmes  vénales 
&  fans  foi.  D'abord  toute  la  cavale- 
rie Maure  pafFa  du  côté  de  Maxime  : 
les  autres  corps  fuivirent  fuccelîive- 
ment  cet  exemple  ;  &  Gratien  fe 
voyant  trahi ,  fe  fauva  à  courfe  de    • 
cheval  &  prit  le  chemin  des  Alpes 
pour  gagner  l'Italie,  avec  trois  cens 
cavaliers  qu'il  croyoit  fidèles. 

Il   en  fut   bientôt  abandonné. 

Tome  V.  E 
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Toutes  les  villes  lui  fermèrent  leurs 
Gratien.  portes.  Alors  errant  çà  ôc  là,  fans 
.Valenti-  fecours  &  fans  efpérance  ,  pourfui- 

KIEN  II.  .  J  '         1  J  1- 

Th£«dO'  ^^  P^^  ^^  détachement  de  cavaliers 
SE.  ennemis ,  il  quitta  la  robbe  impériale 

An.  383.  pour  n'être  pas  reconnu.  On  rap- 
L.  porte  diverfement  la  manière  dont 
Craden.  ^  ^^  perdit  la  vie.  Selon  l'opinion  la 
Pacat.paneg.  plus  commune  ,  Maxime  envoya 
^of.  ?^^'  pour  le  pourfuivre,  un  de  fes  géné- 
Amhrof.  in  raux  nommé  Andragathe  ,  né  fur 
jp/a/m.^i  6"  Içg  bords  du   Pont-Euxin  ,  &  en 

de  obi:u  Va-         .     ,  .  /-         i« 

Jent.  qui   le  tyran   avoit  une  linguliere 

s.  Aug.  de  confiance.  Ce  barbare  étant  averti 
i\'  *  ^'  '  que  le  prince  approchoit  de  Lyon, 
Hieron. ep. ^j .  fg  mit  dans  une  litière;  &  dès  qu'il 
^o^c.  .  S'  c.  ^ppgj-çm  Gratien  fur  l'autre  bord 
Soi.  i'  7-  c.  du  Rhône ,  il  envoya  lui  dire  que 
Vi'ofv.Chron  c'étoit  fa  femme  Loeta  qui  venoit  le 
Ruf.  i.  z.  c.  joindre  pour  partager  (es  malheurs. 
i^  r  I  Gratien  aimoit  tendrement  cette 
34.  princeile  ,  quil  avoit   depuis    peu 

mrceL  Chr.  ^poufée.  Il  paffa  le  fleuve ,  &  ne  fut 

Zon.  T.z.p.^        1      A     v^  '  A     J  L 

54.  pas  plutôt  a  terre,  qu Andragathe 

Theoph.p.  57.  s'élança  de  fa  litière  &  le  poignar- 
Tiii.  Grat.  da.  Ce  récit  auroit  beloin  d  un  meil- 
prr.  18.  nou  leur  garant  que  Socrate,  qui  paroît 
^^*  ^n  ctre  le  premier  auteur,  Il  eftbeau' 
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coup  plus  sûr  de  s'en  rapporrer  à  S. 
Ambroife,  qui   n'a  pu    ignorer  la  Gratiem'. 
mort  d'un  prince  qu'il  chérifToit,  &  Valenti- 
dont  il  étoit  chéri.  Ce  faint  prélat ,  J^^^.^  ^*' 
apres  avoir  gemi  lur  la  malignité  des    5g, 
ennemis  de  Gratien ,   qui  avoient   An.  383. 
ofé  répandre  des  calomnies  fur  fa 
chafteté ,  quoiqu'elle  fût  irrépréhen- 
iîble  ,  raconte  qu'il  fut  trahi  par  un 
homme  qui  mangeoit  à  fa  table  ,  & 
qu'il  avoit  honoré  de  gouvernemens 
éc  d'emplois  diftingués  :  que  le  prin- 
ce invité  à  un  feftin ,  refufa  d'abord 
de  s'y  trouver  ;  mais  qu'il  fe  laifla 
perfuader  par  les  fermens  que   ce 
perfide  lui  lit  fur  les  faints  Evangi- 
les :  qu  on  fit  reprendre  à  Gratien 
fes  habits  impériaux;  qu'on  le  traita 
avec  honneur  pendant  le  repas ,  de 
qu'il  fut  alTaiïîné  au  fortir  de  la  ta- 
ble. On  ne  fçait  quel  eft  ce  traître 
dont  parle  S.  Ambroife.  C'eft  fur 
une  mauvaife  leçon  de  la  chronique 
de  S.  Profper,  que  quelques  auteurs 
ont  attribué  ce  noir  forfait  au  con- 
ful  Mérobaude  ;  fa  mort ,  que  nous 
raconterons  dans  la  fuite,  le  juftifie 
affez  d'un  foupçonfi  injurieux.  D'au- 

Eij 
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=*  très ,  avec  auiïi  peu  de  fondement , 


Gratien.  ijjjpm-eQi-  QQ  crime  a  Mellobaud, 
KiEN  II    prince  rrançois.  11  vaut  mieux  dire 
Théodo-  que  l'auteur  en  eft  inconnu.  S.  Jé- 
5E«  rôme  dit  que  quelques  années  après 

An,  383.  Qj^  voyoit  encore  avec  horreur  , 
dans  la  ville  de  Lyon ,  les  marques 
du  fang  de  Gratien,  fur  les  murail- 
les de  la  chambre  où  il  avoit  été 
maflacré. 
Li.  Gratien  témoigna  en  mourant  la 

Circonftan- çgj^^j-g  coufiance  qu'il  avoir  en  S. 

ces  de  fa  ,        .^  ^  ^ 

mort.  Ambroile  :  il  le  nomma  plulieurs 

Ambr.Serm.  fQJg  pendant  Qu'il  recevoit  les  coups 

i.  X.   de  ai-  *    ,        .,      -     .  r.  *  V 

verf.  &•  m  mortels  ;  il  avoit  encore  ion  nom  a 
Pfaim.6i.  la  bouche  lorfqu'il  rendit  les  der- 
civ.  T.^\.  c.  nieis  foupirs  ;  &  le  faint  prélat  qui 
*5-  raconte  le  fait  en  verfant  des  lar- 

roj.  '7'C'j^Q^  ^  protefte  qu'il  n'oubliera  ja- 
Vicl.epit.  mais  ce  prince  ,  &  qu'il  l'offrira 
60C./.5.C.11.  ^  celle  à  Dieu  dans  fes  prières 
II.  &  dans  le  faint  facrifice.  Il  fait  en 

Fhilofi.  L 10.  ^ç^^^Q  occafîon  l'éloge  de  fa  piété 

Zof.i.  s.  &  de  fes  autres  vertus.  Il  eil:  fans 
hÏ^^!/  ?'//  ^^^^^  P^^^  digne  de  foi  que  l'arien 
/.  li.  Philoftorge,  qui  ofe  démentir  l'hif- 

Ti//.  Grar.    toirepour  noircir  la  mémoire  de  ce 

art.  15.  not.  t  ^  •  o         -  ^  ^  kt  ' 

2,^^  bon  prince ,  6c  qui  le  compare  a  Ne- 
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ron.  Il  mourut  le  2 y.  d'août  dans  la   -l  ,  ",    '  h 
vingt-cinquième  année  de  fa  vie,  Gratien. 
ayant   régné  depuis  la  mortdefon  Valenti- 
pere ,  fept  ans,  neaf  mois  èc  huit  J^^^^     \ 
jours. Il  avoit  eu  des  enfans  de  fa  feni-    g^, 
me  Conftantia  ;  mais  ils  moururent  An.  3S3. 
avant  lui.  On  croit  qu'il  avoit  un 
fils,  lorfqu'il  éleva Théodofe à  l'em- 
pire ;  ce  qui  rendroit  cette  adion 
plus  noble  &  plus  généreufe.  Conf- 
tantia    étoit    morte   quelque  tems 
avant  la  révolte  de  Maxime  ,  &  fon 
corps  fut  cette  année  même,  porté 
à   Conftantinople.   Dans   les  der- 
niers mois  de  fa  vie,  il  époufa  Lœ- 
ta  ,  dont  on  ne  connoît  pas  la  famil- 
le ;  on  fait  feulement  que  fa  mère  fa 
nommoit  Piflamene.  Après  la  mort 
de  Gratien ,  Théodofe  prit  foin  dô 
ks  entretenir  l'une  &  l'autre  dans 
la  fplendeur  qui  convenoit  à  leur 
fortune  paflee.  Elles  vivoient  en- 
core vingt-cinq  ans  après  ;  Se  elles 
eurent  aflez  de  richeiTes  &  de  cha- 
rité pour  foulager  par  d'abondan- 
tes aumônes,  les  pauvres  de  Rome, 
lorfque  cette  ville  fut  alîiégée  par 
Alaric. 

E  iij 
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VALENTINIEN  II.    THÊODOSE. 

us  TIN  E  &  fon  fils  Va- 
lentinien  attendoient  à  Valenti- 
Milan  la  nouvelle  de  Théod"'- 
la  défaite  de  Maxime  ,    se. 
lorfqu'ils  apprirent  la  An.  383, 

mort  cruelle  de  Gratien.  Un  fi  fu-        i. 

nefte  événement  les  glaça  d'effroi.  tAI-^^I"  j^ 

Xj  Italie  etoit  dépourvue  de  trou-  vaientinien. 

pes;  Tliéodofe  étoit  éloigné.  Sans- ^'■'^'"- °'*''^* 


Ev 
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sLjj-j""^^    fecours  &  prefque  fans  confeil ,  au 

Valenti-  milieu  d'une  cour  mal  afFedionnée  , 

nienII.    q^g[  obftacle  une  femme  &  un  en- 

Theodo-    r       j     j  •     ^  -1 

^^  tant  de  douze  ans  pouvoient-ils  op- 

An.  383.    pofer  aux  fuccès  rapides  de  l'ufur- 
6* «p.? 8.       pateur  ?    Ce  qui    redoubloit   leur 
Pacat.paneg.  crainte,    c'eft  que  Maxime  s'étoit 
Hermantvic  ^^]^  pratique  Qes   mtelligences  en 
de  5.  Ambr.  Italie.  Les  payens  redoutables  par 
Tiiiviedes   ^^^^  nombre  &  par  l'efprit  de  ven- 
Amb,an,i^.  geance  qui  les  animoit,  fe  félici- 
toient  fécrettement  de  fa  vidoire. 
Quoiqu'il  fut   chrétien  &  qu'il  eût 
une  femme  très-pieufe ,  il  les  avoit 
gagnés  par  la  flatteufe  efpérance  de 
lendre  à  leur  culte    fon  ancienne 
fplendeur.  Son  frère  Marcellin,  qui 
s'étoit  rendu  à  Milan  avant  même 
que  la  révolte  fût  déclarée  ,  travail- 
loit  à  former  de  fourdes  intrigues. 
Dans  cette  extrémité ,  Juftine  don- 
na ordre  de  fermer  le  paflage  des 
Alpes  avec  de  grands  abbatis  d'ar- 
bres. Se  défiant  de  tous  ks  courti- 
fans  ,  elle  eut  recours  à  S.Ambroi- 
fe  qu'elle  haïfToit,   mais  dont  elle 
connoiffoirla  fidélité  &  le  courage. 
Elle  dépofa  fojn  jBk  er\ire  fes  br^s,-. 
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lui  recommandant  avec  larmes  ce  111 ^r* 

jeune  prince  èc  le  falut  de  l'empire.  V'  aleuji- 
Le  généreux  prélat  embrafla  ten-  J^^^^  ^^* 

J  17    1  •  or  ^  HEODO- 

drement  Valentmien,  &  lans  con-  ^^^ 
fîdérer  le  péril,  il  entreprit  d'aller  An. 5^3» 
au-devant  de  l'ennemi  &  de  s'op- 
pofer  feul  à  fes  progrès.  Valentinien 
pouvoit  venger  la  mort  de  fou 
frère  fur  Marcellin ,  qu'il  avoit  en- 
tre les  mains  ;  par  le  confeil  de  S.. 
Ambroife ,  il  le  renvoya  au  tyran. 

Un  guerrier  plus  aâif  que  Maxi-       n. 
me  auroit  profité  de  l'eiFroi  que  fa  ^-  Ambioifc 

•  o     •  •        r  1  r  va  trouver 

Victoire  avoit  répandu,  pour  le  ren-  Maxime. 
dre  maître  de  tout  l'Occident.  Mais  ^^br.  orat, 
foit  qu'il  craignît  d'attirer  fur  lui  les  %^Ti!ltTi> 
armes  de  Théodofeens'approchant  Hermam  vie 
de  fes  Etats,  foit  qu il  voulût  affu-  f'  ^'  ^'^^'' 
rer  les  conquêtes  avant  que  de  les  Ti//.We  JcS» 
étendre ,  il  s'arrêta  dans  la  Gaule  &  ^^^^'  ^^' 
fixa  fon  féjour  à  Trêves.  Ambroife 
en  paflant  par  Mayence  y  rencon- 
tra le  comte  Vi6tor.  Le  tyran  l'en- 
voyoit  de  fon  coté  à  Valentinien  ,, 
pour  engager  ce  prince  à  venir  en 
Gaule ,  afin  de  concerter  enfemble 
une  paix  folide  &  honorable  aux. 
deux  partis  :•  il  lui  promettoit  une^ 

Evj^ 
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■  entière  fureté.  Le  prélat  étant  arri- 
Valeuti-  y£  ^  Trêves  ne  put  obtenir  une  au- 
Théodo*-   ^^^'^^^  particulière.  Il  fe  préfenta 
SE.  donc  devant  le  tyran  au  milieu  du 

An,  ^83,  confeil ,  quoiqu'il  lui  parût  que  cette 
démarche  dérogeoit  à  la  dignité 
épifcopale.  Il  expofa  en  peu  de  pa- 
roles l'objet  de  la  commilîion  ;  c'é- 
toit  de  demander  la  paix  à  des  con- 
ditions raifonnables.  Je  ne  la  refufe 
jpoint,  dit  Maxime;  mais  cejî  à  Ka^ 
ienilnien  à  venir  lui-même  la  propo- 
fer  :  quil  me  regarde  comme  fon  père  : 
la  défiance feroit  un  outrage.  Ambroï- 
fe  répartit ,  quon  ne  pouvait  exiger 
d'un  enfant  &*  d^une  mère  veuve  ^ 
quils  sexpofaffent  à  pajfer  les  Alpes 
aurant  la  rigueur  de  l  hiver  :  quau- 
rejîe  il  navoit  aucun  ordre  de  rien 
promettre  fur  cet  article:  qu'il  nétoit 
chargé  que  de  traiter  de  la  paix,  Ma- 
xime, fans  vouloir  s'expliquer  da- 
vantage ,  ordonna  au  prélat  d'atten- 
dre le  retour  de  Vidor.  Ambroife 
au  milieu  d'une  cour  ennemie  , 
n'ayant  pour  lui  que  Dieu  &  fon 
courage ,  ofa  fe  féparer  de  commu- 
nion d'avec  l'ufurpateur  ;  &  fur  lai 
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plainte  que  lui  faifoit  Maxime  :  Vous 
nepouvei,  lui  dit-il,  participer  à  la  Valenti- 
communion  desjideles^  qu  après  avoir    ^^^^  H- 
fait  pénitence  d'avoir  verfé  lefang  de     "^°^°" 
%fotre  empereur.  Enfin  Viclor  arriva  ;   ^n*  ,g^. 
il  rapporta   que  Valentinien  étoit 
prêt  d'accepter  la  paix ,  mais  qu'il 
refufoit  d'abandonner  l'Italie  pour 
venir  en  Gaule.  Sur  cette  réponfe  , 
Maxime  congédia  S.  Ambroife ,  qui 
ayant  pris  fa  route  par  la  Gaule, 
rencontra  à  Valence  en  Dauphiné, 
de  nouveaux  députés  que  Valenti- 
nien envoyoit  à  Maxime.  En  tra- 
verfant  les  Alpes  ,  il  en  trouva  tous 
les  paflages  gardés  par  des  troupes^ 
de  l'un  &  de  l'autre  parti,. 

Après  plufieurs  dépurations  réci-       m. 
proques ,  Valentinien  confentit  à  ^^^commo- 

^         *         A         •»*•       •  1  '    ♦    •  d-ement  de 

reconnoitre  Maxime  pour  legitnne  Maxime  &: 
empereur  de  la  Gaule,  de  l'Efpagne  <^^  vaicmi- 
&  de  la  Grande-Bretagne  ;  &  Ma-  Jl^^r.  liheii. 
xime  lui  aflura  la  pofTeffion  tran-  ^^  adverf. 
quille  du  refte  de  l'Occident.  La  %^^l ,  ^ 
crainte  de  Théodofe,  qui  armoîf  u. 
déjà,  contribua  beaucoup  à  déter-  ^^°^'  ^'  "^'  ^' 
miner  l'ufutpateur  à  cet  accommo-     Zof.  i  4. 
dément.  Maxime  aflbcia  à  l'empire  ^^rcd^çhr 
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■  fon  fils  Viâ:or  encore  enfant,  &  luî 

Valent!-  donna  le  nom  de  F  lave,  que  les  em^ 
TE  M  II.    pereurs  portoient  depuis  Conftun- 
tin,  mais  qu'il  ne  paroît  ni  par  les 


Th 


EODO 


SE. 


An.  ,83.  médailles  ni  par  les  auteurs  qu'il  ait 
Baronîus.  P^is  pour  lui-méme.  La  Grande- 
Pagiad  Ba-  Bretagne  dépourvue  de  la  jeunefle 

Rdnef.  inf-  ^^  P^Y^  ^  ^^^  troupes  Romaines  , 
cript.p.  ^16.  que  Maxime  avoit  prifes  à  fa  fuite, 

Tiii'^^Gra'î  <^^^^^^^  expofée  aux  ravages  des 
art' 10.  not.  Pides  &  Aqs  Ecoflois.  Les  foibles 
27.  6*  vie  de  fgcours  Gue  l'empire  y  envoya  de- 

s.  Amb.  art.  ^  ^ r        '  ^^    1    • 

J4.  tems  en  tems,  ne  lervirent  qua  lui 

procurer  quelques  intervalles  de 
repos ,  jufqu  à  la  conquête  à^s  An- 
glois  &  des  Saxons,  qui  s'en  rendi- 
rent maîtres  au  milieu  du  cinquiè- 
me iiecle.  C'eft  à  cette  dernière  in- 
vafion  &;  non  pas  au  tems  de  Maxi- 
me, qu'il  faut  rapporter  l'établilTe- 
ment  des  Bretons  dans  la  partie  de 
la  Gaule,  nommée  alors  Armorique, 
&  aujourd'hui  Bretagne.  Tout  ce 
que  les  légendaires  racontent  ici  de 
Conan,  de  Sainte  Urfule  &  de  (es 
onze  mille  vierges,  eft  également 
fabuleux,  &  a  été  réfuté  par  les  plus> 
fçavans  critiques. 
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La  paix  conclue  entre  Maxime  j-  ■  > 

&  Valentinien  n'étoit  fîncere  ni  de  Valeuti^ 
part  ni  d'autre.  Ils  attendoient  tous  -T^?^  ^^* 
deux  une  occafion  favorable  ,  l'un    ^^ 
pour  arracher  a  l'uiurpateur  ce  qu'il    An.  383» 
avoit  envahi,  l'autre  pour  envahir        iv. 
le  refte..  Dans  cette  vue,  Maxime  f."^'"!^^^' 
travailla  d'abord  a  priver  Valen-  Bauton. 
tinien  de  fes  meilleurs  capitaines. 
Il  entreprit  de  lui  enlever  le  comte 
Bauton ,  dont  la  capacité  pouvoir 
faire  échouer  Tes  defleins.  Il  s'effor- 
ça de  le  rendre  fufpeâ:,  en  l'accu- 
fant  d'avoir  voulu  ufurper  l'empire , 
fous  prétexte  de  défendre  les  Etats 
de  fon  maître.  Pendant  le  cour^  des 
négociations ,  ce  qui  reftoit  de  fol- 
dats  Romains  en  Italie  étant  occu-- 
pé  à  garder  les  paffages  des  Alpes, 
les  Juthonges  avoient  profité  de  la 
conjondure    pour  venir  piller    la 
Rhétie.  Bauton  ,  au  défaut  de  trou- 
pes Romaines,  appella  au  fecours 
de  l'empire ,  les  Huns  &  les  Alains , 
qui  chafTerent  de  la  Rhétie  les  Ju- 
thonges ,  &  les  pouffèrent  jufque  fur 
la  frontière  de  la  Gaule..  Maxime 
s-'étant  plaint  alors  qu'on  attiroit  cesv 
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s  barbares  ,  pour  lui  fufciter  une  guer- 


Valenti-  re ,  Valentinien,  afin  de  lui  ôter 
NiEN  li.  ^Q^^  prétexte  de  rompre  la  négo- 
g^^  ciation  ,  les  avoit  engagés  à  force 

An.  383.  d'argent  à  retourner  dans  leur  pays. 
La  conduite  que  Bauton  avoit  te- 
nue en  cette  rencontre,  étant  par- 
faitement connue  du  jeune  empe- 
reur, les  calomnies  de  Maxime  ne 
purent  lui  infpirer  aucune  défiance  ; 
il  n'eut  garde  de  fe  défaire  d'un  gé- 
néral ,  qui  lui  devenoit  plus  néceflki- 
re  que  jamais. 

Il  venoit  d'en  perdre  deux  autres , 

Hôteîavic  <iu'il    étoit  difficile  de   remplacer. 

à  plusieurs     Daus   le  même  tems  que  Gratien 

officiers  de         1         j  '     j       r       ^  •       1 

Gratien.       abandonne  de  les  troupes  prit   la 

Pacat.pancg.  fuite  ,  le  conful  Mérobaude  &  le 

^Arahr'ej)  z±,  comte  ValHon  qui  commandoit  l'ar- 

3«.  mée,  furent  livrés  par  les  traîtres 

^A^i.'^^^^'      entre  les  mains  du  tyran.  Maxime 

Tiil  Crat.  les  fit  périr.  Il  força  Mérobaude  à 

^^1]  ^°*  ,.-    fe  tuer ,  &  ordonna  d'abord  de  con- 

tcckf.i.  18.  auire  Vallion  a  Chalons-iur-oaone 

an.  i8.        pour  y  être  brûlé  vif.  Mais  enfuite, 

craignant  de  s'attirer  le  reproche  de 

cruauté,  il  le  fit  étrangler  fecrctte- 

ment  par  des  foldats  Bretons ,  &  ré-' 
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pandit  le  bruit  que  le  prifonnier  s'é- 

toit  lui-même  ôté  la  vie,  Macédo-  Valfnti- 

nius    maître    des    offices    méritoit  2.^^,^  ^^* 

,       /-  ,.,    ,  ,-.,,.       1  HECDO- 

mieux  le  lort  quil  éprouva.  L>  etoit  g^,^ 
une  ame  corrompue ,  qui  n'avoit  ja-  An.  385. 
mais  fait  fcrupule  de  vendre  fa  conf- 
cience  ,  fon  honneur  &  fon  maître. 
Il  fut  maffacré  par  ordre  de  Maxime 
à  la  porte  d  une  églife,  où  il  couroit 
fe  réfugier;  il  vérifia  par  cet  événe- 
ment, une  prédidion  de  S.  Am- 
broife.  Un  jour  que  Macédonius  lui 
refufoit  l'entrée  du  palais  où  il  s'é- 
toit  rendu  pour  intercéder  en  fa- 
veur d'un  malheureux  :  Tu  tiendras 
toi-rritme  quelque  jour  â  Véglifey  lui 
dit  le  prélat,  &*  tu  ny  pourras  en-* 
trer, 

La  tyrannie  efl  un  édifice  fondé    ^  ^'^' .    , 

r       ^         "^  ,  .  '    j      r  S.  Martin  a 

lur  la  cruauté  ce  cimente  deiang,  la  cour  de 
mais  qui  s'élève  &  parvient  quelque-  Maxime. 
lois  ]ulqu  a  s  embellir  par  la  reputa-  j^^/,.r,  c.tj, 
tion  de  clémence.  Maxime  fe  pro-  Tiii.vkdeS, 
.  pofa  de   faire  oublier  fes  forfaits ,  ^"^^^ 
dès  qu'il  n'eut  plus  intérêt  d'en  com- 
mettre. ConnoifTant  le  génie  à^s 
courtifans  ,  qui  confentent  volon- 
tiers à  parler  d'après  le  prince ,  pour- 


Martin,   arc. 
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■1  vu  qu'il  veuille  bien  agir   d'aprèîî 

Valent j-  eux,  il  répétoitfans  cefTe,  quil  n^a" 
KiEN  II.  ^oit point  déjîré  le  diadème;  que  le 
jp^  '  Cid  s'étoit  fervi  des  foldats  pour  le 
An,  385.  forcer  à  r  accepter  ;  quil  n^av  oit  pris 
les  armes  que  pour  Joutenir  le  choix 
de  la  Providence  ;  que  la  facilité 
de  fa  viBoire  étoit  une  marque  évi- 
dente de  la  proteElion  divine  ;  &* 
qu  aucun  de  fes  ennemis  n^avoit  péri 
que  dans  la  guerre.  Les  flatteurs  ou- 
troient  encore  les  éloges  qu'il  fai- 
.  foit  de  fa  bonté,  hQs  évêques  mê- 
mes fe  rendolcnt  de  toutes  parts  à 
la  cour,  &  félon  un  auteur  écclé- 
fiaff:ique  de  ces  tems-là,  ils  profti- 
tuoient  leur  dignité  à  la  plus  hon- 
teufe  adulation.  S.  Martin  alors  évê- 
que  de  Tours  fut  le  feul  qui  foutint 
l'honneur  du  miniftere  apoftolique. 
Il  vint  demander  grâce  pour  des 
profcrits ,  mais  il  la  demanda  fans 
s'avilir ,  &  d'un  ton  qui  impofoit  au 
tyran  même.  Son  extérieur  n'étoit 
rien  moins  qu'avantageux;  il  n'a- 
voit  de  grand  que  fon  ame  &  fon 
carad:ere.  Maxime  l'ayant  plufieurs 
fois  invité  avec  inftance  à  manger 
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à  fa  table ,  il  avoit  toujours  répondu  '  i 

qu'il  ne  fe  croyoit  pas  permis  de  Valfnti- 
s'afTeoir  à  la  table  d'un  homme  ,  qui  J!^^,^  ^^' 

e  les  deux  maîtres  ,  avoit  ote  a 
l'un  la  vie,  à  l'autre  la  moitié  de  fes  An.  385, 
Etats.  Il  fe  rendit  cependant  aux 
preflantes  follicitations  de  Maxime, 
qui  en  parût  ravi  de  joie,&qui  invita> 
comme  pour  une  tête  folemnelle , 
les  plus  diftingués  de  fa  cour.  Mar- 
tin s'alîit  à  côté  du  prince  ;  un  prê- 
tre de  l'églife  de  Tours ,  dont  il  fe 
faifoit  toujours  accompagner ,  fut 
placé  entre  Marcellin  &  fon  oncle» 
Lorfque  le  repas  fut  commencé , 
l'échanfon  ayant  préfenté  à  boire  à 
Maxime,  celui-ci  donna  la  coupe  à 
S.  Martin,  voulant  qu'il  en  bût  le 
premier  ,  6c  la  recevoir  enfuite  de 
fa  main.  Mais  l'évêque  après  avoir 
trempé  fes  lèvres ,  fît  porter  la  coi>- 
pe  à  fon  prêtre ,  comme  à  celui  qui 
méritoit  la  préférence  d'honneur  fur 
tous  les  convives.  Cette  liberté, 
qui  trouveroit  aujourd'hui  peu  d'ap- 
probateurs ,  fut  admirée  de  toute  la 
cour  :  on  louoit  hautement  Martin 
d'avoix  fait  à  l'égard  de  l'empereur  ^ 
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: ■   ce  que  tout   autre  évêque  n'auroît 

Valenti-  ofé  faire  à  la  table  du  dernier  des 
NiEN  II.    niasfiftrats.  Maxime  lui  fit  préfent 

i  HEODO-      1,    °  r     J  L  1  ' 

sj,^  d  un  vale  de  porphyre  ,  que  le  pre- 

An.  383.    lat  confacra  à  Tufage  de  Ton  égliie  ; 

&  comme  il  pénétroit  les  plus  fe- 

crettes  penfées  du  tyran,   &   qu'il 

découvroit  déjà  dans  Ton  cœur  le 

deflein  de  détrôner  Valentinien ,  il 

lui  prédit  que  s'il  pafToit  en  Italie  , 

il  auroit   d'abord  quelque  fuccès , 

mais  qu'il  y  trouveroit  bientôt  fa 

ruine. 

VIL  Maxime  le  mandoit  fouvent  à  la 

Honneurs  ^^^^    jj  j^  ttaîtoit  avcc  houncur  ; 

«jue    la  fem-  .  .  ^         ^   . 

me  de  Maxi-  &  lOit  par  hypocrilie ,  loit  par  les 
me  rend  a  S.  ^ccès  paflagers  d'une  piété  fuperfi- 
Suip.  Sev.  cielie  &  inconféquerite ,  il  aimoit 
djai.  1.  c.  7.  ^  s'entretenir  avec  lui  de  matières 

Till.vie  deS.     •  ...  nir    •     ^      r  Jn/r 

Martin,  an.  de  religion.  Mais  la  temme  de  Ma- 
2»  xime  ,  dont  le  nom  n'efl:  pas  veiïu 

jui qu'à  nous,  avoit  pour  le  faint 
prélat  une  vénération  plus  profon- 
de &  plus  iincere.  Elle  l'écoutoit 
avec  docilité,  elle  lui  rendoit  les 
devoirs  les  plus  humbles  &  les  plus 
allidus  ;  &  comme  la  piété  prend 
quelquefois   une   forme   finguliepe 
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dans  les  femmes  de  la  cour ,  elle 

voulut  un  jour,  avec  la  permiflion  Valfnti- 

de  ion  mari ,  le  fervir  à  table.  Elle    ^^^^  H- 

apprêta  elle-même   les  viandes  ;  -^heodo- 

elle  lui  donna  à  laver,  lui  fervit  à  An, 58:, 

boire,  fe  tint  debout  derrière  lui, 

&  recueillit  avec  refped  les  reftes 

de  Ton  repas.  S.  Martin  y  confentit 

avec  peine  ,  en  faveur  de  quelques 

prifonniers ,  dont  il  foUicitoit  Té- 

largiflement. 

L'accommodement  du  jeune  em-      yj^^ 
pereur  &  du  tyran  ne  pouvoit  fub-      Théodofc 
fifter  fans  l'agrément  de  Théodofe,  ^f  onnoîc 

1-  r  •  j  •  /      •     j       Maximepour 

L.a  protection  de  ce  prmce  etoit  de-  empereur, 
venue  nécelTaire  à  Valentinien  &  à   /^^f-  ^-  4- 

JfX'  '  -ri  Amhr.ev.K6, 

uUme  qui  gouvernoit  tous  le  nom  Tnemiji.or, 

de  fon  fils.  Cétoit  la  crainte  de  18.15. 
Théodofe ,  plus  que  la  difficulté  du 
paffage  des  Alpes ,  qui  retenoit  le 
tyran  dans  la  Gaule.  Maxime  redou- 
toit  un  guerrier  habile  &  heureux, 
qui  faifoit  de  grands  préparatits  pour 
venir  jufque  fur  le  Rhin  lui  arra- 
cher le  fruit  de  fon  crime.  Pour  con- 
jurer cette  tempête,  il  envoya  fon 
grand  chambellan.  C'étoit  un  hom- 
me grave  &  avancé  en  âge ,  qui  dès 
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l'enfance  de  Maxime,  avoir  été  at- 
Valenti-  taché  àfon  fervice.  Le  député  ,  fans 
NiEN  IL    entreprendre  de  iuftifier  fon  maître 

XHÉODO-  r   •         J      1  A      r^ 

^g  au  iujet  de  la  mort  de  uratien ,  ex- 

An.  383,  pofa  à  Théodofe  l'état  de  l'Occi- 
dent, le  traité  conclu  &  la  foi  don- 
née ;  il  lui  repréfenta  qu'au  lieu  de 
défoler  l'empire  par  une  guerre  ci- 
vile ,  qui  favoriferoit  les  defleins 
des  barbares  toujours  prêts  à  forcer 
leurs  barrières  ,  il  étoit  plus  à  pro- 
pos de  réunir  contre  eux ,  les  for- 
ces des  deux  Etats  ;  qu'il  trouveroit 
dans  Maxime  un  guerrier  capable 
de  couvrir  les  bords  du  Rhin ,  tan- 
dis qu'il  défendroit  lui-même  ceux 
du  Danube  ;  il  finifToit  par  deman- 
der fon  amitié  &;  fon  accefTion  au 
traité  des  deux  princes.  L'empe- 
reur ne  fe  trouvoit  pas  encore  en 
état  d'entreprendre  une  guerre  lî 
éloignée.  Pour  mieux  alTurer  la  ven- 
geance qu'il  devoit  à  fon  collègue 
&  à  fon  bienfaiteur,  il  crut  qu'il 
lui  étoit  permis  de  dilTimuler  &  d'at- 
tendre une  occafion  que  l'ambition 
de  Maxime  ne  pouvoit  manquer  de 
lui  procurer.  Il  accepta  les  propofî" 
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rions  du  tyran ,  le  reconnut  pour  em-  ■- 
pereur  des  pays  qui  lui  avoient  été  Valenti- 
cédés ,  de  confentit  que  les  ftatues  t^J|JJd^*. 
de  Maxime  fufTent  placées  à  côté    se, 
des  fîennes,  de  celles   de  Valenti- Arcadius 
nien  &  de  fon  fils  Arcadius.  ^^'  B^S- 

Ce  fils  étoit  le  feul  qu'avoit  alors       ^^• 
Théodofe;  &  fon  père  l'avoit  aflb-  gufteeflVon- 
cié  à  l'empire  &  honoré  du  titre  fié  aux  foins 
d'Augufte  dès  le  mois  de  Janvier  de    uac'^chr, 
cette  année.  Cette  éclatante   ^pxo-M- 
clamation  s'étoit  faite  dans  la  place  ^rojb!chr^it 
de  l'Hebdome.  Arcadius  étoit  âgé  Chron.  aux, 
de  fix  ans  &  Théodofe  fongeoit  à  ^'^^^"^^■^'  °^' 
lui  donner  un  précepteur ,  auquel  il    Soc.  \.  j.  c. 
pût  confier  un  dépôt  Ç\  précieux  à  ^°' 
l'empire.  Thémiflius,  alors  célèbre  li.*  *  '^'  ^* 
par  fon  éloquence  ,  défiroit  avec   '^^eoL  U£i. 
empreflement  cet  emploi  ;  il  avoit  Zof.  i.  4. 
publiquement    témoigné    ce   défir  Orof.  i.  7,  c. 
dans  une  harangue  qu'il  avoit  pro-  l^n^  Mifceii. 
noncée  dans  les  premiers  jours  de  /.  iz. 
cette  année  pour  honorer  le  confu-  ^^i^^^^^- 
lat   de  Saturnin.  Il  femble  même  TUi.vie  de  S. 
que  l'empereur  avoit  en  lui  unecon-  ^''M^' 
fiance  particulière  ;  &  lorfqu'il  fe 
difpofoit  à  partir  pour  l'Occident , 
il  lui  avoit  recommandé  le  jeune 
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<■'  ■■■" ■>  prince  avec  tendrefife  en  préfence 

Valent!-  ^1^  f^^at.  Mais  quoiqu'il  eftimât  les 

NIEN    11.      ,  o     1  I    •     '    J 

Théodo-  lumières  &  la  probité  de  cet  orateur 
s£.  payen ,  il  cherchoit  un  chrétien  fage 

AacADirs  ^  éclairé  pour  former  le  cœur  de 
^"*  383'  fon  fils  ,  &  y  jètterles  pures  femen- 
ces  de  la  véritable  vertu.  Il  le  trou- 
va dans  Arfene,  diftingué  par  fa 
nôblelîe ,  plus  encore  par  l'intégrité 
de  fes  mœurs  &  par  une  parfaite 
connoiflance  des  lettres  de  de  toutes 
les  fciences  humaines.  Lorfqu'Ho- 
norius  ,qui  naquît  l'année  fuivante , 
fut  en  âge  de  recevoir  des  leçons , 
il  le  joignit  à  fon  frère  fous  la  direc- 
tion  d'Arfene.  Cet  habile  inftitu- 
teur  ne  manquoit  d'aucun  des  talens 
propres  à  former  de  grands  princes, 
il  dans  fes  élevés  la  nature  ne  fe  fût 
pas  refufée  à  fes  foins.  Il  eut  l'hon- 
neur de  lever  des  fonts  baptifmaux 
Arcadius  &  Honorius.  Théodofe 
lui  donna  fur  eux  l'autorité  qu'il 
avoir  lui-même.  Mais  Arfene  après 
onze  ans  de  travaux  continuels  fe 
dégoûta  de  la  cour.  Il  vivoit  dans 
la  pompe  &  la  délicatefl'e  ;  fuperbe- 
ment  vêtu  &  meublé ,  fervi  par  un 

grand 
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grand   nombre    de    domefliques  , 
l'empereur  lui  entretenoit  une  table  Valenti- 
fomptueufe.  A  l'âge   de   quarante    i<ien1I. 
ans,  vers  Tan  55^4  il  fit  re'flexion    5^^^^°* 
que  tandis  qu'il  fe  livroit  tout  en-  Arcadius 
tier  à  l'éducation  des  deux  princes  ,    An.385, 
il  ne  travailloit  pas  à  fe  rétormer 
lui-mcme.  Frappé  de  cette  penfée, 
il  fe  retira fécrettement  du  palais,  & 
s'étant  dérobé  à  toutes  les  recher- 
ches de  Théodofe,  il  s'alla  cacher 
dans  le  défert  de  Scéthé,  où  il  vécut 
jufqu'à  l'âge  de  quatre-vingts-quinze 
ans  dans  la  plus  auftere  pénitence. 
Voilà  ce  que  l'on  peut  adopter  com- 
me certain  au  fujet  de  l'éducation 
qu'Arfene  fut  chargé  de  donner  aux 
enfans  de  Théodofe.  Les  autres  cir- 
conftances ,  que  leur  fingularité  n'a 
pas   manqué  d'accréditer,  unique- 
ment fondées  fur  le  récit  de  Méta- 
phrafte ,  font  plus  propres  à  embel- 
lir une  légende  romanefque,  qu'à 
trouver  place  dans  l'hiftoire* 

Théodofe  ne  fe  repofoit  pas  tel-  ThéodoVc 
lement  fur  le  zèle  &  la  vigilance  «^onne  à  fon 
d'Arfene,  qu'il  ne  prît  lui-même  5^\^i?JX^ 
toutes  les  occafions  d'infpirer  à  fon    Themiji.  or. 

TomeV.  F  '*'• 
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fils  les  vertus  nécefiaires  aux  prîn- 

Valenti-  ces.  Il  Faccoutumoit  de  bonne  heu- 

î  lEN  II.    re  aux  adions  de  bonté  &:  de  clé- 

Theodo-   mence.  On  conduifoit  un  jour  à  la 

AnJ^.T^Tr,c  moit  des  criminels  qui  avoient  ou- 

arcadius  ^  JT  1  -a' 

An  383.    trage  par  leurs  ciilcours  la  majeite 

Cod.Jujl  I.  impériale.  Flaccille toujours promp- 

^.  tit.  7.  leg.  te  a  fecourir  les  malheureux,  en  don- 

x/'/ii/  in.  ^^^  ^^^^  ^  ^^^  mari.  Il  fe  plaignit  qu'on 
Tito,  '  ne  l'eut  pas  averti  avant  la  condam- 
nation, pour  leur  épargner  même  la 
vue  du  lupplice,  &  leur  envoya  fur 
le  champ  leur  grâce  ,  après  l'avoir 
fail;  ligner  par  Arcadius.  Théodofe 
dont  le  caraciere  avoit  beaucoup 
de  rapport  à  celui  de  Titus ,  lui  ref- 
fembioit  fur- tout  par  le  mépris  qu'il 
faiioit  des  injures.  Raflliré  par  fa 
propre  confcience ,  il  n'en  croyoit 
pas  mériter  de  véritables  ,  &  il  avoit 
î'ame  trop  élevée  pour  s'abailTer  à 
écouter  celles  qui  n'avoient  aucun 
'  fondement.  Il  déclara  quelques  an- 
nées après  à  tout  l'empire  ce  fenti- 
ment  généreux ,  par  une  loi  dans  la- 
quelle il  défend  aux  juges  de  punir 
les  paroles  qui  n'attaquent  que  la 
perionne  :  Car^  dit-il ,//  elUsproce- 
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dent  de  légèreté  y  elles  font  méprifa-  .i"'" ^--' 

hles  ;  Ji  elles  viennent  de  folie,  elles  Valekti- 
72e  méritent  que  notre  pitié;  (î  elles    ^'i^^^^* 

-  ;     .     "  7       1    rr^  •        j  ThEODO- 

foîit  produites  par  Le  aejjein  de  nous    ^^^ 
faire  outrage ,  nous  devons  les  pardon-  Arcatius 
ner.   En    conféquence  ,   il   lie   les   ^"»  S^i» 
mains  aux  magiftrats  fur  cet  article , 
&  leur  ordonne  de  lui  renvoyer  la 
connoifTance  de  ce  crime ,  afin  qu'il 
puifle  juger  par  la  qualité  des  per- 
fonnes  ,  i\  le   délit  mérite    d'être 
cclairci  ou  d'itre  oublié. 

XI 

Il   y  eut  cette  année   quelques     Barbares 
expéditions  peu  confidérables    en  vaincus  en 
Orient.  Théodofe  fe  contenta  d'y  p^'.'jî^panf^. 
employer  Tes  généraux.  Les  Sarra-  c.  n/ 
lins ,  au  mépris  des  anciens  traités  ,  K^'^'^r^,'  ^^^' 
attaquèrent  les  terres  de  1  empire  ;  5. 
ils  furent  punis  de  leur  infidélité,    J^^^-T/icorf. 
Une  peuplade  de  Huns  établis  en  m'  de  Guî- 
Orient,  firent  des  courfes  en  Méfo-  ^''^"  ^-  ^-  -• 
potamie,  &  vinrent  afTiéger  Edefle,  ^'^'"^•^•^"** 
d'où  ils  furent  repoufles.  Ils  revin- 
lent  peu  de  tems  après  avec  un  ren- 
fort de  Perfes  qui  s'étoient  joints  à 
ces  barbares  ;  mais  ils  ne  furent  pas 
plus  heureux.  Ces  Huns  étoient  une 
portion  de  cette  nation  féroce ,  dont 

Fij 
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=  nous  avons  tracé  l'hiftoire  fous  le. 


Valenti-  règne  de  Valens.  Tandis  que  leurs 

NiEN  II.   compatriotes  filoient  au  nord  de  la 
Theodo-  Î->  r  •  •   ,      ^ 

SE,  mer  Calpienne ,  ceux-ci  s  arrêtèrent 

Arcadius  à  l'orient  de  cette  mer,  le  long  de 
-^•i^S»  rOxus.  Le  nom  d'Euthalites  ou 
d'Abthélites  qu'ils  portoient ,  fîgni- 
fioit  dans  leur  langue ,  qu'ils  habi- 
toient  près  d'un  fleuve.  Les  hifto- 
riens  Grecs  &  Latins  les  diftinguent 
encore  par  le  furnom  de  Blancs^  par- 
ce que  leur  teint  n'étoit  pas  bafanné 
comme  celui  des  Huns  du  Nord. 
Dans  un  climat  doux  &  fertile ,  l'ef^ 
pace  d'environ  trois  fîecles  avoit 
changé  leurs  moeurs  &  les  traits  de 
leur  vifage.  Leur  figure  n'avoit  plus 
rien  d'aflPreux  ni  de  difforme,  & 
leur  manière  de  vivre  ne  retenoit 

Elus  que  quelques  traces  de  la  bar-r- 
arie  de  leur  origine.  Ils  habitoient 
dans  des  villes  dont  la  capitale  étoit 
Korkandge,  que  les  Grecs  appellent 
Gorgo,  Ils  avoient  un  roi,  àes  loix , 
une  police  réglée.  Ils  étoient  fidèles 
dans  le  commerce  entre  eux  bc  avec 
^  leurs  voifms.  Les  plus  riches  fe  for^ 

jnoient  une  petite  cour  d'yne  ving^ 
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taine  de  cliens ,  qu'ils  nourrifToient  -^.-        -^ 
à  leur  table  ,  &  qu'ils  entretenoient  Valenti- 
à  leurs  dépens.  Ces  fubalternes  at-  J^^^^  ^^' 
tachoient  inféparablement  leur  fort    ^^^ 
à  celui  de  leur  patron;  &  lorfqu'il  Arcadius 
venoit  à  mourir,  ils  fe  faifoient  en-  An,  383;, 
terrer  avec  lui.  Telles  étoient  les 
mœurs  de  ces  Huns  Euthalires ,  dont 
il  fera  plufieurs  fois  parlé  dans  la 
fuite   de  notre  hiftoire. 

Ricomer  qui  avoit  eu  la  plus  grau-  ?        y'^ 
de  part  à  leur  défaite ,  fut  l'année  fui- 
vante  revêtu  du  confulat  avec  Cléar-    confûis, 
que.  Tous  deux  ,  quoique  payenSyUac.faft, 
étoient  eftimés  deThéodofe,&ai{l;in-  fj^fl^pr^n^L 
guéîî ,  Fun  par  les  emploie  militaires ,  1.  c.  9- 
l'autre  par  les  charges  civiles.  Rico-  ^"^^^^  ^^^'^ 
mer,  rrançois  denaillance,  &  lorti 
du  fang  des  rois,  s'étoit  attaché  à  Va- 
lentinien  premier.  Il  parvint  à  la  di- 
gnité de  comte  desdomeftiques.il 
avoit  été  envoyé  au  fecours  de  Va- 
lens  dans  la  guerre  des  Goths ,  où 
il   s'étoit   fîgnalé.    Gratien  l'avoit 
donné  à  Théodofe ,  qui  fit  ufage  de 
fa  bravoure ,  &  l'éleva  au  grade  de 
général  de  la  cavalerie  &  de  Tinfan- 
terie.   On  croit  qu'il  fut  père  d® 

JFiij 
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Théodémir ,  roi  des  François  avant 
Valenti-  Pharamond.   Il   étoit   lié    d'amitié 
_KiEN  II.    ^^QQ  Symmaque;  &:  Libanius  com- 
5£^  pofa   en  Ton  honneur  un  panégyri- 

Arcadius  que  que  nous  n'avons  plus.  Cléar- 
An,  384.  que  ^  vicaire  d'Afie ,  avoit  fidèle- 
ment fervi  Valens  dans  le  tems  de 
la  révolte  de  Procope.  Il  en  avoit 
reçu  pour  récompenfe ,  le  procon- 
fulat  de  la  même  province ,  &  en- 
fuite  la  préleélure  de  Conftanrino- 
pie.  D'abord,  ardent  idolâtre  & 
protedeur  déclaré  du  fanatique  Ma- 
xime, il  avoit  fans  doute  permis  à- 
fon  zèle  de  fe  modérer  pour  ne  pas- 
déplaire  à  Théodofe  :  qui  le  nomma 
préfet  de  Conftantinople  une  fécon- 
de fois. 
xiiT.  Son  fuccefleur,  dans  cette  digni* 

prlf^fdf  "'  té,  fut  Thémiftius  ;  l'empereur  vou- 
c.  p.  lut  peut-être  le  confoler  de  ce  qu'il 

ne  lui  avoit  pas  confié  l'éducation 
d'Arcadius.  Le  nouveau  préfet  re- 
mercia le  prince  par  un  difcours 
qu'il  prononça  devant  le  fénat.> 
Théodofe  entendoit  avec  plaifir  cet 
orateur  vertueux ,  &  lui  fourniflbit 
faiis  ceffe  une  abondante  maticrQ 


Themiji.  or. 
17.  18. 
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d'éloges.  Il  diminua  les  impôts  dans  ^ss: 


le  tems  même  qu'il  étoit  obligé  d'en-  Valentî- 
tretenir  de  nombreufes  armées.  Il    nïen  H» 
veilloit  avec  uae  attention  pater-  Theodo- 
nelle  à  la  fubliftance  de  Conftanti-  Arcadius 
nople,  y   failant  venir  des  vivres  An.  384, 
par  mer,  mcme  pendant  l'hyver,  & 
vifitant    en  perlbnne  les  magasins 
qu'il  regardoit   comme  fes  tréfors 
les  plus  précieux.  Il  augmenta  les 
diftributions   qu'on  avoit  coutume 
de   faire  au  peuple,   &   attira  par 
cette  libéralité  un  plus  grand  nom- 
bre d'habitans. 

Antiocke ,  plus  éloignée  des  yeux      x^* 
du  prmce,  ne  jouiiioit  pas  d  un  lort  i^^riusCoTn- 
audi  heureux  que  la  capitale  de  l'em-  tes  d'Orieur. 
pire.  Eumolpe  ,  gouverneur  de  Sy-  ^^^-^'^^-^  ^^'' 
rie  ,  étoit  un  magiftrat  fage  &  com-  tûi.  Thtoi. 
patifTant  ;  mais  il  ne  pouvoit  arrêter  ^^^'  ^^' 
les  violences  tyranniques  des  com- 
tes d'Orient.   Proculus  revêtu   de 
cette  charge  depuis  deux  ans  ,  étoit 
en  même  tems  libéral  dsc  cruel  :  fes 
largeffes  ne  lui  coutoient  que  des 
injuftices;  il  prodiguoit  aux  uns  ce 
qu'il  ravifToit  aux  autres.  Il  fit  maf- 
4crer ,  fous  je  ne  fçais  quel  prétexte, 

-    F  iv 
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un  grand  nombre  de  perfonnes  dans: 

Valenti-  le  bourg  de  Daphné.  Théodofe  inf- 

«lEN  ÏI.    truit  enfin  de  fes  forfaits ,  le  dépofa 

HEODo-   ^yQç  ignominie.  Mais  il  fut  encore 

SE.  *-* 

ÂKCATtws  trompé  dans  le  choix  de  fon  fuccef- 
An,  384.  feur.  Icarius  ,  fils  de  ce  Théodore 
qui  avoir  été  mis  à  mort  fous  le  rè- 
gne de  Valens,  fut  envoyé  à  la  pla- 
ce de  Proculus.  L'étude  &:  l'amour 
des  lettres  par  lefquels  ce  nouveau 
comte  étoit  parvenu  aux  honneurs , 
promettoient  une  conduite  plus  fa- 
ge  &  plus  modérée.  En  effet,  il  n'ai- 
moit  ni  l'argent  ni  les  plaifirs  ;  mais 
il  étoit  défiant ,  fuperbe ,  imprudent, 
aufîi  inhumain  que  fon  prédécefleur. 
La  pefte  défoloit  Antioché  &  les 
autres  villes  de  Syrie  ;  elle  cefïa  en 
peu  de  tems  ;  mais  elle  fut  fuivie 
d'une  longue  famine.  Antioché  fut 
bientôt  remplie  d'une  foule  d'indi- 
gens ,  qui  venoient  y  chercher  du 
fecours.  On  Fexhortoit  à  les  foula- 
ger  :  Lapons,  dit-il,/7erir  ces  miféra- 
bUs;  Us  Dieux  les  condamnent  puif- 
qu'ils  les  abandonnent.  Ces  paroles 
cruelles  excitèrent  une  jufte  hor- 
reur, Il  continua  de  fe  rendre  odieux 
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par  les  mauvais  traitemens  dont  il 
aecabla  les  boulangers  &  les  mar- VALENTi- 
chands  de  bled,  &  parles  rapines  J^^^^  ^^* 
qu'il  toléroit  dans  les  officiers  de    ^^^ 
police.  Le  peuple  fe  foule  va;  &  l'on  Arcadiu» 
peut  conjed:urer  par  une  invedive  An.  384, 
de  Libanius ,  que  le  comte  fut  dé- 
pouillé de  fa  charge.  Mais  l'hiftoire 
n'a  pas  laiffé  à  la  poftérité,la  fatisfac- 
tion   d'apprendre  a\''ec  certitude , 
quelle  fut  la  punition  de  ce  barbare 
commandant. 

Théodofe  ne  perdoit  pas  de  vue       xv. 
le  grand  deffein  qu'il  a  voit  conçu  effbiw"  d""^ 
d'abbattre  entièrement   l'idolâtrie.  Théodofe 
Après  avoir  défendu  dès  le  corn-  P<^"'^,'i"!^"i^^ 

I  1      r  1         r       •    ^  idolâtrie. 

mencement  de  Ion  règne ,  les  lacri-  AmbrM  Hv. 
fices  par  lefquels  on  cherchoit  àpé-(^^"^-*-^^i'' 
nétrer  dans  l'avenir,  il  avoit  enfin  uian.  de 
interdit  toute  immolation  de  vidi-  ^^^P}^^' 
mes.   Il    n'étoit   plus    permis    aux  jfac.  fafi. 
payens  que  d'allumer  du  feu  iur  les  ^^'«n. 
autels,  d'y  brûler  de  l'encens  ,  d'y  ^^^^  J./ekî^ 
répandre  des  libations,  &:  d'y  offrir  God.adCod. 
les  fruits  de  la  terre.  L'idolâtrie  ^t'  ^'  ^'  ^' 
étoit  revenue  à  Ion  berceau;  c'étoit  Tdi.  Theod,- 
avoir  beaucoup  avancé  pour  la  dé-  ^^^'  ^'^' 
ttuire  tout-à-fait, Il  ne  reftoit  plus  en 
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Orient  qu'Alexandrie  ,  où  l'on  ofut 
Valenti-  encore  faire  couler  le  fang  dans  les 
NiEK  II.    ten^pi^^s^  Libanius,  toujours  avocat 
5£^  des  idoles ,  entreprit  par  un  difcours 

AacADius  de  fléchir  Théodofe  en  leur  taveur. 
An.  384,  Il  employoit  toutes  les  couleurs  de 
fa  rhétorique  pour  exagéier  les  in- 
fultes  que  les  chrétiens  faifoient  aux 
dieux  Ôc  à  leurs  adorateurs  :  il  ac- 
cufoit  far-tout  les  moines  ;  il  avan- 
çoit  que ,  fécondés  des  officiers  ^x: 
des  foldats  ,  ils  brifoient  les  ftatues ,. 
ils  abbattoient  les  édifices  facrés , 
ils  égorge  oient  les  prêtres  fur  les 
ruines  de  leurs  autels,  &  que  fous 
prétexte  de  failir  en  faveur  des  égli- 
fes ,  les  fonds  appartenans  aux  tem- 
ples, ils  s'emparoient  des  biens  des 
particuliers  ,  &  dépouilloient  dû 
leurs  terres  les  légitimes  pofîefieurs. 
Il  prétendoit  que  les  empereurs 
chrétiens  juiriiioient  eux-mêmes  le 
culte  ancien ,  puifqu'ils  le  toléroient 
dans  Rome  &  dans  Alexandrie  ; 
qu'ils  laiflbient  fubiifter  plufîeurs 
temples;  qu'ils  n'excluoient  pas  Jes 
payens  des  plus  éminentes  dignités, 
&  qu'ils  recevoient  le  feiment  de 
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fidélité  fait  au  nom  des  dieux.  Il 
finilToit  par   ce  trait  de  hardiefie:  Valenti- 
Lcs  hahitans  des  campagnes  Jç auront  J^^^^  ^^* 
bien  défendre  par  les  armes  leurs  divi-    ^^ 
nitésyfion  les  vient  attaquer  fans  les  Arc-^dius 
ordres  de  V empereur.  S'il  eft  vrai  que    An.  ^84. 
ce  difcours  calomnieux  foit  parve- 
nu jufqu'à  Théodofe,  ce  prince  le 
reçut  fans  doute  comme  un  avis  de 
ce  qui  lui  reftoit  à  faire  pour  fer- 
mer à  jamais  la  bouche  à  Fidolatrie  , 
&  lui  ôter  toute  efpérance.  Il  avoit 
déjà  envoyé  en  Egypte  Cynégius 
préfet  du  prétoire,  avec   ordre  da- 
bolir  le  culte  des  idoles  dans  cette 
province  ,  &  dans  tout  l'Orient.  Il 
le  chargea  en  même  tems  de  porter 
à  Alexandrie  les  images  de  Maxi- 
me, &  de  l'y  faire  reconnoïtre  em- 
pereur,  félon  le  traité   qui  venoit 
d'être  conclu  entre  les  trois  fouve- 
rains.  Ce  magiftrat  ferme  &  incor- 
ruDtible,  s'acquitta  de  fa  commit- 
fion ,  mais  avec  prudence.  Il  fit  ceC- 
fer  en  plûfîeurs  endroits  les  facrifi- 
ces  ;  il  y  ferma  les  temples.  En  ar- 
rachant aux  peuples  les  objets  de 
leur  adoration ,  il  fçut  prévenir  leut  c 
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a  révolte  ,  &  les  confoler  de  la  perte* 
Valenti- de  leurs  dieux ,  par  un  gouverne- 
J^^^^        ment  équitable,  qui  a  mérité  des 
SE.  éloges  publics  de  la  part  de    iheo- 

Arcadiu^  dofe  dans  une  de  fes  loix.  Ce  té- 
^*  3^4.    moignage  eft  plus  digne  de  foi  que 
celui  de  Libanius.  Le  fophifte  irrité 
contre    Cynégius   qui    venoit    de 
démolir    un    temple    magnifique  , 
qu'on  croit  être  celui  d'Edeffe ,  dé- 
peint le  préfet  comme  un  homme 
cruel ,  avare ,  fans  mérite  ,  abufant 
de  fa  fortune,  efclave  de  fa  femme 
gouvernée  par  des  moines.  Nous 
voyons  par  la  fuite  de  l'hiftoire , 
que  Cynégius   ne  vint  cependant 
pas  à  bout  de  ruiner  entièrement  le 
culte  idolâtre ,  ni  dans  l'Egypte  ni 
dans  la  Syrie.  Ce  fut  alors  que  les 
payens  oubliant  leurs  anciennes  vio- 
lences ,  commencèrent  à  fe  préva- 
loir de  cette  maxime ,  dont  les  fi- 
dèles avoient    fait    ufage   dans  le 
tems  des  perfécutions ,  &  dont  les 
vrais  chrétiens  ne  s'écarteront  ja- 
mais, (jue  la  religion  doit  s'établir  par 
la  perfuafion  &'  non  par  la  contrains 

9  mi. 
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Théodole  ne  pourfuivoit  que  les 
erreurs  capables  de  troubler  l'ordre  [/" 

public.  Il  épargnoit  ces  fedes  paci-  Theodo- 
liques  ,  qui  rampoient  dans  robf-    ss. 
curité  &  le  lilence.  C'efl  pour  cette  Arcadius 
raifon  qu'il  faifoit  grâce  aux  Nova-        *  ^'"^' 


XV  i. 


mpe 


tiens.    Les    Lucifériens    furprirent  jj  ^^  ^.^J 
même  fa  bonté  naturelle.  Se  plai-  paricsLucV 
gnant  d'être  perfécutés,  parce  qu'ils  ^^^^^^j;  ^ 
n'avoient  pas  aflez  dé  force  ipouv  Faufi.ubeiL 
être  perfécuteurs ,  deux  de  leurs  pTe-  ^^^-  "^«^Z- 
très ,,  Marcellin  &  Fauftin,  lui  pré-  ^n'a/i.  an,. 
Tentèrent  une    requête.  Ils   impu-  ^^°' 
toient  fauflement  aux  catholiques 
les  violences  les  plus  outrées.  Le 
ton  de  prêté,  que  l'hypocrifie  em- 
prunte aifément ,  trompa  Théodo- 
fe.  Il  les  reçut  comme  des  ortho- 
doxes injuftement  outragés:   il  fe 
déclara  leur  protedeur  par  un  reC- 
crit,  dans  lequel  il  traite  d'héréti- 
ques ,  leurs  adverfaires ,  reconnoif- 
fant  néanmoins  que  c'eft  aux  évê- 
ques  qu'il  appartient  de  décider  les 
queftions  qui  concernent  la  foi. 

Valens  n'avoit  conclu   la   paix      ^^^^ 
avec  le  roi  de  Perfe ,  que  par  la  né-    AmbafTadè 
ceffité  de  tourner  toutes  les  forces  ^-^P"^«. 
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•■  contre  les  Goths.  Il  par  oit  que  les 

Valent!-  conditions  du  traité  ne  furent  pas 

NîEN  II.    avantageufes  à  l'empire,  &  qu'on 

gg^  tut  oblige  a  abandonner  1  Arménie 

Arcadius  à  Sapor.  Ce  prince  e'toit  mort  en 

An,  384,    ^jç  ^  après   avoir  vécu  &   régné 

Pacat.paneg.  ^^qq  gloire  ,   foixante  6c  dix  ans.- 

Lib.  'or.  14.  Son  fils  Artaxer  n'avoit  occupé  le 

M-  trône  que  quatre  ans.  Sapor  III.  fils 

Tkemijt.    or.   ^       r  rr  ]'  a 

i(^.  ce    lucceileur    ci  Artaxer   craignoit 

ciaud.  de     Théodofe  qui  entretenoit  une  ar- 

ra.'  eviT'^'''  ^^^  ^^^'  ^^s  bords  du  Tigre.  Moins 
Idac.fajî.      guerrier  que  fon  ayeul,  il  prit  le 

Marcel,  chr.  V^'^'^  ^^  détourner  l'orage  par  un 
Orof.  i.  7.  c.  nouveau  traité.  Pour  fe  concilier 
^J'-    ,  l'empereur  Romain,  il  fit  rendre  à 

Soc.  l.   5.  c.  ^        \  , 

IX.  les    images    les    mêmes    nonneurs^ 

Agath.i.^^.    qu'on  rendoit  à  celles  des  rois  du 

Patrie,   m         ^  o     i    •  n    r^        n         • 

exczrvr.  pays  ,  &  lui  cuvoya  a  Conltantmo- 
Cod.Th.i.ii.  pie  une  célèbre  ambaflade  avec  de 
^.^'^'jT,;  Go^' riches  préfens;  c'étoit  des  pierre- 
Chran.  Akr.  ries ,  de  la  foye ,  &  àcs  éléphans 
Themiji.  v.  P^^i'  traîner  ion  char,  i^a  ncgocia- 
484.  tion  dura  long-tems ,  &  ne  fat  ter- 

c>/dr.^eo^.  j^jj^^e  qyg  ^j^^q  ^^s  après,  en  38p. 

1  <;.  arr.  z.      Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  Théo- 

™'T'^^'^'    ^^^^    ^^  acheter  cette   fjfpenfion 

d'armes,  de  la  ceflion  de  quelques 
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territoires.  Du  moins  il  efl:  certain 
que  dès  Tan   387    il  exerçoit   les  Valentî- 
droits  de  la  fouveraineté  furlaSo-  J"'^*^  ^^' 
phanene  de  lur  les  oatrapies  voili-    ^^^ 
nés.  Cette  provijice  fituée  en-deçà  Arcadius 
du  Tigre,  au  midi  de  l'Arménie  6c   ^^'  3^^* 
au  feptentrion  de  Nifibe  &  d'Ami- 
de ,  avoit  appartenu  aux  Perfes  ;  & 
quelques  auteurs    la   nomment   au 
nombxe  de  celles  que  Jovien  leur 
avoit  cédées.  Ils  la  diftinguent  de  la 
Sophène,  province d Arménie,  plus 
occidentale  6c  plus  voifinc  de  l'Eu- 
phrate. 

Stilicon  fut  député  vers  le  roi  de     ^Y^^^- 

Pr      Ti      '      •  j  1  Stilicon  en- 

erle.  11  etoit  encore  dans  la  pre-  voyé  en  Fer- 
mière jeunefTei  mais  il  avoit  déjà  ^<^- 
fait  connoître  fa  valeur  &  fa  dexté-  faud^stntc... 
rite  dans  la  conduite  des  affaires.  Il  Lu 
tiroit  fon  origine  de  la  nation  des 
Vandales.  Son  père  avoit  comman- 
dé fous  V^alens   les  troupes  auxi- 
liaires de  Germanie.  Il  avoit  l'efprit 
élevé ,  plein  de  feu ,  capable  de  for- 
mer de  grands  projets  6c  d'en  fuivre 
l'exécution;  éloquent,  bien  fait  de 
fa  perfonne,  d'un  teint  vif  d::  animé , 
noble,  d^ns  fon  port  6c  dans  fa  dé- 
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marche ,  il  s'attira  l'eftime  des  feîr 

Valenti-  gneurs  de  la  Perfe  &  du  monarque. 

NiEN  II.    Les  rois  de  Perle  étoient  palTionnés 

Theodo-   pQ^J-  i^  challe  :  Stilicon  fe  fignala 

Arcadius  ^^^^  ^^  divertiffement  de  fit  admi- 

An,  3  84.    rer  Ton  adrefle  à  tirer  de  l'arc  &  à 

lancer  le  javelot  :  c'en  fut  afTez  pour 

faire  écouter  favorablement  fes  pro- 

politions.  Retourné  quelque  tems 

après  à  la  cour  de  Théodofe,  il  fit 

conclure  le  traité  de  paix  entre  les 

deux  fouverains. 

XIX.  Peu  de  tems  après  l'arrivée  des 

Divers  eve-  amballadcurs  de  Perfe,  le  0  deSep- 

neraens    de  .,       a        •  r  j    r        v 

cette  année,   tembre ,  il  naquit  un  fécond  fils  a 

Uic.faft.      Théodofe.  L'empereur  le  nomma 

Marcel,  chr.  rlononus,en  mémoire  de  ion  trere, 

ciaui.  de     qu'il  avoir  tendrement  aimé.  Il  lul 

Uud^Serence,    \  j\     r  •  rr  i        •  i 

Soc.  i.  î.  c.  donna  ces  la  naiilance,  le  titre  de 
li.  nobiliflime  ,  &   le  défigna  conful 

"symlf":  pour  l'année  385.  Il  n'y  avolt  eu 
zo.  2  1.  iz.  jufqu'alors  que  quatre  préteurs  à 
^^'s^cJ'i  "*!  Conftantinople  ;  Théodofe  endou- 
ep.  H.  8i.  bla  le  nombre;  mais  il  ordonna  en 
Cod.  Th.  /.  ni^n^e  tems  que  deux  préteurs  en- 
a 5.  lemble  ne  teroient ,  pour  les  jeux 

/.  n-  "f-î*-  publics,  que  la  même  dépenfe ,  à 
cî'd!juji.  L  laquelle  un  feul  avoit  été  aupara- 
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vant  obligé.  Les  magiftrats  fe  rui-  -r i' 

noient  fouvent ,  foit  par  les  largefTes  V^alenti- 
cu'il  étoit  d'ufage  de  faire  8>c  qu'ils  J^^^^**» 

^  .  X    ,,       ^v  r    •  1  ^  HEODO- 

portoient  a  1  excès  ;  toit  par  la  ma-    ^^^ 
gnificence  dont  ils  fepiquoient  dans  Arcadius 
les  fpedacles  qu'ils  donnoient  au    An.  3  84* 
peuple;  l'empereur  mit  un  frein  à  i-^jt.  i6,ieg^ 
une  vanité  fi  nuifible  aux  familles ,  ^^1^^^  ^^^  j^^ 
en  réglant  ces  dépenfes.  Valentinien 
venoit  d'en  faire  autant  pour  l'Oc- 
cident ;  &  les  deux  princes  avoient 
par  ces  loix ,  répondu  aux  defirs 
des  deux  fénats  de  Rome  &  de  Conf- 
tantinople  ,  qui   gémilTant  de  ces 
abus,aux  quels  leurs  membres  étoient 
forcés  de  s'afl'ujettir  ,   en  avoient 
propofé  la  réforme.   Mais  comme 
les  plus  fages  reglemens  deviennent 
trop  fouvent  inutiles  par  les  difpen- 
fes  que  la  faveur  obtient  pour  y 
contrevenir ,  Théodofe  déclara  par 
une  loi,  que  quiconque  demande- 
loit  au  prince  un  refcrit  pour  avoir 
la  liberté  de  violer  un  décret  du 
fénat,  feroit  noté  d'infamie  &  puni 
par  la  confifcation  du  tiers  de  fou 
patrimoine.  Il  étendit  fa  générofité 
jufcjucs  fur  l'empire  d'Occident.  Il: 
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honoroit  Symmaque  &  le  combloif 
Valenti-  de  préiens.  li  fit  conduire  à  Rome 
NIE N  II.  des  chevaux  de  des  éléphans  pour 
.e!^°°~  les  jeux  du  cirque.  Le  bled  d'Afri- 
Arcadius  ^^^  >  n'ayant  pu  arriver  à  cauie  des 
An.  384.  vents  contraires  ,  Rome  étoit  me- 
nacée de  la  famine  ,  lorfqu'elle  re- 
çut avec  une  joie  incroyable  un 
grand  convoi  de  bled  que  Théodofe 
y  envoyoit  de  Macédoine.  Le  fe'- 
nat  lui  marqua  fa  reconnoilfance  de 
tant  de  bienfaits,  par  une  ftatue 
équeflre  qu'il  fit  drcITer  en  l'hon- 
neur de  Théodofe  le  père.  !  Ro- 
me ,  qui  depuis  long  -  tems  avoit 
perdu  l'habitude  de  voir  des  triom- 
phes ,  en  vit  un  vers  ce  tems  -  là 
d'une  efpece  toute  nouvelle,  &  audî 
frivole ,  que  Rome  elle-même  l'é- 
toit  devenue  en  comparaifon  de  ce 
qu'elle  avoit  été  autrefois.  Un  hom- 
me du  peuple  ayant  déjà  enterré 
vingt  femmes ,  en  époufe  une  qui 
avoit  rendu  le  même  office  à  vingt- 
deux  maris.  On  attendoit  avec  im- 
patience la  fin  de  ce  nouveau  ma- 
riage, comme  on  attend  l'ilfue  d'urr 
combat  entre  deux  athlètes    cèle- 
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bres.  Enfin,  la  femme  mourut,  &  •= 


le  mari,  la  couronne  fur  la  tête  &  Valent!- 
une  palme  à  la  main,  ainfî  qu'un     men  II, 
vainqueur,  conduifit  la  pompe  fu-  Theodo- 
nebre,  au  milieu  des  acclamations  Akcadtu^ 
d'une  populace  innombrable.  S.  Je-   An,  384» 
rome  rapporte  ce  fait   dont  il  fut 
témoin  oculaire. 

Condance    avoir   déclaré  incef-    ,  .^^•.  ,, 

.  .  ,  ,  Loi  qui  de- 

tueux  les  mariages  aes  oncles  avec  fend  les  ma- 
leurs  nièces.  Théodofe  les  défendit  ^^^g^.^  entre 

»  .  /-  .         couiins    î^er- 

entre  counns  germams,  tous  peme  ^ains. 
du  feu   &   de  la  confifcation   des  ^'^ci.  epk. 

b/-y         11-  •       ^  '^  '  Arrîbr.ev.  Sc- 

ions, Ces  alliances  avoient  ete  per-  j^^^^^^^  ^,..  ^^ 

mifes  jufqu'alors  ;  mais  la  pudeur  angariis 

naturelle,  qui  les  rendoit  fort  rares,  ^^'"l^'  ^^'' . 

r    '  •  r         r    T  r  pena.  ep.  1 4, 

Im  parut  une  raiion  fumfante  pour  Aug.  de  dv, 
les  interdire  tout-à-fait.  Il  laifla  ce-  [;  y-i:  ^^- 
pendant  la  liberté  de  les  contrafter  nt.'n.hg'.^.. 
fous  une  difpenfe  obtenue  du  prin-  ^^-\°-  ^^s- 1* 

Aj.     '  1  ,        j  1      r  •        &*  JH  God, 

îcadius  modéra  da:is  la  iuite  /.  ^.  ^jv   i, 

la  rigueur  exceflive  de  cette  loi,  en  ^'-s-  ^'-' 

retranchant  la  peine  du  feu  ;  mais  il  ^^^[^^ Xie-. 

déclara  ces  mariages  illégitimes ,  les  ^p- 

enfans  qui  en  naîtroient   inhabiles  TÎnl'jhf^^^' 

à  fuccéder  &:  à  recevoir  aucune  do-  an.  içy 

nation  de  leurs  pères,  les  femmes 

privées  de  leur  dot  qui  feroit  dévo- 
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s  lue  au  fifc.  Quelques  années  après  y 


Valekti-  Arcadius  abolit  entièrement  la  loi 
'tM^^^ '    ^^  f*^n  père ,  que  fon  frère  Honorius 
SE,  continua  de  taire  oblerver  dans  les 

Arcadius  Etats.  Juftinien  rétablit  dans  fon 
An.  385.  code  l'ancien  droit  Romain  fur  cet 
article ,  &  permit  dans  tout  l'empi- 
re ,  les  mariages  des  confins  ger- 
mains. Mais  la  difcipline  de  l'Eglife 
aconfervé  la  loi  de  Théodofe  ;  elle 
a  toujours  profcrit  ces  alliances  cT^m- 
me  illicites ,  à  moins  qu'il  n'y  eût 
difpenfe  accordée  pour  les  contrac- 
ter. Le  mélange  des  barbares  fai- 
foit  croître  la  Ikence  parmi  les  trou- 
pes. Les  officiers  &  les  foldats  s'é- 
cartoient  de  leurs  quartiers  pour 
piller  les  campagnes ,  &  traitoient 
en  ennemis  les  fujets  de  l'empire» 
Théodofe  enjoignit  aux  gouver- 
neurs des  provinces,  &  aux  défen- 
feurs  des  villes ,  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  j  de  l'inftruire  fur  le  champ 
du  nom  de  ceux  qui  fe  rendroient 
coupables  de  ces  défordres»; 
^vx.  L'Orient  étoit  en  paix.  Elle  ne  fut 

Sarni«tc$    troubléc  en  Occident  que  par  une 
7aincuî.       iiiçurfion  des  S  armâtes  3  mais  ils  fu- 
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rent  repoudes  par  les  généraux  de  = 


Valentinien.  Ce   prince   qui  paffa  Vaiekti- 
cette  année  tantôt  à  Milan  ,  tantôt  J'^^^  ^1* 
à  Aquilée  ,  fit  conduire  à  Rome  un   5"^°^^" 
grand  nombre  de  prifonniers.  On  Arcadics 
les  fit  combattre  dans  l'arène  les  uns   An.  3  84. 
contre  les  autres  avec  les  armes  de  Symm.i.  lo. 
leur  nation  ,  pour  le  divertiflement  ^^'  ^^' 
du  peuple. 

Probe,    alors    préfet   d'Illyrie,  j^j^^Y/p^.,^ 
confervoit  fous  Valentinien  la  con-  textac. 
fiiération ,  que  fa  naiffance  &  (qs  '^•^'"'"'  '•  '• 
richelies  lui  avoient  depuis  long-  /.  1.  «p.  3^. 
tems  procurée.  Principal  miniftre  ^- ^°- ^^  ^^• 

u  jeune  prince  ,  il  etoit  charge  du  37. 
gouvernement  civiL  Prétextât,  dont  ^^crob.  far. 
nous  avons  déjà  parlé,  partageoit  le  i^j^\j]'  ^' 
crédit  de  Probe.  C'étoit  le  héros  du  ^oc.  i.  y.  c. 
paganifme  ,  auquel  ilfaifoit  honneur  \^'  i 
par  l'élévation  de  fon  ame  &  par  m- 
l'intégrité  de  fes  mœurs.  Les  chré-  ^^^^°^'  ^P^^' 
tiens  ne  lui  ont  reproche  que  ion  Grm.  ifcrîpt. 
zèle  pour  l'idolâtrie  ;  les  payens  re-  '^^^^^-  ^-  ^• 
lèvent  par  les  plus  grands  éloges  fa  cccx.  r. 
modération  dans  la  haute  fortune  ,  ccccixxxn. 
fa  comp^Ofîon  envers  les  malheu-  mcxi.  t. 
*^ceax  ,  fa  févéritépour  lui-même  ,  fa  '^^^^'  Theod. 
douceur  pour  les  autres  ,  fa  vafte  i^'.'/o!'  '^°^' 
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f  érudition.  Il  confacroit  à  l'étude  de 

V  ALENii-  l'antiquité  tout  le  loifîr  que  lui  laif- 
M£N  11.  fQ^ent  fes  emplois.  C'efI;  dans  fa 
j.^^  maiion  que  Macrobe  place  la  fcène 

Akcadius  de  ces  converfations  fçavantes  qu'il 
An.  384.  a  intitulées  Saturnales ,  On  admiroit 
en  lui  ce  jufte  tempérament  de 
qualités  oppofées  ,  qui  le  rendoit 
complaifant  ians  baflelTe ,  ferme  fans 
hauteur.  Riche,  mais  délîntéreiTé ,  il 
n'accepta  jamais  les  legs  qu'on  lui 
faifoit  par  teftament ,  préférant  à  ces 
avantages  la  fatisfaétion  généreufe 
de  les  I aider  aux  parens  du  défunt. 
Sqs  voilins  le  prenoient  pour  ai  bitre 
des  prétentions  qu'ils  avoient  fur  (qs 
terres.  Cet  homme  fi  jufle  &  fi  éclai- 
ré d'ailleurs,  étoit  aveugle  6c  injufte 
fur  le  point  le  plus  important  de 
l'humanité.  Ennemi  de  la  religion 
chrétienne,  il  s'efforçoit  d'en  retar- 
der les  progrès  ,  6c  de  conferver  les 
reftes  de  lidolatrie  expirante.  H 
fuyoit  les  honneurs ,  mais  les  hon- 
neurs le  recherchoient.  Il  avoit  été 
fept  fois  député  par  le  Sénat  aux 
empereurs  dans  des  conjonélures  dit- 
liciles.  Il  avoit  pafie  par  toutes  les 
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charges ,  il  étoit  revêtu  de  tous  les 
facerdoces.  Préfet  d'Italie  &  défigné  V  ale^.ti- 
conful  pour  Tannée  fuivante ,  il  vint  J^^^^  ^^' 
a  ixome  ,  &  étant  monte  au  Capito-  ^^^ 
le  au  milieu  des  aplaudifTemens  de  Arcadtus 
tous  les  citoyens,  il  exhorta  par  An.  384* 
deux  difcours  cloquens ,  le  fénat  8>c 
le  peuple  à  l'obéifTance  &  à  l'amour 
du  gouvernement.  Peu  de  jours 
après  ,  la  mort  lui  enleva  toutes  fes 
dignités.  Dès  que  la  nouvelle  s'en 
répandit  dans  Rome ,  le  peuple  qui 
étoit  alors  au  théâtre ,  abandonna 
avec  de  grands  gémiiïemens,  les 
fpeâacles  pour  lefquels  il  étoit  paf- 
fionné.  La  douleur  fut  fi  éclatante 
&  fi  univerfelle  que  l'empereur  au- 
roit  pu  en  être  jaloux.  On  lui  avoit 
dreffé  des  flatues  pendant  fa  vie , 
&  le  peuple  dans  un  de  ces  caprices, 
qui  lui  font  fi  ordinaires ,  les  ayant 
un  jour  abbattues  avec  des  clameurs 
féditieufes ,  les  avoit  prefque  aufli- 
tôt  vu  relever  par  ordre  du  prince 
avec  d'aulH  vives  acclamations. 
Après  fa  mort,  le  fénat  obtint  de 
l'empereur  la  peimillion  de  lui  en 
élever  une  nouvelle,  dont  l'infcrip- 
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■  tion  fubfîfte  encore.  Les  Veftales 

V  ALEKTi-  ^^'^  Q^  décernèrent  une  autre  en  leur 

NIEN  11.  .    ,       .      r 

Theodo-  propre  nom ,  ce  qui  etoit  lans  exem- 
SE.  pie.  Jamais  ces  vierges  refpeélées 

Arcadius  n'avoient  rendu  le  même  honneur 
"*^^*  aux  hommes  les  plus  religieux,  La 
chofe  fut  cependant  exécutée  mal- 
gré l'oppofîtion  de  Symmaque,  ami 
de  Prétextât  j  mais  encore  plus  atta- 
ché aux  biènféances  &  aux  ufages 
de  fa  religion.  La  femme  de  Pré- 
textât ,  Fabia  Aconia  Paulina ,  fille 
de  Catulinus,  conful  en  3451,  dé- 
corée elle-même  des  titres  les  plus 
faftueux  de  la  fuperftition  payenne , 
honora  la  mémoire  de  fon  mari  avec 
toute  la  pompe  ûcla  vanité  de  l'ido- 
iatrie.  Elle  fit  fon  apothéofe  ,  & 
prétendit  que  fon  ame  s'étoit  éta- 
blie dans  la  voie  ladée  ,  comme 
dans  un  palais  femé  d'étoiles. 
XXIII.  Prétextât  laiflbit  au  paganifme  , 

Symmaque  daus  la  pcrfounc  de  Q.  Aurelius 
fnc"  ^^^°' Symmachus,  un  défenfeur  encore 
Symm.  i.  4.  plus  ardent  &  auffi  confidérable  pat 
ep.  8.  /.  10.   j-j^  nobleiïe ,  par  fes  emplois  &  par 

17.  II.  15.  fes  émmentes  qualités.  Celui-ci  étoit 
IZ'  ^'^'-  j      préfet  de  Rome  depuis  la  fin  de 

1  année 
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Tannée  précédente.  Il  pofîéda  pen-       '  ■'  ^i»* 
dant  trois  ans  cette  dignité  qu'il  n'a-  Valenti* 
voit  pas  recherchée  ,  &  dont  il  de-  J^^^^  ^^* 
manda  plufieurs  fois  d'être  déchar-    J^^^^°' 
gé.  Il  la  devoit  à  la  recommanda-  Arcadiuî 
tion  de  Théodofe,  dont  il  étoit  ef-    An.  384^ 
timé.  Il  paflbit  pour  Thomme   le  apud.  pHot. 
plus  éloquent  de  fon  fiecle.  Sa  fem-  ^^'^^^■^  '•  -• 
me  ,  Rufticienne  ,  fille    d'Orfitus  cod.  Jvjî.  i, 
préfet  de  Rome  fous   Confiance ,  9-  "f-  2.*. 
îecondoit  fon  amour  pour  l'étude  ;    ^' ^' 
&  l'on  dit  qu'elle  lui  tenoit  fouvent 
le  flambeau  pendant  qu'il  lifoit  ou 
xju'il  compofoit.  Le  père  de  Sym- 
maque  lui  avoit  lailTé  une  éclattan- 
te  réputation  à  foutenir ,  mais  une 
médiocre  fortune.  Quoiqu'il  afFedât 
de  retracer  l'ancienne  fimplicité  Ro- 
maine ,  on  apperçoit  dans  fa  con- 
duite un  combat  de  modeftie  &  de 
vanité ,  où  l'une  &  l'autre  ont  tour 
à  tour  l'avantage.  Il  refufa  de  fe  fer- 
vir  d'un  char  fuperbe  que  Gratien 
avoit  deftiné  à  l'ufage  des  préfets 
de.  Rome ,  &  il  débita  fur  ce  fujet  à 
Valentinien  les  plus  fages  maximes  : 
Que  le  fa.Jîe  ne  relevé  pas  les  magif- 
tratures  ;  que  les  mœurs  du  magijirat 
Tome  y,  G 
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en  font  le  plus  bel  ornement  j  que  Ro'^ 
Valenti-  jYie  toujours  libre,  quoique  foumife  à 
NiEN  lU   Jls  princes ,  n  a  jamais  fçu  h'nefçait 
SE.  pas  encore  refpe5ier  une  pompe  frivo- 

Arcadius  le ,  qui  nefl  àfesyeux  de  nulle  rejfour^ 
An.  384.  ^g  pQiij-  Jlippléer  à  la  vertu.  Mais 
dans  la  fuite  ce  Romain  fi  modefte , 
voulant  par  fa  magnificence  faire 
briller  fon  fils  alors  préteur,  trouva 
fort  mauvais  qu'on  prétendît  lui 
faire  obferver  la  loi  qu'il  avoit  fol- 
licitée  lui-même  pour  borner  la  dé- 
penfe  des  magiftrats  :  il  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  en 
obtenir  la  difpenfe,&  n'eut  point  de 
repos  qu'il  n'eût  dépenfé  en  cette 
occafion  deux  mille  livres  pefant 
d'or.  Il  donna  plufieurs  fois  de  bons 
confeils  à  Valentinien.  Ce  prince 
voulut  impofer  une  taxe  à  certaines 
compagnies  chargées  des  fournitu- 
res de  la  ville  de  Rome  ;  Symma- 
que  lui  reprélenta ,  quun  prince  com» 
promettoit  fon  autorité  en  comman* 
dam  rimpoffible  ;  que  d'une  impofî" 
tion  trop  onéreufe^il  ne  recueilloit  que 
des  mécontentemens  Gr  des  murmures^ 
<jucn  épuifant  fês  fujets ,  il  gagnoit 


i 


DU  Bas-Empire.  Liv,  XXII.  147 

moins  qu'il  m  perdait,  puifquil  les  î 


A  » 


mettoit  hors  d'état  de  rendre  Les  fer  vi-  Valekti- 
ces  attachés  à  leur  condition;  que  la    ^ienII. 
richejfe  du  prince  Gr  celle  des  peuples     ^^^^°' 
étaient  infép  arable  s ,  ùr  que  toutes  les  ARCADieç 
deux  prenaient  leur  four  ce  dans  Vhu-   An.  384, 
inanité  dufouverain.  En  entrant  en 
charge ,  il  trouva  en  place  d'affez 
mauvais  officiers  fubalternes  ,  qui 
avoient  été  nommés  par  l'empereur  : 
il  prit  la  liberté  de  lui  mander,  que  la, 
nature  produifoit  toujours  ajfei  dlion^ 
nêtes  gens  pour  remplir  les  pajles  de 
VEtat  ;  que  pour  les  démêler  dans  la 
foule ,  il  fallait  d'abord  écarter  ceux 
qui  demandaient  ;  que  ceux  qui  méri-- 
toientfe  trouveraient  dans  le  refte.  On 
peut  aifément  conjedurer  que  cette 
leçon  ne  plut  pas  au  jeune  prince  : 
du  moins  je  foupçonne  qu'un  ref- 
crit  adreffé  à  Symmaque  &  qui  fç 
trouve  entre  les  loix  de  Valenti- 
nien ,  fervit  de  réponfe  à  cette  re- 
montrance. En  voici  les  termes  :  Il 
neft  pas  permis  de  raifonner  fur  la 
décifion  du  fouverain  ;  ceji  affenfer 
la  majeflé  impériale  que  de  douter  du. 
mérite  d'un  homme  quelle  a  honoré  ic. 

G  ij 
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=î^  fon  choix»  La  date  de  ce  refcrit  tom- 


Valenti-  be  fur  la  fin  de  cette  année,  teins 

wiEN  II,    auquel  le  prince  nommoit  les  nou- 

l^HEODo-  ^Q^^y.  officiers  ;  &  le  ton  que  prend 

Arcadius  ici  Valentinien,  s'accorde  aflez  bien 

An,  384.    avec  la  fierté  préfomptueufe  d'un 

jeune  empereur. 

XXIV.  ^"^^^s  l'intérêt  de  la  religion  payen- 

Requête  ae  ne  étoit  l'aflaire  la  plus  importante 

symmaque     ^   Symmaque.  Ce  fut  pour  la  foute- 

a  l'empereur       .     /      ,        ^        ,  j    V  •  ''1 

en  faveur  du  nir  lur  le  penchant  de  la  rume  qu  il 
pagamfme.     j^^unit  tout  ce  Gu'il  avoit  d'adivité, 

ùymm.  t.  10.  ,/,  n      >  '      • 

ep.  54.  dadreiie  6^  d  éloquence.  11  s  etoit 

Amhr.  liheiL  j^;^  inutilement  adrelle  à  Gratien  , 

I.  z.  contra.         '.      -,  .  ^  j    •        ,      , 

Symm.  ^ev.  qui  n  avoit  pas  même  daigne  repon- 

II.  II.  17.  dre  à  fa  requête.  Il  comptoit  trou^ 
de  ohitu  Va-  'ver  moins  ûe  termete  dans  un  prin- 
ienf.  ce  de  treize  aps,  qui,  malgré  le  trai^- 
Jmhroi:'  té  de  paix ,  devoit  craindre  Maxime 
Ennoiius.  &  fes  intrigucs.  Dans  cette  efpéran- 
^s^A^hr,  ce,  il  affembla  le  fénat;  les  féna^ 
fin,  57.         teurs  chrétiens  furent  exclus  de  la 

délibération.  On  fit  un  décret  en 
forme  de  plainte ,  fur  lequel  Sym- 
maque drefla  fon  rapport;  il  l'en- 
voya à  l'empereur  en  qualité  dç 
préfet  de  Rome ,  obligé  par  le  de- 
yoir  de  fa  charge  de  rendre  compte 
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au  prince  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  --?! 


la  ville.  Valent!'^ 

Jamais  la  caufe  de  l'idolâtrie  ne  J^^|^  ^^' 
fut  plaidée  avec  plus  de  chaleur  &    ^^^ 
d'éloquence.  La  requête  contenoit  ARCADirs 
deux  chefs  ;  on  demandoit  que  l'au-  An.  384. 
tel  de  la  Vidoire  fut  rétabli  dans      xxv. 
le  fénat ,  &  qu'on  rendit  aux  pre^  ^^^'  ^* 
très  &  aux  veftales  les  fonds,  les  re- 
venus ,  les  privilèges  dont  Gratien 
les  avoit  dépouillés.  L'orateur  fai;- 
foit  valoir   l'ancienneté  du  culte , 
qu'on  prétendoit  profcrire  ;  il  tiroit 
avantage  de  la  talérance  de  Conf- 
tantin ,  de  Jovien,  de  Valentinien 
le  père ,  qui  n'avoient  troublé  dans 
les  temples  ni  les  dieux  ni  leurs  fa- 
crificateurs.  Il  étaloit  avec  pompe 
les  obligations   que   les   Romains 
avoient  à  la  Vidoire,  tant  d'enne- 
mis abbatus ,  tant  de  royaumes  con- 
quis, tant   de  triomphes^  Il  oppo- 
foit  à  l'exemple  de  Confiant  &  de 
Confiance ,  celui  de  Valentinien  1« 
père  ,  qui  du  féjour  des  dieux ,  où 
la  vertu  Tavoit  élevé,  confîdéroit 
avec  attendrifTement  les  larmes  d^s 
veftales,  Ôc  s'ofïenfoit  de  voir  dé- 

G  iij 
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■■  truire  ce  qu'il  avoir  voulu  conferver, 

Valenti-  Il  faifoit  parler  Rome  à  Valentl- 
NiEN  II.  nien  &  à  Théodofe  tout  enfemble  ; 
H£ODo-  ^^  Princes  généreux ,  difoit-elle ,  pe- 
Arcadius  ^'  l'^s  de  la  patrie,  refpediez  mes  an- 
An,  584.  33  nées.  C  eft  au  culte  des  dieux  que 
33  je  dois  la  durée  de  mon  empire  ; 
33  je  ferois  ingrate  de  les  oublier. 
33  Permettez-moi  de  iuivre  mes  ma- 
33  ximes  ;  c'efl:  le  privilège  de  ma 
3a  liberté.  Cette  religion  que  vous 
33  m'arrachez  m'a  foumis  l'univers, 
33  elle  a  repoufTé  Hannibal  de  de- 
33  vant  mes  murailles,  elle  a  préci- 
33  pité  les  Gaulois  du  haut  de  mon  ca- 
33  pitoIe.N'ai-je  donc  fi  long-tems  vé- 
33  eu  que  pour  tomber  dans  le  mépris.**" 
33  laiflez-moi  du  moins  le  tems  d'e- 
33  xaminer  ce  nouveau  culte  qu'on 
33  veut  introduire;  quoiqu'aprcs  tout, 
30  vouloir  me  corriger  dans  mavieil- 
33  lefle ,  c'eft  s'y  prendre  bien  tard  ; 
33  c'efl:  me  faire  un  affront  fenfible. 
Il  ajoutoit  que  tous  les  cultes  ,  tou- 
tes les  religions  tendent  au  même 
but,  quoique  par  des  voies  différen- 
tes ;  qu'il  falloir  laiffer  aux  hommes 
la  liberté  de  choifir  le  chemin  pomt 
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arriver  à  ce  fanduaire  augufte  ,  où  ■     .^      i 
la  Divinité  s'enveloppe  de  fa  pro-  Valekti- 
pre  lumière,  &  fe  dérobe  à  leurs  J^^^*^^^* 
yeux.  Il  relevoit  le  miniftere  des    ^J^^^^^' 
pontifes  &  des  veftales,  &  montroit  Arcadius 
combien  il  étoit  injufte  de  les  pri-   An.  384. 
ver  de  leur  fubfiftânce ,  de  leur  ra- 
vir  les  droits  qui  leur  revenoient 
de  la  libéralité  des  teftateurs.  Il  in- 
fiftoit  beaucoup  fur  la  famine  dont 
Rome  avoit  été  défolée    aufTi-tôt 
après  redit  de  Gratien  ;  c'étoit ,  à 
l'entendre ,  un  effet  manifefte  de  la 
vengeance  des  dieux ,  qui  voyant 
que  les  hommes  refufoient  la  fubfiC- 
tance  à  leurs  prêtres ,  la  refufoient 
eux-mêmes  aux  hommes  :  c'étoit  le 
facrilége  de  Gratien  qui  avoit  féché 
les  fruits  de  la  terre  jufque  dans  leurs 
racines.  Il   excufoit  cependant  ce 
prince ,  féduit  par  de  mauvais  con- 
feils  ;  &  il  fîniUoit  en  exhortant  Va- 
lentinien  à  réparer  le  mal  que  fon 
frère  n  avoit  fait  que  par  la  malice 
des  impies ,  qui  avoient  fermé  l'ac- 
cès du  trône  aux  députés  du  fénat 
dépofîtaires  de  la  vérité. 

Ces  coiifeillers    pervers  ,   ces 

G  iv 
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s— -ïS5s;s  impies,   dont  parloit   Symmaque-, 

Valenti-  étoient  les  hommes  les  plus  faints 

KiFN  II.    ^  Yes  plus  refpedables  de  l'empire  ; 

TheODO-    ,  f^    ^  r      «.      r  •  \       \        -r 

^^^  le  pape  Uamate  &  lamt  Ambroile. 

Arcadius  La  délibération  du  fénat  avoit  été 

An.  384.    tenue  fort  fecrette  :  la  requête  arri- 

XXVI.       Yn  à  Milan  &  fut  préfentée  à  l'em- 

Elle  eft  ap-  1  r  r  -i 

prouvée  par  pcreur  dans  ion  conieil ,  avant  que 
le  c^aieU.  petfonne  fut  informé  de  l'entreprife. 
Ceux  qui  compofoient  le  conieil , 
furpris  de  ce  coup  imprévu ,  &  crai- 
gnant que  la  partie  ne  fut  déjà  liée 
avec  Maxime  pour  appuyer  la  ca- 
bale ,  opinèrent  tous,  chrétiens  ainiî 
que  payens  ,  à  confentir  à  la  deman- 
de. L'empereur  feul  ne  jugea  pas  à 
propos  de  conclure,  &  remit  la  dé- 
cifion  au  lendemain. 
itxvil.  S.   Ambroife    fut  averti  fur  le 

Combattue  champ  du  danger  dont  le  chriftia- 
kroirl*  '  nifme  étoit  menacé.  Il  drefle  aulîi- 
tôt  une  requête  contraire  poiu"  for- 
tifier la  religion  du  prince  :  il  lui 
repréfente  ce  quil  doit  à  Dieu  ; 
qu'il  ne  peut  fans  une  forte  d'apof- 
tafie  rendre  aux  payens  ce  que  Gra- 
tien  leur  a  ôté  ;  qu'ils  ont  mauvaife 
grâce  de  fe  plaindre  de  la  fouftrac* 
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tion  de  leurs  privilèges  ,  eux  qui 

n'ont  pas  épargné  le  fang  des  chré-  Valenti- 
tiens:  que  l'empereur  ne  les  force  J"'^*^  ^^* 
pas  a  rendre  nommage  au  vrai  Dieu  :  ^^ 
qu'ils  doivent  au  moins  lui  laifîer  la  Arcadius 
même  liberté,  &  ne  le  pas  contrain-  An,  384. 
dre  à  honorer  leurs  folles  divinités  : 
que  c'étoit  facrifier  aux  idoles ,  qu^e 
d'opiner  en  leur  faveur  :  que  les 
chrétiens  faifant  la  plus  grande  par- 
tie du  fénat,  c'étoit  une  forte  de 
perfécution,  que  de  les  forcer  de 
s'aflembler  dans  un  lieu,  où  il  leur 
faudroit  refpirer  la  fumée  des  facri- 
fices  impies  :  qu'un  petit  nombre  de 
payens  abufoient  du  nom  du  fénat  ; 
que  11  cette  entreprife  incroyable 
n'eût  pas  été  tramée  en  fecret ,  tous 
les  évéques  de  l'empire  feroient  ac- 
courus pour  s'oppofer  au  fuccès. 
Il  prioit  Valentinien  de  confulter 
Théodofe  dont  il  avoit  coutume  de 
prendre  les  avis  fur  les  affaires  im- 
portantes :  &  quelle  plus  iniportante 
affaire  que  celle  de  la  religion  de  de 
La  foi  !  Il  demandoit  communica- 
tion de  la  requête  pour  y  répondre 
en  détaiUcc  Si  vous  prenez  le  parti  d^ 

Gv 
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23  infidèles,  continuolt- il,  les  évé- 

y  ALENTi-  33  ques  ne  pourront  fermer  les  yeux 

KiEN  II.    33  f^J.  yj^g  prévarication  û  criminel- 

Theodo-       ,  ^  •    ^  1"  1-r 

gp  33  le  :  vous  pourrez  venir  a  1  egliie, 

Aa.cADius  '5  mais  vous  n'y  trouverez  point  d'é- 
Aji,  384,  33  vêque  ,  ou  l'évéque  n'y  fera  que 
33  pour  vous  en  interdire  l'entrée. 
33  Que  lui  répondrez-vous ,  quand  il 
33  vous  dira  :  l'Eglife  refufe  vos  dons; 
33  nos  'autels  ne  peuvent  les  fouffrir  5 
33  Jéfus-Chrift  les  rejette  avec  hor- 
33  reur  ;  vous  les  avez  proftitués  aux 
33  idoles  :  pourquoi  cherchez  -  vous 
33  les  prêtres  du  Dieu  véritable , 
33  ^rès  avoir  reçu  entre  vos  bras 
33  les  pontifes  des  démons  ?  Que  ré- 
53  pondrez-vous  encore  à  votre  fre- 
»  re ,  qui  vous  dira  au  fond  de  vo- 
»  tre  coeur  :  Je  ne  me  fuis  pas  cru 
S3  vaincu,  parce  que  je  vous  laiflTois 
1)3  empereur  ;  j'ai  vu  ta  mort  fans 
&3  regret,  parce  que  je  me  flattois 
»3  que  vous  maintiendriez  ce  que 
^3  j'avois  établi  pour  l'honneur  du 
33  chriftianifme.  lïéJas  !  que  pouvoir 
33  faire  de  plus  contre  moi  celui  qui 
33  m'a  ôté  la  vie  ?  Vous  avez  détruit 
?i  les  trophées  que  j'avois  élevés  à 
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35  notre  religion  fainte  ;  vous  avez  ^— — 
33  cafl'é  mes  ordonnances,  ce  que  n'a  Valenti< 
»  ofé  faire  mon  rébelle  meurtrier.  _^ïen  II, 
33  C'eft   maintenant   que  je   reçois    c^^°^°" 
33  dans  mes  entrailles  la  bleflure  la  Arcadius 
33  plus  cruelle.  La  meilleure  partie    An.  $84. 
39  de  moi-même  eft  dans  le  cœur  de 
33  mon  frère  ;  &  c'eft-là  qu'on  me 
33  pourfuit  encore  ;  c'eft-là  qu'on  me 
33  porte  encore  des  coups  mortels.  3> 
Il .  lui  repréfente   enfuite  fon  père 
qui  s'excufe  d'avoir  foufFert  l'idolâ- 
trie dans  le  fénat  de  Rome ,  fur  ce 
qu'il  ignoroit  ce  défordre.  En  effet, 
Valentinien    n'e'toit    jamais    entré 
dans  Rome,  depuis  qu'il  étoit  par- 
venu à  l'empire.  S.  Ambroife  con- 
clut enfin  que  l'empereur  ne  peut 
foufcrire  à  la  requête  de  Symma* 
<]ue ,  fans  ofl'en fer  à  la  fois  tout  ce 
qu'il  doit  refpeder ,  fon  frère  ,  fon 
père  &»  Dieu  mcrae. 

Le  jeuneValentinien  avoit  le  cœur    xxviît, 
droit,  &  nemanquoitpas  de  prendre  ^qe^ée  poj 
le  bon  parti^,  lorlqu  il  n  en  etoit  pas 
détourné  par  les  artifices  de  Juf- 
tine.  La  lettre  de  S,  Ambroife  trou- 
va dans  fon  ame  des  difpofitionsfa- 

G  v] 
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"'  vorables  ;  elle  acheva  de  le  détermû- 
Valenti-   ner.  Il  la  fit  lire  dans  le  confeil  ;  il  re^ 
MEN  II.    procha  aux  chrétiens  leur  perfide  ibl- 
'^se!''''^'  bleiïe  ,  &   s'adreilant   enfuire    aux 
AacADius  payens  :  Comment  ofe{  -vous penfir, 
Aiu  3ii4.    leur  dit-il ,  que  je  fois  affei  impie  pour 
j/ous  rendre  ce  que  vous  a  enlevé  lapiez 
té  de  mon  frère?  Que  Rome  demande 
de  moi  telle  autre  faveur  quelle  voudra: 
je  la  chéris  comme  ma  mère  ;  mais  je 
dois  plutôt  obéira  Dieu.  Il  prononça 
ces  paroles  d'un. ton  aufli  ferme ,  que 
les  auroit    prononcées    Théodofe, 
Perfonne   n'ofa    répliquer  ;   &   les 
Comtes  Bauton  &  Rumoride ,  gé- 
néraux des  armées  d'Occident ,  quoi- 
que nourris  dans  le  paganifine ,  fu- 
rent eux-mêmes  d'avis  de  rejetter 
la  requête.  On  difoit  à  cette  occa- 
lîon ,  que  la  ViBoire  étoit  une  ingrate , 
qui  par  un  de  [es  caprices  ordinaires 
dvoit  abandonné  fon  défenfeur ,  pour 
favorifer  fon  ennemie  L'affaire  étoit 
terminée;  cependant  S,  Ambroiib 
crut  que  pour  honorer  la  vérité,  il 
devoit  réfuter  les  raifons  que  le  pré- 
fet avoit  11  pompeufement  étalées 
ea  faveur  de  l'idolâtrie.  Il  s'en  ac- 
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quitta  par  un  ouvrage  que  nous  ad-  .y 

mirons  encore  ;  il  y  foudroyé  les  Valent^- 
fophifmes  de  Symmaque,  avec  cette  ni  en  II, 
fupe'riorité  que  donne  la  vérité  ,  Théodo- 
quand  elle  eft  foutenue  par  la  beau-  arc'\dios 
té  du  génie  &  la  force  de  l'éloquen-  An.  3  84, 
ce. 

[  La  religion  payenne  fut  bientôt  xxix. 
après  déshonorée  par  un  fcandale  ,  Veftaie  pu- 
qui  couvrit  Symmaque  de  confu-  ^J^'  , 
lion.  o.  Ambroile  avoit  oppole  au  ep.  n8. 115. 
petit  nombre  de  veftales,  ce  peu- 
ple nombreux  de  vierges  chrétien- 
nes, qui  renonçoient  pour  toujours 
à  tous  les  honneurs  &  à  tousles  plai- 
lirs  du  fiecle;  il  avoit  obfervé  que 
les  payens  avoient  bien  de  la  peine 
à  trouver  parmi  eux  fept  filles,  en 
qui  les  plus  flatteufes  diftindions-, 
la  vie  la  plus  commode  &  la  plus 
faftueufe,  l'efpérance  d'être  libres 
après,  un  certain  nombre  d'années  ^ 
la  terreur  du  plus  affreux  fupplice , 
pufTent  conferver  pendant  quelque 
tems  une  virginité  forcée.  L'événe- 
ment juftifia  deux  ou  trois  ans  après 
cette  réflexion  de  S.  Ambroife. 
Une.  vellale  fut,  convaincue  d'incef- 
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g— ii**»  te.  Symmaque  revêtu  du  fouveraîn 
Valenti-  pontificat,  depuis  que  Gratien  l'a* 
wiEN  II.    ^Q^ç  refufé,  pourfuivit   devant   le 
jg^  préfet  de  Rome  ,  fon  fuccefTeur ,  la 

Arcadius  punition   de   la  veftale   coupable. 
An.  384.   £iie  fut  enterrée  vive  félon  les  loix 
anciennes ,  &  fon  corrupteur  fut  pu- 
ni de  mort. 
XXX.  La  guerre  que  Symmaque  avolt 

Symmaque  déclarée  à  la  religion  chrétienne, 
^"hrLtrJes  ^^ndît  quelqucs  chrétiens  injuftes  à 
Chrétiens,  fon  égard.Lcs  murs  de  Rome  étoient 
Sylm.Ti'c.  ^'^^e  conftrudion  folide  &  très-ma- 
#p.  3  4-  gnifique.  Les  pierres  remarquables 

s.  Aug.conf^  p^j.  jg^j.  ^^•gpl(]^e  ^  étoient  liées  en- 

tontra  litt.  femble  avec  l'airain  &  le  plomb, 
Tmi.  i.  i.  c.  j)gg  citoyens  avides  venoient  pen- 
câjfiod.  Var.  dant  la  nuit  enlever  ces  métaux  & 
L  3.  ep.  3  î.    dégradoient  leurs  propres  murailles, 

Hermant  vie  ,7- *^        .    .  ,         '       ',  t       J' 

de  S.  Ambr.  Valentmien  chargea  le  prêter  a  en 
/.  3-  c.  11.   informer.    On    accufa    Symmaque 

Till.v'ie  de  S.    \,         '     r  t       ^^  r  ^       c^ 

Vamafe.  an.  ^  avoir  laili  cette  occalion  pour  le 
34'  venger  du  peu  de  fuccès  de  fa  re- 

quête ;  d'avoir  fait  enlever  des  chré- 
tiens du  fanâtuaire  des  églifes ,  pour 
leur  faire  éprouver  les  tourmens  de 
la  queftion;  d'avoir  mis  en  prifoa 
des  évcc[ues  mêmes  ^u'il  envoyoit 
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prendre  dans  les  provinces.  L'em-  _j 

pereur  ,  dans  un  premier  niouve-  Valenti- 
ment  d'indignation,  rendit  contre  J^^^,^  ^^* 
le  pretet  un  edit  levere  ,  lui  ordon-  ^^^ 
nant  d'élargir  tous  les  prifonniers  Arcadiui 
de  de  cefler  ks  pourfuites  injuftes.  An.  384» 
Symmaque  fe  juftifia  en  défiant  les 
accufateurs  de  prouver  leur  calom- 
nie ,  en  prenant  à  témoin  toute  la 
ville  de  Rome  ;  &,  ce  qui  n'admet- 
toit  point  de  répliqi?e,  ens'appuyant 
du  témoignage  même  du  pape  Da- 
mafe ,  qui  reconnut  par  écrit  qu'au- 
cun chrétien  n'étoit  fondé  à  fe  plain- 
dre du  préfet.  Je  ne  dois  pas  ou- 
blier ici  une  circonftance  qui  fait 
honneur  au  chriftianifme ,  à  l'occa- 
fîon  de  l'ordre  que  Valentinienavoit 
donné  à  Symmaque  de  mettre  les 
prifonniers  en  liberté.-  J  ignore  y  ré- 
pond-t-il  ,  quels  font  ceux  que  yotre 
majeflé  veut  que  je  délivre  ;  nous 
avons  ici  dans  les  prifons  plujîeurs  cri- 
minels;  'fen  ai  pris  connoijjance  ;  il 
71  y  a  pas  un  chrétien.  Peu  de  tems 
après ,  les  habitans  de  Milan  ayant 
prié  Symmaque  de  leur  envoyer  un 
profeffeur  d'éloquence ,  que  h  ville 
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'  devolt  entretenir,  S.  Auguftin ,  qui 
Valenti^  n'étoitpas  encore  revenu  des  erreurs 
NiEN  II.    jg  ^^  jeunefTe,  pourfuivit  cet  em- 

ThEODO-        1     •     t  '1'  •  J     •      J'A 

g£^  ploi.  La.  vanité  1  avoit  conduit  a  A- 

Arcadius  frique  à  Rome  pour  y  enfeigner  la 
An,  j84,  rhétorique  ;  mais  il  n'étoit  pas  con- 
tent des  défordres  qui  régnoient 
dans  les  écoles.  Symmaque,  à  la  re- 
commandation de  quelques  Mani- 
chéens, fe  détermina  en  fa  faveur, 
après  avoir  éprouvé  fa  capacité  par 
un  difcours  public ,  dont  il  fut  très- 
{atisfait. 
XXXT.  Le  pape  Damafe  mourut  le  lo 

deToam^fe' <^^  II   Décembre  de  cette  année, 
Frofp.chron.  ayant  gouverné  avec  fageffe  pen- 
liac.chron,  ^  ^^  jg  ans  &  environ  deux  mois. 

Marcel,  chr.  .  ^        Q'   •       c  ^  ^^ 

Pagi  ai  Ba-. Onze  jours  aprcs  ,  oirice  tut  élu  en 
^°^'         .  fa  place.  Urfîn  renouvella  en  vain 

Hermant  vie  ^     ^       ,  .  r      y       r^         j       r» 

it  S.  Ambr.  les  prétentions  lur  le  iiege  de  Ko- 
i.4r.c.  I.       jnej  \\  fut  rejette  par  le  peuple;  & 

Tïll.vie  de  s.  -^j   ,        .    .         r-^      •        i"i    ri-         j     c 

Damafe.  not.  Valentinien  loutmt  1  élection  de  Si- 
II.  6*  vie  de  x\cQ  par  un  refcrit  du  23  Février 
mcî  art.  u  j^  l'année  fuivante.  Le  premier  foin 
du  nouveau  pape  fut  de  fonder  les 
difpofitions  de  Maxime,  hes  intel- 
ligences, qu'on  le  foiipçonnoit  d'en- 
tretenir  avec  les  payens  d'Italie  ^ 
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donnoient  à  l'églife  de  juftes  allar-  -ss: 


mes.  Silice   lui  e'crivit  donc  pour  VALiNtr- 
l'exhorter  à  demeurer  fidèle  à  la  re-  J'^l^  / 
ligion  qu  il  avoit  juiqu  alors  protel-    5^, 
fée.  Maxime  dans    fa  re'ponfe  lui  Arcadius 
protefte  d'un  attachement  in  viola-    •^"*  3^^^ 
ble  à  la  doctrine  catholique.  Il  la 
maintint  en  effet  ;  mais  en  tyran  ôc 
avec  une  cruauté  qui  arracha  des 
larmes  à  l'églife  même  dont  il  pre- 
noit  la  défenfe. 

Les  Prifcillianiftes  furent  l'objet     xxxiT. 
e  ion  zele   languinaire.  Quoique  menrduPrif- 
cette  héréfie   n'ait  pas  été  une  de  ciiiianifmc. 
ces  fedes  dominantes  qui  ont  agité  f^^f  j/^.?' 
l'empire  &  caufé  de  grandes  révo-  Profp.  chr, 
lutions  dans  Tordre  civil ,  elle  mé-  ^'^^*  '"  ^•^^'* 
rite  cependant  une  place  diftinguée  ifii.  de  vhïs 
dans  cette  hiftoire.  C'efI:  la  premie-  '''"^^• 

-  11     1      1  /-'      1*       r    Baron,  an, 

re  contre  laquelle  le  bras  ieculier  le  jsi. 

foit  armé  du  glaive  ;  &  l'églife  té-  P^K?^  -^i  Ba- 

1  '       f     f    Ton, 

moigna  pour  lors  par  un  cri  gène-  i-ûl  hijf.  des 
rai ,  combien  elle  eft  éloignée  de  PnjcUl.  an. 
cet  efprit  de  perfécution,  qui  va  le  ^' 
fer  à  la  main  chercher  l'héréfie  juf- 
que  dans  le  fein  de  l'hérétique.  La 
fource   du  mal   vint    de  l'Egypte. 
Marc  de  Memphis  ayant  formé  ua 
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^^_ compofé  monftrueux  de  diverfes  er- 

Valewti-  reurs  ,  jointes  aux  pratiques  les  plus 
MEN  IL    obfcènes  des  payens,  des  Gnofti- 
Théodo-  ques,  &  des  Manichéens,  fut  chaf- 
Arcadius  fé  par  les  évêques.  Il  palla  d'abord 
An.  384.    dans    la   Gaule    aux    environs   du 
Rhône ,  &  de-là  en  Efpagne,  où  il 
féduifit  une  femme  noble  nommée 
Agape ,  &  le  rhéteur  Helpidius.  Prif- 
cillien  ,  né  en  Galice ,  embraffa  fes 
dogmes  impies ,  &  devint  auiTi-tôt 
le  chef  de  la  fede.  Il  étoit  noble , 
riche  ,   fpirituel ,  éloquent ,  d'une 
grande  ledure  ,  &  fubtil  dialedi- 
cien.  A  ces  qualités  fi  propres  à  fé- 
duire ,  il  joignoit  des  apparences  de 
vertu  encore  plus  dangereufes,  l'auf- 
térité  des  mœurs,  l'humilité  exté- 
rieure ,  le  détachement  des  richef- 
fes,  l'habitude  des  vailles,  des  jeû- 
nes ,  des  travaux.  Mais  il  étoit  vain , 
inquiet ,  enflé  de   fon  fçavoir ,  & 
fous  un  vifage  mortifié,  il  cachoit 
les  plus  honteux  défordres.  Il  s'étoit 
dès  fa  jeunefle  entcté  des  chimères 
de  la  magie.  Flatteur  &  perfuafif,  il 
eut  bientôt  gagné  un  grand  nombre 
d'Efpagnols  de  toute  condition,  & 
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fur-tout  des   femmes  ,  légères  ,  eu-  ?  "■ 

rieufes,  avides  de  nouveautés.  Cette  Valentih 
contagion  s'étendit  en  peu  de  tems  ^^^^  ''• 
prelque  dans  toute  IJilpagne;  elle    ^^^ 
infeâa  même  plufieurs  éveques ,  en-  Arcadiu* 
très  autres  Inftance  d>c  Salvien,  qui   An.  384. 
fe  lièrent  par  ferment  avec  Prifcil- 
lien. 

Hygin  éveque  de  Cordoue  &    xxxiii. 
fuccelfeur  du  célèbre  Ofius,  s'étant  ConcUcâe 
apperçu  du  progrès  de  l'erreur  ,  en  ct!/n!^5ev.  L 
donna  avis  à  Idace  éveque  de  Mé-  i. 
rida.  Celui-ci  trop  vif  &  trop  ar-  ^f  "•  **"* 
dent ,   ne  ht  qu  aigrir  le  mal ,  en  tul  PrifàlL 

Eourfuivant  à  outrance  la  nouvelle  ^^^-  5-n«f-4* 
éréfie.  Après  de  longs  débats ,  on 
aflembla  un  concile  à  Sarragoce ,  où 
furent  invités  les  évéques  d'Aqui- 
taine. Les  hérétiques  n'oferent  s'y 
préfenter.  Ils  furent  condamnés  par 
contumace  ,  &  on  défendit  fous 
peine  d'anathème  de  communiquer 
avec  eux.  Ithace ,  éveque  d'Offono- 
ba ,  aujourd'hui  Faro  dans  les  Al- 
garves,  fut  chargé  de  notifiera  toute 
l'églife  d'Occident  le  décret  du 
concile,  &  d'excommunier  Hygin, 
^ui  ayant  été  le  premier  à  dénon- 


ï6^       Histoire 

g  ■       ■       cer  les  fedaires  ,  s'étoit  lui-même" 

Valenti-  lailTé  furprendre  par  leurs  artifices, 

NiEN  II.        Inftance  de  Salvien,  condamnés 

iHEODO-  ,  -1  .  J        • 

5g,  par  le  concile ,  ii  en  devmrent  que 

Arcadius  plus  opiniâtres.  Pour   fortifier  leur 

An.  3S4.    parti,  ils  honorèrent  du  titre  d'évê- 

XXXIV.     que  Prifciliien  auteur  de  tous  ces 

Refcrit  de    -^  .      ,  ,      .  ... 

Gratiencon-  maux ,  qui  u  etoit  eucore  que  laïc, 
tre  les  Pdf-  ^  le  placèrent  fur  le  fie'ge  d'A- 
I^P^'s^  l.  vila.  De  l'autre  côté,  Idace  &  Itha- 
1-  ce  encore  plus  emportés ,  implore-^ 

Mac.  ckron.^    ^^^  ^q  fecours  de  la  puifTance  fécu- 

Hermant  vis    ^  ^  r 

fie  S.  Amhr.  licre ,  &  apres  beaucoup  de  pourfui- 
Tiii  ^Pr'ru  ^^^  '  ^^"^  lefquelles  la  palTion  désho-> 
tLTt' 6,       '  noroit  lecaradere  épilcopal ,  ils  ob- 
tinrent de  Gratien  un  refcrit  qui 
bannilToit  les  fedateurs  de  Prifcil- 
iien ,  non  feulement  de  l'Efpagne , 
mais  même  de  tout  l'empire.  Les 
hérétiques  frappés  de  ce  coup  de 
foudre ,  prirent  le  parti  de  fe  cacher,. 
&  fe  difperferent  en  diverfes  pro- 
vinces. 
XXXV.  Mais  Inftance,  Salvien  &  Prif- 

Pnfciiiien  cjujen  prirent  le  chemin  de  Rome, 

obtient    un  ^  * 

Secret  con-  le  Hattans  de  tromper  le  pape  Da- 

"^"^'       ,  mafe.  En  traverfant  l'Aquitaine  ,  ils 

Sulp.  Sev,  i'      r  ,  *      /- 

i^  y  iemerent  leurs  erreurs,  iur-tout 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XXII.  1 6^ 

dans  la  ville  d'Eaufe,  alors  métro- 
pole de  la  troifleme  Aquitaine.  S^  Valekti- 
Delphin  évcque  de  Bordeaux ,  leur  J:^^^  ^^' 

r  %^  '       J      r  11  •        1      1  HÉODO- 

terma  1  entrée  de  la  ville;  mais  ils  «.^ 
féjournerein  quelque  tems  dans  le  Arcadius 
voifinage  fur  les  terres  d'Euchrocia ,  An.  384, 
veuve  d'Atticus  Tyro  Delphidius ,  ^"/o"-  in 
qui    avoit    profefle   l'éloquence    ^^ulfchron. 
Bordeaux   avec  réputation.;  Cette  Hermam  vie 
femme  fortement  entêtée  de  lanou-  i^^^'c!^,'^^^' 
velle  doârine,  fe  mit  à  la  fuite  de  Tin.PrifcilL 
ces  fanatiques  avec  fa  fille  Procula ,  ^^^'  ^' 
qui  s'abandonna  fi  aveuglément  à 
Prifcillien,  qu'elle  devint  enceinte, 
&  fe  procura  l'av.ortement  pour  fau- 
ver  l'honneur  de  l'un  &  de  l'autre. 
Ce  nouveau  crime  fut  inutile ,  & 
n'étouffa  pas  le  bruit  de  leur  infâme 
commerce.) Arrivés  à  Rome  ,  ils  ne 
purent  obtenir  audience  de  Damafe. 
ils  allèrent  à  Milan,  oii    S.  Am- 
broife  ne  les  rejetta  pas  avec  moins 
d'horreur.  Ils  s'adrefferent  à  la  cour  , 
où  ils  efpéroient  que  l'argent  &:  l'in- 
trigue leur  procureroicnt  plus   de 
faveur.  Ils  ne  fe  trompoient  pas, 
Macédonius  ,  maître  des  offices  , 
gagné   par  leurs   préfens,    obtint 
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de  Gratien,   un    nouveau  refcrît, 
Valenti-  qui  révoquoit  le  précédent ,  de  les 
NT  EN  II.    j^établiffoit  dans   leurs  églifes.  En 
JE,  vertu  de  cet  ordre ,  Inftance  &  Prif- 

Arcadius  cilllen  retournèrent  en  Efpagne; 
An,  3  84.  car  Salvien  étoit  mort  à  Rome.  Ils 
rentrèrent  fans  obftacle  en  polTef- 
fion  de  leurs  fiéges.  Ithace  ne  nian- 
quoit  pas  de  courage  pour  s'y  op- 
pofer  ;  mais  les  hérétiques  avoient 
mis  dans  leurs  intérêts  le  proconful 
Volvence  :  il  leur  étoit  d'autant 
plus  facile  d'en  impofer  ,  /qu'ils 
avoient  pour  maxime  de  ne  pas 
épargner  le  parjure ,  pour  ne  pas  tra- 
hir le  fecret  de  leur  fede.  Ils  accu- 
ferent  même  Ithace  comme  pertur- 
bateur de  la  paix  des  Eglifes,  & 
obtinrent  une  fentence  pour  le  faire 
arrêter.  Ce  prélat  effrayé  d'une  fi 
violente  procédure ,  s'enfuit  en  Gau- 
le ,  &  s'adrefla  au  préfet  Grégoire, 
Celui-ci  bien  inftruit  des  faits  , 
fe  fit  amener  les  auteurs  du  trou- 
ble ;  6l  pour  fermer  aux  héréti- 
ques toute  voie  de  fédudion ,  il 
informa  l'empereur  de  la  vérité. 
Mais  tout  étoit  vénal  à  la  cour,  Les 


t)u  Bas-Empire.  Liv.  XXII.  i  ^7 

Prifcillianiftes  achetèrent  de  nou-  g 

veau  la  protedion  du  maître  des  Valenti- 
offices,  qui  perfuada  à  Gratien  de    mek  II. 
retirer  cette  affaire  des  mains  du  TnÉoDOr 
pre'fet ,  &  d'en  charger  le   vicaire  Arcadius 
d'Efpagne  ;  car  on  venoit  de  fup-   An,  38^ 
primer  la  dignité  de  proconful  de 
cette  province.  Macédonius  dépé- 
cha en   même  tems  des  officiers  , 
pour  conduire  en  Efpagne  Ithace 
qui  s'étoit  réfugié  à  Trêves.  Le  pré- 
lat fe  déroba  à  leur  recherche ,  èc  fe 
tint  caché  jufqu'à  l'arrivée  de  Ma- 
xime ,  qui  ayant  déjà  pris  le  titre 
d'empereur  dans  la  Grande-Breta- 
gne, fe  difpofoit  à  pafTer  en  Gaule. 

Ithace  attendit  l'événement  de  la    xxxri. 
guerre  civile.  Après  la  mort  de  Gra-  g^^j^^'^^^^  '^^ 
tien ,  lorfque  Maxime  eût  choifi  la  Suip.  Sev.  L 
ville  de  Trêves  pour  fa  réfidence ,  „   r    l 

,,,     A  '       c  '       r  Profp.chrott. 

1  eveque  vmt  taire  la  cour  au  tyran ,  idac.  chnn, 
&  lui  préfenta  une  requête  dans  la-  ^^'T^'^'l*  y^ 
quelle  il  tailoit  une  attreule  pem- /.  j.c.  15. 
ture  des  crimes  de  Prifcillien  &  de  Tiii.vkdeS, 
fa  feâ:e.  Maxime  qui  affedoit  un    '^"•'^'*"^' 
grand  zèle  pour  la  foi  &  la  difci- 
pline  de  l'églife,  manda  auffi-tôt  au 
préfet  des  Gaules  Ôc  au  vicaire  d'Ef- 
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=  pagne ,  de  faire  transférer  tous  ces 


Valenti-  hérétiques  à  Bordeaux ,  où  fe  devoit 

NiEN  IL    aflembler  un  concile.   L'ordre  fut 

Theodo-         '        '   t   n  ^     ^  '      Â^ 

5g  exécute.  Initance  tenta  en  vain  de 

Akcaduis  fe  juftifier  devant  le  concile  :  il  fut 
An,  384.  délaré  déchu  de  l'épifcopat.  Prifcil- 
iien ,  pour  éviter  la  même  condam- 
nation ,  reiufa  de  répondre ,  Se  en 
appella  à  l'empereur.  Le  concile  eut 
égard  à  fon  appel;  il  s'abftint  de 
prononcer  contre  lui;  &  toute  l'E- 
glife  blâma  ces  évêques  d'avoir  ren- 
voyé à  la  puiflance  féculiere  une 
caufe  eccléiiaftique.  On  conduifit 
donc  à  la  cour  de  Maxime  ^  Ôc  le 
chef  &  les  feclateurs.  Idace  &  Itha- 
ce  les  y  fuivirent  pour  les  accufer , 
&  montrèrent  par  un  acharnement 
qui  n'avoit  rien  d'apoftolique,  que 
la  paflion  les  animoit  plutôt  que  le 
zèle  de  la  vérité.  Ithace  le  plus  vio- 
lent des  deux  étoit  un  homme  de 
peu  de  jugement,  hardi,  hautain, 
grand  parleur,  aimant  la  dépenfe  & 
la  bonne  chère.  Il  voyoit  par-tout  le 
Prifcillianifme;  la  fcience  ,  la  régu- 
larité des  mœurs ,  l'extérieur  morti- 
fié   n'ofoient  paroître   à  ks  yeux 

fans 
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fans  être  foupçonné  d'héréfie. 

Une  fainteté  reconnue   ne  fuffi-  Valekti- 
foit  pas  pour  lui  impofer  filence.  S.  J!^^,^  ^^' 
Martin  qui  etoit  pour  lors  a  i  rêves,    j^, 
ne  cefToit  de  l'exhorter  à  renoncer  Arcadius 
au  perfonnage  d'accufateur  ,  fî  con-   ^'^*  S^^» 
traire  à  la  douceur  épifcopale.  Itha-    xxxvii. 

1     •  1         J''  1     •         '       ^'  s.   Martin 

ce  lui  reprocha  d  être  lui-même  un  s'cfForcc  de 
Prifcillianifte  déguifé.  Le  faint  pré-  fauver  u  vie 
lat  ne  pouvant  rien  fur  cet  efprit  ^^^^  herca- 
opiniâtre ,  prit  le  parti  de  s'adrefTer  Suip.  Sev.  i. 
à  Maxime;  il  le  fupplia  de  ne  pas  i'.„  „  ...,, 
verler  le  lang  de  ces  malheureux  :  an.  9.  e  vie 
Quils  étoicnt  ajje^  punis  par  la  fen-  ^^  ^'  Manin 
tence  épifcopale  qui  les  jugeoit  héréti- 
ques ,  &  les  chajjoit  de  leurs  églifes  ^ 
quil  étoit  inoui  quun  juge  féculier 
prononçât  dans  une  caufe  de  foi.  L'au- 
torité d'un  évéque  fî  refpedable  ar- 
rêta Maxime  tant  que  vS,  Martin  fut 
à  Trêves  ;  &  lorfque  le  prélat  fortit 
de  la  ville ,  il  fe  fit  promettre  par  le 
tyran  qu'on  épargneroit  le  fang  des 
accufés. 

A  peine  S,  Martin  fut-il  éloigné  ,  _ 

que  les  foUicitations  cruelles  d'Itha-    An.  38^. 
ce  &  de  (es  partifans,  firent  oublier    xxxviii. 

V    !»€       •  1  1  ,-1  .     J  Punition  de 

a  Maxime  la  parole  qu  il  avoit  don-  Pàiciiucn  & 
Tome  V.  H 
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née.  Il  chargea  de  l'information  le 

V  ALENTi-  préfet  Evode  ,  magiftrat  intègre  , 

MEN  II.    j^^-^  févere.  La  caufe  fut  examinée 

c^  en  deux  audiences.  Prifcillien  con- 

Arcadius  vaincu  ,  n'ofa    défavouer  Tes  infa- 

An.  385.    rnies  ;  il  fut  déclaré  coupable  3t  mis 

de  fes  feûa-  en  prifon ,  jufqu'à  ce  que  le  prince 

5"/"  s  V  i  ^^^  ^^^  confulté.  Maxime  ordonna 

a!   *  de  trancher  la  tête  à  Prifcillien  & 

Tacat.paneg.  ^  fgg  complices.  Ithace  étoit  lame 

Frofp.chron.  de  toute  cette  procédure  ;  il  avoit 

Idac.  chron.  aflifté  à  la  Gueftion.  Mais  après  avoir 

Jill.  Prifcill.  j    .         ^  T'     ui  •    r      ' 

»'t.  <j.  conduit    ces    miierables    julqu  aux 

portes  de  la  mort,  il  s'arrêta  par 
une  vaine  politique;  &  comme  s'il 
eût  encore  été  tems  d'éviter  la  hai- 
ne publique  ,  il  refufa  de  fe  trouver 
au  jugement  définitif.  L'avocat  du 
fifc  pi  it  à  fa  place  le  rôle  d'accufa- 
teur,  Prifcillien  eut  la  tête  coupée 
avec  la  veuve  Euchrocia,  &  cinq 
de  fes  feétateurs.  Inftance  &  un  au- 
tre complice,  qui  n efl:  pas  nommé ,  j 
furent  dépouillés  de  leurs  biens ,  & 
relégués  pour  toujours  dans  les  ides 
Sylines,  nommées  maintenant  Sor- 
lingaes ,  à  la  pointe  occidentale  de 
l'Angleterre.    Quelques    autres  eiî 
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furent  quittes  pour  un  exil  de  quel- 
que tems,  parce  qu'ils  n  a  voient  pas  V'ALE^'TI- 
attendu   la   queftion  pour  avouer  J^^l^  ^^* 

ko  '      '1  1  ^  HEODO- 

urs  crimes  &  révéler  leurs  corn-    ^^^   . 

plices.  Une  femme  nommée  Urbi-  Arcadius 
ca,  connue  pour  être  attachée  à  la    An.  3 8 y, 
dodrine  de  Prifcillien,  fut  afTommée 
à  coup  de  pierres  par  la  populace 
dans  la  ville  de  Bordeaux, 

Maxime   n'oublia    pas    de   tirer     xxxix. 
avantage  de  cette  exécution  cruelle  rctnedexMa- 
&  irréguliere ,  comme  d'une  adion  """'i^  .^"  ^^' 

U  '      ■•  r  j       1  ,•    .  i^^  Sincc. 

héroïque  en  faveur  de  la  religion.  Hermant  vie 
Il  envoya  au  pape  Sirice  une  copie  f^  ^'  ^'"^'■* 
des  pièces  du  procès  avec  cette 
lettre  ;  Nous  vous  protefions  que  nous 
ne  déjîrons  rien  avec  plus  d'ardeur , 
que  de  conferver  la  foi  catholique  dans 
fa  pureté  y  de  bannir  de  Véglife  toutes 
les  divifions ,  &*  de  voir  tous  les  évê' 
ques  fervir  Dieu  dans  une  parfaite 
union  de  cœur  &'  d'efprit.  Après  un 
difcours  afTez  obfcur  ,  qui  paroît  a- 
voir  rapport  aufchifme  d'Urfin  qu'il 
fe  vante  d'avoir  étouffé,  il  ajoute  : 
Pour  ce  qui  concerne  les  horreurs  des 
Manichéens ,  qui  font  depuis  peu  par- 
venues  à  notre  conmiffance ,  ^  qui 

Hij 
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ont  été  vérifiées  en  jugement  y  non  par 
V  ALENTi-  ^^j  conjedures  i  mais  par  Vciveu  des 

J^^^,^     '    coupables  ,   faime    mieux  que   votre 
T HEODO-         f        .        r  ■        a     •  1         T 

SE.  oaintete  en  Joit  injtruite  par  Les  actes 

An.  385.    que  je  lui  envoyé,  que  par  notre  bou^ 

çhe ,  ne  pouvant  énoncer  fans  rougir  , 

des  crimes  honteux  tout  à   la  fois  à 

commettre  Gr  à  rapporter, 

XL.  Cette  lettre  ne  fit  pas  fur  le  pa- 

Toutei'Fgii-  pe  l'impreiîion  que  Maxime  avoit 

fe    blâme    le    '^  p     ,    ,    ^  ç> .    .        ..a  1        •        ^        ^.^ 

fi-ppiice  des  elperee.  birice  blâma  la  rigueur  em- 

Piifciiiianif-  ployéc   coutre  les  Prifcillianiftes  , 

Sulo.  Sev.  ^  ^^^  P^^^  faints  prélats  de  l'Occi- 

àiai.i.art.  dent  furent  du  même  avis.  Jamais 

vl'r..^...^  hérétiques   n'avoient    été  plus    di- 

Facat.paneg.  1  .  .  *    11    • 

an.  19.         gnes  de  punition  j  ils  renouvelloient 
Profv.chron   ^q^^q^  \qs  abominatioiis  de  ces  fec- 

IJid.  de  vins  .  •  ^  t  r 

iiivfir.  c.  1.    tes  hypocrites  ôc  voluptueules,  qui 
Tn^iad  Ba-  avoient   enveloppé   fous    de  téné- 
Hermant  vie  breux  myftcres  la  débauche  la  plus 
de  s.  Amhr.  effrénée.   Mais  l'cglife  en  pourlui- 
TALPrijiiU,  vant  rhérélie  ,  avoit  toujours  épar- 
firu  10.  II.  gué  la  perfonn.edes  hérétiques  ;  elle 
*^*^''         i:»e  connoiflbit  d'autres  armes  que 
fes  anathèmes  ;  &  cette  mère  ten- 
dre ,  priant  fans  ceOe  pour  (qs  en- 
fans  égarés ,  dem.andoit  à  Dieu,  non 
pas  leur  mort,  mais  leur  convçjD- 


lîtawï.ç.'Tî^jsfl 
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fîon.  L'acharnement  de  ces  évéques  ''^î!!: 
les  déshonora  aux  yeux  de  toute  Valekti- 
l'Eglife.  Quoiqu'ils  eufifent  été  dé-  J^^V' 
elarés  innocens  dans  un  fynode  te-    ^^^ 
nu  à  Trêves  par  leur  partifans,  le  Arcadius" 
concile  de  Milan  en  45)0,  &  celui  An,  385. 
de  Turin  en  401 ,  les  condamnè- 
rent. Idace  qui  étoit  le  moins  cou- 
pable, fe  démit  volontairement  de 
i'épifcopat ,  &  perdit  enfuite  le  mé- 
rite de  cette  adion  par  les  efforts 
qu'il  fit  pour  y  rentrer.  Ithace  fut 
excommunié,  &  mourut  en  exil. 

Mais  perfonne  ne  témoigna  con-       ^j^yj 
tre  ce  prélat  fanguinaire,  plus  d'in-  s.  Mamnfe 
dignation  que  S.  Martin.  Dans  le  ^'p^'^  '^^. 

o  ^1  ,       j      _,   ^       communion 

tems  même  que  le  fynode  de  Tre-  d'avec  les 
ves  étoit  affemblé,  ce  faint  évéque  ^5^^*^'^?^* 
vmt  a  la  cour  pour  mterceder  en  dhi.i.art. 
faveur  de  Narsès  &   de  Leucade.  ^^  ^  , 

Cl  ...  ,  .  s.  Ambr.  ep. 

es  deux  comtes alloient périr,  par-  ^4. 

ce  qu'ils  avoient  été  fidèles  à  Gra-  TiiLviedcS. 

Y  •       J'T  1  •       ^  Martin,  d/T. 

tien.  Les  amis  d  Ithace  venoient  ^  j,^^ 
d'engager  Maxime  à  envoyer  des 
tribuns  en  Efpagne ,  pour  juger  fou- 
verainement  les  Prifcillianiftes ,  & 
leur  ôter  les  biens  &  la  vie.  C'ctoit 
mettre  en  péril  les  plus  innocens  j 

H  iij 
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■■""         '  car  on  confondoit  alors  avec  ces 
Valenti-  hérétiques  tous   ceux  dont  l'exté- 

NiEN  II.    3-je^J-  portoit  des  marques  de  mor- 
Theodo-     'c      ■         r\-  '\ 

5E^  tihcation.  Des  que  ces  prélats  ap- 

Arcadius  prirent  que  S.  Martin  approchoit 
An.  38J.  de  Trêves ,  perfuadés  qu'il  s'oppo- 
feroit  à  l'exécution  de  ces  ordres 
violens ,  ils  lui  firent  interdire  l'en- 
trée de  la  ville  au  nom  de  l'em- 
pereur, s'il  ne  confentoit  à  s'accor- 
der avec  eux.  S.  Martin  ayant  ré- 
pondu d'une  manière  qui  ne  l'en- 
gageoit  pas  ,  entra  dans  Trêves  , 
alla  au  palais,  demanda  la  grâce 
des  deux  comtes  &  la  révocation 
des  commiflaires  nommés  pour  TEf- 
pagne.  Maxime  différa  de  lui  ré- 
pondre fur  ces  deux  points  ;  &  faint 
Martin  rompit  toute  communica- 
tion avec  Ithace  &  its  partifans  > 
çju'il  traitoit  de  meurtriers.  Ceux- 
ci  s'en  plaignirent  amèrement  à  Ma- 
xime :  Nous  femmes  y  lui  dirent-ils, 
perdus  fans  rejfource ,  Jî  vous  ne  force^ 
Vévêque  de  Tours  à  communiquer  avec 
nous  ;  fon  exemple  va  former  contre 
nous  un  préjugé  univerfel,  Martin 
n  eft  plus  feulement  le  fauteur  des  /ze- 
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rétiques  ;  il  s'en  déclare,  le  vengeur  : 
luilaijjer  ce  pouvoir  y  c  ejl  rejfuf citer  ^^^"^^VT 
Prifcillien.  Ilslefupplioientaveclar-  Théodo- 
mes  de  faire  encore  ufage  de  fa  puif-  se. 
fance  pour  abbattre  un  féditieux.  Arcadics 
Il  ne  tint  pas  à  ces  hommes  injuf-  "*  ^  ^* 
tes  &  inhumains,  que  Martin  ne 
fût  confondu  avec  les  fedaires.  Mais 
le  tyran  refped:oit  fa  vertu.  Il  le 
manda  ;  il  lui  parla  avec  douceur  ; 
il  tâcha  de  lui  faire  approuver  le 
traitement  fait  aux  hérétiques  ;  &  le 
voyant  inflexible,  il  entra  dans  une 
furieufe  colère ,  quitta  brufquement 
l'évêque ,  &  donna  ordre  de  mettre 
à  mort  Narsès  &  Leucade.  A  cette 
nouvelle ,  Martin  retourna  promp- 
tement  au  palais  ;  il  promit  de  com- 
muniquer avec  les  autres  évêques, 
fi  l'empereur  pardonnoit  aux  deux 
comtes,  &  s'il  révoquoit  l'ordre  don- 
né aux  deux  tribuns.  Maxime  accor- 
da tout.  Martin  rentra  le  lendemain 
en  communion  avec  les  Ithaciens, 
Mais  il  partit  le  jour  d'après,  péné- 
tré d'un  vif  repentir  de  s'être  laifTé 
entraîner  à  cette  condefccndance , 

Hiv 
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■  ■  ■  ■  qu'il  fe  reprocha  toute  fa  vie.  Sain-t 

V  ALENTi-  Ambroife  témoigna  deux  ans  après 

NiEN  II.      jj^^  ^g  fermeté.  Il  aima  mieux  for- 

.i  H£ODO-     ^'      j      .  J      Tiir        '  V    -,    '       • 

5£,  tir  de  la  cour  de  Maxime ,  ou  il  etoit 

Arcadius  retenu  par  un  intérêt  important,  que 

An.  38J.    de  communiquer  avec  les  éveques 

qui  avoient  fait  périr  Prifcillien. 

xju.  -^^  mort  de  cet  hérétique  montra 

Le  fuppiîce  dès  lors  quel  effet  dévoient  produi- 

des  Pnfciiha-       j       toute  la  fuite  des  tems  ces 

nutes  étend  /i^-i  •  -•        j.^- 

leur  héiéiie.  procédés  inhumains.  J^oin  d'étein- 

Suh.  sev.  i.  ^j-e  l'héréfie ,  elle  la  répandit  ^  l'ac- 

Uac.  Chron.  crédita.   La  Galice  fur-tout  en  fut 

Cod.  Th.  i.  pour  long-tems  infectée.  Ceux  qui 

1  ë,  tit,  î  les'    ^  -,       -  .     . 

40.  43/4]  avoient  écouté  Priicillien   comme 
X?'  ^î-         un  prophète ,  le  révérèrent  comme 

Till.  Prifcill.  ^      ^  C  Q  J 

«77.18.  un  martyr,  bon  corps  &  ceux  de 
fes  adhérans  mis  à  mort  avec  lui 
furent  tranfportés  en  Efpagne;  on 
les  honora  de  magnifiques  funérail- 
les. On  juroit  par  le  nom  de  Prif- 
cillien. Le  fanatifme  devint  plus  vif 
&  la  difcorde  plus  opiniâtre.  Ses 
fectateurs  furent  condamnés  l'an 
400  par  le  concile  de  Tolède.  Mal- 
gré tous  ces  anathèmes ,  malgré  les 
ioix  accablantes  d'Honorius  &  de 
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Théodofe  le  jeune,  cette  pernicieu-  ?r- — ;•■■—- 
fe  dodrine  fe  (butint  jufqu'au  milieu  Valent i- 
du  fixieme  fiecle.  î^ien  II. 

Théodofe  dont  les  fentimeiivS  s'ac-  ^"^^^o- 
cordèrent  toujours  avec  la  plus  fai-  Arcadius 
ne   partie  de  l'Egiife,  n'approuva   An.  38^, 
pas    l'emportement  des  Ithaciens.     xliit. 
C'eft  ce  qu'on  peut  conclure  des  r.^°^H^' 
titres  odieux  dont  les  charge  Paca-  Pacâ/paneg, 
tus ,  orateur  payen ,  dans  un   dif-  ^^^'  ^9- 
cours    qu'il    prononça    quatre  ans  /!*f"?*^?S 
après  en  préfence  de  Théodofe.  Ce  ^dverj:  ihu 
prince  avoit  donné  le  confulat  à  fon  f  ^"'*  ^'  ^*  ^' 
lils  Arcadius  ;  &:   Valentinien    lui  Hermant  vie 
avoit  nommé  Bauton  pour  collègue.  ^^  s.Ambr,. 
Saint  Auguftin  ,  qui  profelîbit  alors  '   '  *  * 
la  rhétorique  à  Milan  ,  compofa,  fé- 
lon l'ufage ,  le  panégyrique  de  Bau- 
ton &  de  Valentinien.  Il  avoue  dans 
fes  confellîons,  qu'il  devoit  y  dé- 
biter un  bon  nombre  de  menfonges , 
auxquels,  dit-il,  n'auroient  pas  laif- 
fé  d'applaudir  ceux  mêmes  qui  en 
GonnoilToient  la  faufleté.  De  la  ma- 
nière dont  il  s'exprime ,  il  femble. 
qu'il  ne  l'ait  pas  prononcé. 

Tandis  que   Maxime    dcfendoit     ^^^^• 

\      r    '  II-  -»     r    TuiHne  favo 

en  apparence  la  toi  catholique,  Juf-  riie les \nei^^ 

Hv 
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rv-, ;  ■    tine  Tattaquoit  véritablement ,  $c 

Valenti-  abufoit  de  l'autorité  de  fon  fils  pour 
NifcN  II.    relever  le  parti  des  Ariens»  La  fer- 

r HEODO-  '     J        Af    1  •     •  f  '    V 

-„  mete  de   Valentinien  ion  marila- 

Arcadius  voit  obligé  de  fe  contraindre  tant 
An,  385»  qu'il  avoit  vécu  :  elle  n'avoit  pas 
Amhr.ep.io.  trouvé  Gratien  plusdifpofé  àfecon- 

lermo  de  Ba.    j         r        •    ^         •  ■»»    •  \        t 

fil.  non  trad.  ^^^  ^^^  intentions.  Mais  après  la 
(:}>  contra  Au-  mort  de  ce  prince,  lorfqu'elle  crut 
V^Auff  con^  ^^  puilTance  de  fon  fils  affermie  par 
Ti-a.  juiian.  c.  le  traité  conclu  avec  Maxime  ,  elle. 
Ruf  i  ^  ^^^^  ^^  mafque  ,  &  fe  déclara  haute- 
15.'  '  "  '  ment  protectrice  de  l'Arianifme.  Sa 
Soc.  L  5.C.  vivacité  naturelle  étoit  encore  ani- 
sài.  L  7.  c.  mée  par  les  dames  de  la  cour ,  qui 
l:  '  depuis  la  fédudion  d' Arius,  s'étoient 

Tneod.l.  <.c.        ^  r    -  j  •  •     1 

I,.  tranlmis  comme  de  main  en  main  le 

Mahiii.itiner  poifon  de  cet  héréfiarque.  Elle  n'eut 
Baroniuu^'  P'^s  dc  peine  àcfe  faire  obéir  dujeu- 
Hermant  vie  TïQ  Valentinien,  efprit  doux,  facile,. 
de  S.  Ambr.  fQ^J^ jg  [^^^  réferve  aux  volontés  de 

I.  4.  f.  54.  c? 

fuiu.  fa  mère.  Il  étoit  bien  d'une  autre 

Tiii.  vie  de  (jif^^^ulté  de  fubjuguer  Ambroifc» 
3,8.  £a\q  n  avoit  a  lui  oppoler  qu  un  ad- 

verfaire  fort  inégal  dans  la  per- 
fonne  d'Auxence  ,  que  \qs  Ariens 
avoient  choiil  pour  être  leur  évo- 
que. Il  étoit  Scythe  de  nation ,  &  fe 
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nommoit  Mercurin.  Mais  ayant  été 

contraint  de  quitter  fon  pays  à  eau-  V  alenti- 

fe  de  fes  crimes  ,  il  avoit  changé    ^^l^  ^^' 
1  o         •         1    •  j     1'  '    ^         Théodo- 

de  nom,  Ôc  pris  celui  de  1  eveque 

Arien  ,  auquel  Ambroife  avoit  fuc-  Am  385;. 
cédé.  Ce  faux  prélat ,  fans  talens  > 
comme  fans  mœurs  ,  faifoit  peu  de 
profélytes  ;  il  ne  comptoit  entre  les 
fîens  aucun  des  babitans  delà  ville. 
Tout  fon  troupeau  fe  réduifoit  à  un 
petit  nombre  d'officiers  de  la  cour, 
&  à  quelques  Goths.  Il  n'avoit  d'au- 
tre églife  que  l'appartement  ou  le 
charriot  de  Juftine ,  qu'il  accompa- 
gnoit  dans  Ces  voyages. 

Cette  princefle  voulut 'l'établir    ,,^^^* 
dans  une  des  églifes  de  Milan.  Elle  leur  donner 
choifit  la  bafilique  Porcienne,  qui  "".^  égUfe  à 
étoit  dans  ce  tems-là  hors  des  murs  ;  ^  ^  ^^ 
c  eft  aujourd'hui  l'églife  de  S.  Vic- 
tor. Elle  prévoyoit  une  vive  réfif^ 
tance  de  la  part  d'Ambroife  ;  mais 
elle  étoit  réfolue  de  mettre  en  œu- 
vre en  cette  occasion  toute  la  force 
du  pouvoir  impérial.  Ne    pouvant 
pardonner  à  l'évéque  d'avoir  mal- 
gré elle  placé  un  Catholique  fur  le 
fiége  de  Sirmium  3  elle  avoit  oublié 
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s=  l'important  fervice  qu'il  avoit  ren- 
ValeujI'  du  à  ion  fils,  en  s'expolant  lui-mé- 
NiEN  II,    ixie  pour  arrêter  les  progrès  du  tyran, 
tiEODo  -  ^  Y\e  cherchoit  qu'une  occaiion  de 
Akcadivs  ^^  perdre.   Valentinien    fait  venir 
An. 38f,    Ambroife  au  palais;  &  fuivant  la 
leçon  di<ftée  par  fa  mère ,  il  employé 
d'abord  la  douceur  pour  l'engager 
à  céder  la  bafîlique.  Sur  le  refus  du 
prélat ,  à  quoi  on  s'étoit  bien  atten- 
du ,  il  prend  le  ton  de  maître  ;  il 
commande  ,  il  menace.  Ambroife 
eft  inébranlable  :  il  rappelle  au  jeu- 
ne prince  la  piété  de  fon  père;  il 
l'exhorte  à  conferver  cette  précieu- 
fe  portion  de  fon  héritage  ;  il  lui 
expofe  la  croyance  catholique  ;  il. 
lui  en  montre  la  conformité  avec 
celle  àes  Apôtres ,  &  l'oppofitioa 
de  celle  des  Ariens.  Cependant  le. 
peuple  accourt  en  foule  au  palais  y 
il  demande  à  grands  cris  qu'on  lui 
rende  fon  évéque.  On  envoyé  un 
comte  avec  des  foldats  pour  diiii- 
per  cette  multitude  :  fans  s'effrayer 
ni  fe  mettre  en  défenfe,  elle  fe  pré- 
fente aux  f(  i'Jats  &  s'offre  à  mourir 
pour  fa  foi.  La  cour  intimidée  de  cet-j 
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te  fermeté  ,  prend  le  parti  de  céder  - 


contres. Aui- 


poLir  le  moment;  elle  prie  faint  Am-  Valenti- 
broile  d'appaifer  le  peuple,  &  le  M£iill. 
renvoyé  avec  parole  de  ne  rien  en-  ^^^^o- 
treprendre  fur  la  baiilique.  Aar adius 

Cette   promefle  n'étoLt    qu'une   An. 385. 
feinte  de  Jufiine.  Elle  acciifoit  S.      }.lvi. 
Ambroife  d'être  l'auteur  de  l'cineu-     Encrcpri/es 

,,        Al.  1      r      1  contrei 

te;  eile  tachoit  même  de  iouiever  bioirc, 
le  peuple  contre  lui,  &  prodiguoit 
dans  cette  vue  les  carefles  &  les  pré- 
fens.  Elle  offroit  des  dignités  à  qui- 
conque feroit  aiTez  hardi  pour  le 
tirer  de  l'eglife  où  il  fe  tenoit  ren- 
fermé ,  &  le  conduire  en  exil.  Un 
oflicier  nommé  Euthyme  fe  char- 
gea de  l'enlever  ;  il  alla  fe  loger 
près  de  l'eglife  ,  &  tint  un  charriot 
préparé.  Son  projet  fut  découvert  y 
le  peuple  prit  l'allarme  ;  &  le  cour- 
tifan  craignant  pour  lui-même,  fe 
retira  au  palais.  L'année  fuivante  à 
pareil  jour ,  Euthyme  ayant  encou- 
ru la  difgrace  du  prince ,  fut  arrêté 
&  conduit  en  exil  furie  même  char- 
riot. Ambroife  le  fît  alors  repentir 
de  fon  mauvais  deffein,  par  la  ven- 
geance la  plus  digne  d'une  ame  géoé- 
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reufe ,  &  la  feule  que  permette  le 
chriftianifme  :  il  le  confola,  il  s'em- 
prefTa  de  lui  fournir  de  l'argent  & 
tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour 


XL  VII. 

Nouveaux 
efforts   de 
Juftine. 


Valenti- 

NIEN  II. 

Théodo- 
se. 

Arcadius  adoucir  fa  difgrace.  Auxence  de  fon 

3S5.    ^^^^  fervoit  le  parti  Arien  de  tout 

ce  qu'il  avoit  de  talens  ;  il  préchoit 

tous  les  jours  &  ne  perfuadoit  per» 

fonne. 

Juftine  n'étoit  pas  de  caradere 
à  fe  contenter  d'une  première  ten* 
tative.  Comme  fi  elle  eût  voulu  pu- 
nir Ambroife  de  fa  réfiftance ,  elle 
lui  envoya  demander  de  la  part  de 
l'empereur  une  autre  bafîlique ,  nom- 
mée la  Neuve ,  plus  grande  que  la 
première  &  renfermée  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Ambroife  répon- 
dit, qu'il  n'étoit  permis  ni  à  l'évê- 
que  de  donner  une  églife,  ni  à  l'em- 
pereur de  la  recevoir  :  Vous  n^ave^ 
pas  droit ,  ajouta-t-il ,  £6ter  à  unpar^ 
îiculier  fa  maifon  ;  Gr  de  quel  droit 
rôterie^-vous  à  Dieu  ?  Les  courtifans 
dans  leur  langage  fervile  répondi- 
rent que  tout  étoit  permis  à  l'empe- 
reur, que  tout  lui  appartenoit  :  Mais, 
dit-Ambroife^  Dieu  eji  le  fouv train  du 
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prince;  il  afes  droits  dont  le  prince  -^^^•^■««■* 
nejî pas  le  maître.  Néotere  préfet  du  Valentt- 
prétoire  vient  le  lendemain  à  l'égli-    ^^\^  H» 
fe ,  où  le  peuple  étoit  aflemblé  avec     "^^^°" 
fon  éveque;  il  confeille  délivrer  au  Arcadius 
moins  la  bafîlique  Porcienne  ;  qu'il   An.  38^. 
fera  enforte  que  l'empereur  veuille 
bien    s'en    contenter.    La   propo- 
rtion eft  rejettée  avec   de  grands 
cris  ,  de  le  préfet  obligé  de  fe  reti- 
rer. Le  jour  fuivant ,  fîxieme  d'A- 
vril, (  c'étoit  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux )  les  Ariens   s'emparent  de 
la  bafilique  Porcienne  :   le   peuple 
fe  fouleve;  il  les  chafîe,  il  fe  faifit 
d'un  de  leurs  prêtres  nommé  Caf- 
tule,  &  l'alloit  mettre  en  pièces,  lî 
faint  Ambroife  qui  célébroit  alors 
le  faint  facrifice,  en  étant  prompte- 
ment  averti ,  n'eût  envoyé  aulîi-tôt 
des  prêtres  &  des  diacres  pour  le 
tirer  de  leurs  mains.  La  cour  fit  ar- 
rêter &  charger  de  chaînes  un  grand 
nombre  d'habitans.  Ces  violences 
alloient  allumer  une  fédition  :  le 
faint  éveque  vint  cependant  à  bout 
de  la  prévenir;  mais  il  periifta  à  ne 
point  céder  la  bafilique;  &  la  nuit 
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t  étant  furvenue,  mit  fin  aux  contef* 

Valf.nti-  tations. 
^TEN  II.        L'orage  paroifloit  appaifé.  Deux 

gg/       "  jours  fe  paflerent  fans  nouvelle  en- 
Arcadius  treprife.  Mais  S.  Ambroife  connoif- 

An.  385.  foitJufline;  il  attendoit  conftam- 
„,-^î:^^^^',    ment  dans  fa  maifon  les  eiïets  de 

Rclntancede   ,  ,  .  _p 

S.  Ambroife.  hi  vengeancc  de  cette  pruicelie  ;. 
lorfque  le  Mercredi  faint,  les  iol- 
dats  prirent  pofieiiion  de  la  balili- 
que  neuve.  Ils  obéilîoient  aux  or- 
dres* du  prince ,  mais  à  regret  ;  ils 
étoient  catholiques ,  îk  tandis  que 
leurs  armes  menaçoient  leur  évé- 
que ,  leurs  vœux  le  ravorifoient.  Ils 
firent  dire  à  l'empereur  ,  que  s'il 
vouloit  venir  à  l'aflemblée  des  ca- 
tholiques, ils  étoient  prêts  de  l'ac- 
compagner ;  qu'autrement ,  ils  al- 
loient  fe  joindre  au  peuple  pour 
aflifter  au  fervice  divin  que  l'évé- 
que  célébroit  dans  l'ancienne  bafî- 
lique.  Les  courtifans  commençant 
à  trembler  pour  eux-mêmes ,  chan- 
geoient  de  langage;  ils  tâchoient  d'a- 
doucir Juftine.  Les  Ariens  n'ofoient 
fe  montrer.  Ambroife  fait  fignifier 
aux  foldats  qui  entourent  la  bafili- 
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que  neuve,  qu'il  les  fépare  de  fa 
communion.  Auffi-tôt  la  plupart  Valfntï- 
abandonnent  leur  pofte  &  Te  len-  J^'^^  ^'* 
dent  à  l'églife  où  étoit  faint  Am-  ^^^ 
broife.  Leur  arrivée  apporte  l'allar-  Arcadius 
me  ;  mais  ils  raflurent  les  fidèles  en  An.  3^5, 
déclarant  qu'ils  ne  viennent  que 
pour  prier  avec  eux.  La  cour  avoit 
tout  à  craindre,  fi  le  peuple  eût  eu 
un  chef  moins  refpeâié  ,  ou  capable 
d'interpréter  au  gré  de  la  paffion , 
les  maximes  de  l'évangile.  Ambroi- 
fe  maître  de  lui-même  6c  des  autres, 
les  arrcioit  fur  les  juftes  bornes  qui 
féparent  la  réfifi:ance  chrétienne  d'a- 
vec la  rébellion ,  bornes  fi  étroites 
&:  Cl  difficiles  à  ne  pas  franchir. 
Comme  ii  l'empereur  eût  été  pré- 
fent,  oncrioit  de  toutes  parts  :  Prin- 
ce ,  nous  n'employons  envers  vous  que 
les  prières  ;  nous  71  avons  pas  la  témé- 
rité de  combattre  contre  vous;  mais 
aujji  nous  ne  craignons  pas  la  mort» 
Ecoute^  nos  /applications  ;  c^ejî  la  re- 
ligion attaquée  qui  vous  préfente  fa 
requête.  On  fouhaitoit  que  faint  Am- 
broife  fe  tranfportât  à  la  bafilique 
Xieuve,  prcs  de  laquelle  une  autre 
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troupe  de  peuple  l'attendoit  ;  il  re- 
Valenti-  fufa  d'y  aller ,  de  crainte  que  fa  pré- 
nienII.    fence  n'allumât  la  fédition;  &  pour 

J  HEODO-  t  r      '  a  ' 

5P^  occuper  les  eiprits,  &  amortir  tant 

Arcadius  de  mouvemens  divers  dont  les  cœurs 
An,  385.    étoient  agités,  il  monta  dans  la  tri- 
bune ,  &  fe  mit  à  inftruire  Ton  peu- 
ple auffi  tranc>uillement  que  s'il  eût 
été  en  pleine  paix. 
XLix.  Il  parloit  encore  ,  lorfque  l'em- 

rK^,'^T^^^^  pereur  envoya  des  officiers  pour  lui 
tau'e  des  reproches  ,  qu  il  retuta 
avec  une  fermeté  mêlée  de  refped:. 
L'eunuque  Calligone ,  grand  cham- 
bellan ,  s'étant  approché  du  pré- 
lat ofa  lui  dire  :  Q^uoi  !  de  mon  i/i- 
yant  vous  êtes  affe^  hardi  pour  défo' 
héïr  à  V empereur  ;  je  vais  vous  ah- 
battre  la  tête  :  Frappe ,  lui  répon- 
dit Ambroife  ;  je  fuis  prît  à  mourir  ; 
tu  feras  V  office  d'un  eunuque  ^  Gr  moi 
celui  d^un  évêque»  Ce  Calligone  eut 
deux  ans  après  la  tête  tranchée  pour 
un  crime  dont  il  fembloit  qu'un  eu- 
nuque ne  pût  être  foupçonné.  Dans 
cette  crife  violente ,  le  peuple  ne 
voulut  pas  abandonner  Ton  évéque  ; 
il  pafla  la  nuit  en  prières  dans  l'é-; 
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glife.  Enfin  ,  le  Jeudi  faint ,  Tempe-    ...  '"  n 

reur   fit   donner  ordre  aux  foldats  Valenti- 

de  quitter  la  bafilique  neuve  ;  &  la  J^^?^     - 
.  -ir    '  r      '     ur     j  in      Theodo- 

tranquiliite  le  rétablit  dans  la  ville,    s^, 

Juftine  renferma   fon  reflTentiment  Arcadits 
pour  le  faire  éclater  dans  une  au-   ^"*  3^^» 
tre  occafion.  Valentinien ,  peu  ca- 
pable de  diftinguer  entre  ce  qui  lui 
étoit  dû  &  ce  qui  étoit  dû  à  Dieu  , 
regarda  l'évêque  comme  fon  enne- 
mi déclaré  ;  &  fur  les  inftances  que 
lui  faifoient  les  feigneurs  de  fa  cour 
de  fe  rendre  à  Téglife ,  où  le  peuple 
lattendoit   pour  aflurer   la   paix  : 
Vraiment  y  leur  dit-il,  je  crois  que  fi 
Ambroife  vous  Vordonnoit ,  vous  me 
livreriez  pieds  ù*  mains  liés  à  fa  dif-        l. 
crétion.  Mon  de  Pul- 

Tel  étoit  alors  l'aveuglement  de  f^^^^f^  ^' 
ce  prince,  que  la  foiblelTe  de  fon  Greg.  Nyjj', 
âge  aflujettiflbit  aux  caprices  d  une  %f^f,'pi^;, 
mère  impérieufe.    Théodofe  étoit  cii]a. 
bien  capable  de  lui  ouvrir  les  veux ,  ^^^J"'  ^t^^' 
&  d  arrêter  les  emportemens  de  Jul-  meron.  ep.9. 
tine.  Mais  il  refpedoit  la  veuve  de  ciaud.  de 
Valentinien  ,   &   connoiffoit    afTez  uemijl^^or, , 
fon  caradere  hautain  &  jaloux ,  pour  18.19. 
craindre  de  l'offenfer ,  s'il  jettoit  fes  ^^l^^  •  •  î-^* 
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I  regards  fur  l'Occident  qu'elle  goir* 

VALf-NTi-  vernoit.  Il  ne  fortit  pas  cette  année 
NI  EN  II.    jg  Conftantinople  ,  &:  remporta  en 

i  HÉODO-     r^    •  r  '      '  1         ^ 

ç^  Urient,  par  les  généraux,  quelques 

Arcadius  vidoires,  dont  les  annales  de  ce 

An.  385.  tems-là  ne  marquent  aucune  cir- 
Chron.  Alex,  conftance.  Mais  cette  joie  fut  trou- 
Zon.  T.  i.p.  j^j^g  ^^^^g  ç^  maifon  par  deux  afflic- 

Du  Cange     tions  très  -  fenfiblcs^  Il  perdit  d'a- 
f^jv  Byi.      )QOYà  fa  fille  Pulchérie.  Cette  jeune 

tiardwn.noî.        .  rr      J  •       jv      l'^  J      r 

ad  Tiiem.  p.  pnnceiie  donnoit  des  1  âge  de  lix 
-^7.  ans,  les  plus  heureufes  efpérances. 

*  Elle  avoir  toutes  les  grâces  de  la 
beauté.  On  voyoit  éclore  en  elle 
de  jour  en  jour  toutes  les  vertus  de 
fa  mère.  S.  Grégoire  de  Nyffe  pro- 
nonça fon  oraifon  funèbre,  &  ren- 
dit bientôt  le  même  devoir  à  Flac- 
cille.  Cette  grande  &  fainte  impé- 
ratrice ne  furvécut  pas  long-tems  à 
fa  fille.  Elle  mourut  à  Scotume  en 
ïhrace  où  elle  étoit  allé  prendre  les 
eaux  minérales.  Son  corps  fut  rap- 
porté à  Conftantinople.  Elle  fut  ho- 
norée des  larmes  de  tout  l'empire , 
qui  perdoit  en  elle  un  ferme  foutien 
des  vertus  de  Théodofe.  Les  pau- 
vres fur-tout  la  pleurèrent  j  clic  lea 
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aimoit  avec  tendrefîe  ;  ils  n'avoient  __ 

befoin  auprès  d'elle  d'aucune  autre  Valekti- 
recommandation  que  de  leur  mife-  nifn  II. 
re  ,  de  leurs  infirmités  ,  de  leurs  ^héodo- 
blellures.  Sans  gardes  &  fans  fuite  ,  Arcadius 
elle  pafToit  des  jours  entiers  dans  An.  385» 
les  hôpitaux  ,  fervant  elle-même  les 
malades ,  &  leur  rendant  les  plus 
humbles  offices ,  que  fcs  mains  en- 
nobliiToient.  Comme  on  lui  repré- 
fentoit  un  jour,  que  ces  fondions  ne 
s'accordoient  pas  avec  la  majefté 
impériale ,  Ôc  qu'il  lui  fuffifoit  d  af- 
fiirer  les  pauvres  de  (es  aumônes  : 
Ce  que  je  leur  donne ,  dit-elle ,  nejl 
que  pour  le  compte  de  l'empereur ,  à 
qui  l'or  Gt*  l'argent  appartiennent. 
Il  ne  me  refte  que  le  fervice  de  mes 
mains  ,  pour  m' acquitter  envers  celui 
qui  nous  a  donné  l'empire  Gr  qui  leur  a 
tranfportéfes  droits.  Elle  vifitoit  fré- 
quemment lesprifonniers,  &  travail- 
loit  à  leur  délivrance.  Sa  mémoire 
eft  encore  en  vénération  dans  l'é- 
glife  Grecque ,  qui  célèbre  fa  fête 
le  I  \  Septembre,  qu'on  croit  être 
le  jour  de  fa  mort.  Elle  Liffjit  deux 
fils  3  quelques  auteurs  y  en  ajoutent 
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s  un  troifîeme ,  nommé  Gratien  ;  mais 
Valenti-  ce  dernier,  qui  mourut  avant  Ton 
NiEN  IL  pgj.g  ^  naquit  de  la  féconde  femme 
de  Théodofe.  Arcadius  commen- 
Arcadius  çoit  fa  huitième  anne'e;  Honorius 
An.  385.  n  avoit  encore  qu'un  an.  L'empe- 
reur le  mit  entre  les  mains  de  fa 
nièce  Sérene.  Flaccille  laifToit  en- 
core dans  le  palais  un  neveu  qu'elle 
avoit  pris  foin  d'élever  avec  Arca- 
dius ;  c'étoit  Nébride.  Théodofe  lui 
procura  quelques  années  après  une 
alliance  illuftre  ,  en  lui  faifant  épou- 
fer  Salvine,  fille  de  Gildon,  prince 
Maure  &  comte  d'Afrique.  Il  le  re- 
vêtit en  3p6  de  la  dignité  de  pro- 
conful  d'Afie.  S.  Jérôme  parle  avec 
éloge  de  la  vertu  de  Nébride.  Un 
palais  que  Flaccille  avoit  fait  bâ- 
tir à  Conftantinople ,  conferva  dans 
la  fuite  le  nom  de  cette  princefTe. 
On  lui  avoit  de  fon  vivant  érigé 
une  ftatue;  elle  étoit  placée  dans 
le  fénat  avec  celle  de  fon  mari  &  de 
fon  fils  Arcadius. 
ï;^-  La  douleur  de  Théodofe  ne  lui 

Théodofe.     faifoit  pas  perdre   de  vue  le  bon 
Çoi.Th.1.9.  ordre  de  l'empire  &  les  devoirs  du 
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fouverain.  Tifamene  gouvernoit  la  . 
Syrie  avec  une  dureté  infupporta-  Valenti- 
ble.  Il  n'avoit  aucun  égard  aux  loix   ^ïen  II. 
que  l'empereur  avoit  publiées  pour    "^^^o- 
le  foulagement  de  fes  peuples  ,  &  Arcadius 
fous    le  règne    d'un  prince    rem-  An,  38J. 
pli  d'humanité  ,  la  Syrie  reflentoit  th.  7.  Ug.  4. 
tout  le   poids  de  la  tyrannie.  Li-  ^-  ^-  7-  ^-  ^' 
banius    en  adrefla    des  plaintes    ii  utù.  z^.ieg. 
l'empereur   par  un  difcours,  où  il  i-nt.  ^.leg. 
demandoit  au  nom  de  la  province ,  ^^^  ^^  ^^^^ 
la  dépofition  de  ce  magiftrat  inhu-  Th.  t.  4.  p. 
main.  On  ne  fçait  pas  de  quelle  ma-  ^t^^J^  ^^ 
niere  fut  traité  Tifamene.  Mais  nous  Soc  i.  5'.  c\ 
avons  une  loi  du  p  Décembre  de  ^^' 
cette  année,  par  laquelle Théodofe 
donne  ordre  au  préfet  du  prétoire 
de  deftituer  tous  les  juges  qui  fe- 
ront devenus  odieux  par  leurs  con- 
cufTions ,  ou  même  inutiles  par  leur 
négligence  ou  par  une  longue  ma- 
ladie ;  il  lui  permet  d'en  nommer 
d'autres  en  leur  place,  &  de  pu- 
nir ceux  qui  fe  trouveront  coupa- 
bles ;  il  lui  ordonne  de  ne  faire  à 
l'empereur  le  rapport  de  leur  crime , 
qu'en  lui  annonçant  leur  châtiment. 
Deux  jours  après,  il  fit  contre  l'a- 
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s:  dultere  une  autre  loi ,  qui  ordonne 
Vallnti-  ^q  mettre  à  la  torture  pour  tirer  la 
I^HroDol   pî^^uve  de  ce  crime,  non-feuleraent 
SE.  les    efclaves  du  mari    accufateur, 

Arcadiu^  mais  aulîi  ceux  de  la  femme  accufée. 
An.  38J,  Qq  prince  témoigna  toute  fa  vie 
une  extrême  horreur  de  ce  défor- 
dre ,  &  de  tous  ceux  qui  fouillent 
la  pureté  des  mœurs.  Il  écarta  par 
fes  loix  tous  les  fubterfuges ,  tous 
les  délais  qui  pouvoient  ou  en  élu- 
der ou  en  retarder  la  punition.  Il 
défendit  aux  Juifs  la  polygamie  ;  & 
ordonna  que  les  abominations  con- 
traires à  la  nature,  feroient  expiées 
en  place  publique  par  le  fupplice 
du  feu. 


^ 
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VALENTINIEN  II.  THÉODOSE, 
ARCADIUS. 

U    COMMENCEMENT   de 

Tan    38(5  ,    Honorius 
âgé  feulement  de  i  y  à  i'  ■■  1 

16  mois,  reçut  le  titre  Valekti- 
de  conful^quiluiavoit    nien  II. 
été  dès  fa  naiflance  deftiné  pour  cet-    cp^^^^' 
te  année.  Il  eut  pour  collègue  Eve-  Arcadils 
de  préfet  du  prétoire  de  Maxime  ;  &    An.  386. 
cette  union  prouve  que  Théodofe        '; 

,  •        •  •  *  I  -     Opiniâtreté 

vivoit  en  paix  avec  le  tyran,  &  d/jurtincci. 

liij 
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*"■"— -^  qu'il  le  reconnoiflbit  pour  empe- 

Valenti-  reur.  L'impérieufe   Juftine  navoit 

NîEN  ir,    pas  renoncé  au  defTein  de  rendre  à 

■  .iHEODo-  l'Arianifme  la    fupériorité  dont  il 

SE  .     .         .    /• 

Arcadius  ûvoit  joui  fous  le  règne  de  Conftan- 
An.  386,  ce  &  fous  celui  de  Valens.  Elle  em- 
faveur  des  ployoit  toute  Tautorité  de  fon  fils 
'idlT%(i  P^"^  troubler  la  paix  des  Eglifes  ; 
Suip.  Sev.  elle  menaçoit  d'exil  les  évêques , 
iiji.  1. 1.  g'jjg  n'adhéroient  aux  décrets  de  Ri- 
M.  mini  ;  elle  attaquoit  Ambroiie  par 

Soi.  i'  7-  c-  des  outrages  publics  &  par  de  four- 
J.mhrof.  de  ^^^   intrigUcs  ;   elle  tâchoit  de  fe- 
iiverf.  ferm.  mer   parmi   le  peuple   l'efprit    de 
Tiii.viedeS.  difcorde  ;  &  regardant  comme  un 
Amb.art.  44.  afFront  le  peu  de  fuccès  de  Çqs  ca- 
bales ,  elle  excitoit  fon  fils  à  la  ven- 
ger du  mal  qu'elle  ne  pouvoit  faire. 
Les  Ariens  &  les  courtifans  efclaves 
de  la  faveur  ,  fecondoient  fa  paf- 
ïîon.    Tout  étoit  odieux  dans  Âm- 
broife  :  on  noircifToit  (es  vertus  mê- 
mes ;  c'étoit  un  faétieux ,  un  rebel- 
le ,  qui  ne  cherchoit  par  fes  aumô- 
nes qu'à  fe  faire  des  créatures.  Pour 
lui,  loin  de  s'en  allarmer  :  Cejiun  re- 
proche 5  difoit-il ,  dont  je  rCai  garde 
de  rougir  ;  Ct*  plaife  à  Dieu  que  jz 
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puiffe  toujours  le  mériter.  Si  ceji  un  ■"■— ft""*", 

crime  de  vouloir  acheter  par  mes  au-  Valfnti- 
mônes  VaJJîJîance  Gr  V appui  des  indi-    ^'ien  II. 
gens  auprès  du  maître  des  empires  ^     heodo- 
jerriL  avoue  coupable:  cejl  en  effet  ce  Arcadius 
que  je  cherche.  Ces  aveugles ,  ces  bot-    An.  386. 
teux,  ces  malades ,  ces  vieillards  font 
de  plus  puiffans  défenfeurs  que  les  plus 
vaillans  guerriers. 

Le  jeune  prince  entra  dans  la  paf-        n. 
fîon  de  fa  mère.  Réfolu  de  la  fe-    ^^aIent.■n^en 
conder  de  toute  fa  puiffance ,  il  ap-  p^'a/^nc  IoL 
prouva  le  projet  d'une  ordonnance  ^^^^  Th.  i, 
drefTée  par  Auxence ,  évéque  de  Mi-  l^rir.4'[^  'T 
lan  pour  les  Ariens»  L'empereur  fe  Amhr.ep.l^', 
déclaroit  pour  la  foi  du  concile  de  ^i''  ^'  ^-  '^• 
Kimmi  ;  il  permettoit  aux  Anens  Gaui.praf. 
de  s'aflembler  ;  il  défendoit  aux  ca-  J^^^^^-  ^^ 
tholiques  fous  peine  de  mort  de  les  Soi.^î.  7"* 
troubler   dans  l'exercice   du  culte  n. 
public,  &  même  de  préfenter contre  ^^'*"^"'''^^' 
eux  aucune  requête.  Pour  re'diger 
cette  difpofition  &  y  donner  la  for- 
me de  loi,  Juftine  s'adreffa  à  Béné- 
vole ,  fecrétaire  des  brevets.  Celui- 
ci  né  à  Brefce  en  Italie ,  &  inftruit 
dans  la  foi  de  Nicée  par  le  faint 
cvêque  Philaftre,  jrefufa  de  prêter 

liv 
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fon  miniftere  à  l'hérclie  :  &  comme 
Valfati-  l'impératrice  le  prefToit  d'obéir,  en 
kienII     ijji  promettant  un  emploi  plus  éle- 

'^se!''''°"  ^^-  ^'^/  ^^  ^^'"^'  lui  dit-il,  quon 
Ai\cAï)ius  tente  de  m  éblouir  ;  il  neji  point  de 
An.  38e.  fortune  qui  mérite  diètre  achetée  par 
une  aElion  impie  ;  otei-moi  plutôt  la 
charge  dont  je  fuis  revêtu ,  pourvu  que 
vous  me  laijjîei  ma  foi  Gr  ma  confcien- 
ce.  En  pariant  ainfî  il  jettaaux  pieds 
de  Juftine  ,  la  ceinture  qui  éîoit  la 
marque  de  fon  office.  Il  ne  fut  pas 
difficile  de  trouver  à  la  cour  un  mi- 
nière plus  flexible  &:  plus  complai- 
fant.  La  loi  fut  publiée  le  23  de 
Janvier  ;  elle  répandit  la  joie  &  la 
confiance  parmi  les  Ariens,  &  la 
confternation  dans  l'églife  catholi- 
que. 
IIT.  La  fête  de  Pâques  approchoit. 

Nouvelles    C'étoit  le  tcms  où  les  Ariens  avoienc 

encieprifcs  j  j        i  i        i  rr 

contre  faine  coutume  QC  redouoler  leurs  errorts 
Arabroife.  pour  (c  rendre  maîtres  des  églifes. 
b-debajiiicis  L  empereur  prelle  de  nouveau  Am- 
n?n  tradendis  broife  de  leur  céder  la  bafilique  Por- 
Mxladum.  cienne.  Le  prélat  réfifte  ;  il  offre 
o-  de  diverf.  au  prince  de  lui  abandonner  les  ter- 
î\A!ig'.  conf.  ^^^  ^^  l'églife  j  mais  il  refufe  de  li- 
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Vrer  la  maifon  de  Dieu.  Juftlne  lui 
fait  donner  ordre  de  fortir  de  Mi-  Valenti- 
lan  ;  on  le  menace  de  la  mort  s'il    nien  II. 
n'obéît;  il  fe  détermine  à  ne  point    "^°^°" 
partir  ,  &   à   fe  laifler  enlever  de  Arcadils 
force  plutôt  que  de  fe  rendre  cou-  An.  386. 
pable  de  Tufurpation  de  la  bafili-  /.  ^.  c.  7. 
que.  Il  répond  aux  officiers  de  Juf-  ^  ^^  ^^^'  ^* 

1  r  2.1.  c.  8. 

tine.-  Q^uil  refpeBe  V empereur  ;  mais  Uer'màmvlc 
qu'il  craint  Dieu  plus  que  le  prince  ;  ^^  •^-  ^mbr, 
qu^il  ne  peut  abandonner  [on  églife;  /j.'^'ij?  \^ 
que  la  violence  pourra  bien  enfépa-^?^ 

on  corps,  mais  non  pas  J  on  ejprit  ;  jimhr  an 
queji  le  prince  fait  ufage  du  pouvoir  44. 
impérial,  il  ne  lui  oppofera  que  la  pa- 
tience épifcopale.  Le  peuple  réfolu  de 
mourir  avec  fon  évcque,accourt  à  le- 
glife  ;  il  y  pafle  plufieurs  jom*s  &  plu- 
fieurs  nuits.  Les  églifes  étoient  alors 
accompagnées  d'un  vafte  enclos , 
qui  renfermoit  plufieurs  bâtimens 
pour  le  logement  de  l'évêque  &  du 
clergé.  Tant  que  durèrent  les  atta- 
ques de  Juftine  ,  le  peuple  ne  fortit 
pas  de  cette  enceinte  ;  &  il  en  ref- 
toit  toujours  un  grand  nombre  dans 
l'églife  même,  oii  profternés  aux 
pieds  des  autels,  qu  ils  baignoient  de 
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sieurs  larmes,  ils  imploroient  pouf 


Valenti-  eux  &  pour  leur  évêque  le  fecours 

nienII.    du  ciel.  Ce  fut  en  cette  rencontre 
Theodo-  ,  ,  ,.^ 

SE.  4^^  pour  occuper  le  peuple  &  difli- 

Akcadius  per  Tennui  d'une  fî  longue  réfî- 
An. 386,  dence ,  faint  Ambroife  fit  pour  la 
première  fois  chanter  des  hymnes  : 
il  en  compofa  lui-même  qui  firent 
dans  la  fuite  partie  de  l'office  de 
réglife.  Il  introduifit  auflî  le  chant 
des  pfeaumes  à  deux  chœurs  ;  & 
cette  coutume  déjà  établie  dans  les 
Églifes  Orientales  fe  répandit  de 
Milan  dans  tout  l'Occident. 

Ces  chants  étoient  interrompus 
s.  Ambroîfe  parles  gémilTemens  du  peuple.  Pour 
rafTuie  fon   \q  coufoler  &  le  contenir  en  même 
p="p  C'        tems  dans  les  bornes  de  la  foumif- 
fion  due  aux  fouverains ,  faint  Am- 
broife montoit  de  tems    en   tems 
dans  la  tribune  ,  &  tâchoit  de  faire 
pafîer  dans  le  cœur  ^ts  fidèles  la 
îainte  alîurance  dont  le  fien  étoit 
rempli  :   Je  72e  confentirai  jamais  à 
vous  abandonner  j  leur  difoit-il  ',  mais 
je  nai  contre  les  foldats  &'  les  Goths 
d'autres  armes  que  des  prières  au  Dieu, 
que  nous  ferions  :  telle  ejl  la  défenfi 
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d'un  prêtre.  Je  ne  puis  ni  ne  dois  com- 
battre autrement.  Je  ne  fais  ni  fuir  par  Valenti- 
crainte,  ni  oppofer  la  force  à  la  force,  J^^^'^  ^^* 

r/-  r  ^^   ■'     .,    .  j'    ;  '•    Theodo- 

yous  fçavei  que  j  ai  coutume  a  oueir 
aux  empereurs,  mais  je  ne  veux  /ewr  Arcadius 
facrifier  ni  ma  religion  ni  ma  conf-  An,  38^. 
cience,  La  mort  quon  endure  pour  Jé- 
fuS'ChriJî  nejî  pas  une  mort  ;  ceji  le 
le  commencement  d^une  vie  immortel- 
le. Pendant  qu'il  parloit ,  l'églife  fut 
invertie  de  foldats  que  la  cour  en- 
voyoit  pour  garder  les  portes ,  & 
empêcher  les  catholiques  d'en  fortir, 
J'' entends ,  difoit  Ambroife ,  le  bruit 
des  armes  qui  nous  environnent  :  ma 
foi  nen  ejî  pas  effrayée.  Je  ne  crains 
que  pour  vous;  laiffe^-moi  combattre 
feul.  L'empereur  demande  Véglife  G* 
les  vafes  facrés  :  6  prince  ^  demande^-* 
moi  mes  biens ,  mes  terres,  ma  maifony 
ce  que  f  ai  d'or  Gr  d' argent  :  je  vous  Va^ 
bandonne.  Pour  les  richejjes  du  Sei- 
gneur ,  je  nen  fuis  que  dépojîtaire  ;  il 
vous  efl  auffî  pernicieux  de  les  recevoir 
quà  moi  de  vous  les  donner.  Si  vous 
me  demande^  le  tribut  y  nous  ne  vous 
le  refufons  pas  ;  les  terres  de  Véglife 
jpayent  k  tribut.  Si  vous  voulei  nos 
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terres ,  vousavei  le  pouvoir  de  les  pren* 
Valenti-  dre  ;  nous  ne  nous  y  oppofons  pas  :  les 
MEN  II.    colle5les  du  peuple  fuffiront pour  nour» 

1  HEODO"         •     j  /->  1  ^     ^ 

g^^  nr  Les  pauvres,  Ces  paroles  genereu- 

Arcadius  ^es  étoient  reçues  avec  de  grands 
An,  385.  applaudiffemens.  Les  foldats  qui 
étoient  au-dehors ,  pleins  de  refped: 
pour  celui  même  qu'ils  tenoient  af- 
ïiégé  ,  joignoient  leurs  acclamations 
à  celles  du  peuple  ;  Ôc  ce  concert 
allarmoit  Juftine. 
V.  Valentinien  défefpcrantde  réudîr 

Fin  de  laper-  p^r  la  tcrrcur ,  &  n'ofant  en  venir 
aux  dernières  violences ,  envoya 
fommer  Ambroife  de  fe  rendre  de- 
vant lui  pour  difputer  contre  Au- 
xence ,  fe  réfervant  le  pouvoir  de 
décider  parfon  autorité  fouveraine. 
Ambroife  s  excufa  d'aller  au  palais 
y  plaider  la  caufe  de  Dieu  devant 
l'empereur  ni  devant  aucuns  juges 
féculiers  :  il  repréfenta  que  les  con- 
teftations  qui  concernent  la  foi  ne 
doivent  fe  traiter  qu'en  préfence  des 
évêques  ,  &  il  offroit  à  Auxence 
d'entrer  en  difpute  avec  lui  devant 
un  concile.  Juftine  ne  trouvant  plus 
•de  reflburce  ni  dans  fes  menaces  ni 
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dans  (es  artifices ,  conçut  le  delTein  - 


de  faire  aflairiner  Ambroife,  Elle  Valenti- 
s'occupoit  de  cette  aftreufe  penfée  ,  J:^^^  ^^' 
lorfque  les  miracles  qui  s'opérèrent    ^^^ 
à  la  découverte  des   corps   de  S.  Arcadius 
Gervais  &  de  S.  Protais  ,  l'efFraye-  An.  386, 
rent  fans  la  changer.  En  vain  les 
Ariens  s'efforçoient  de  tourner  en 
ridicule  dQS  prodiges ,  que  tout  le 
peuple    attribuoit  à  la  fainteté  de 
î'éveque  aulli-bien  qu'aux  mérites 
des    deux  martyrs.    L'impératrice 
n'ofa  combattre  plus  long-tems  le 
prélat.  Elle  le  laifla  en  polTelîion  de 
toutes  les  églifes  de  Milan. 

Les  remontrances  de  Maxime  fi-       vi. 
rent  peut-être  fur  l'efprit  de  Juftine  Maxinie  s'in- 

t        J"  n'  1  •     tércllè    pour 

encore  plus  d  impreiiion  que  les  mi-  i^^  cathoii- 
racles.  Elle  le  craignoit ,  &  ne  vou-  ques. 
loit  lui  donner  aucun  prétexte  de  p^^'ifT^\^ 
prendre  les  armes.  Ce  tyran  fut  bien  Ruf.  L  1.  c, 
aife  de  faifir  cette  occafion  de  faire  l^'  .   , 
une  aaion  digne  d'un  prince  légiti-  c.  14. 
me ,  pour  diminuer  ,  s'il  étoit  polîî-  ^^^^^^^ 
ble ,  l'odieux  de  fon  ufurpation.  Il 
conjura  Valentinien  decefler  la  guer- 
re qu'il  faifoit  à  la  vérité.  On  a  con- 
fervé  fa  lettre  dans  laquelle  il  pro^ 
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I        I     tefte  de  fa  fincérité ,  &  déclare  que 

Valenti-  le  feul  motif  qui  le  fafTe  agir,  eft  le 

NiEN  IL    Yjf  intérêt  qu'il  prend  à  la  profpé- 

TheODO-       •    '   j      \7    1         •     •  '-1      '^     r 

j£^  rite  de  V  alentinien  :  que  s  il  eut  tor- 

Arcadius  mé  quelque  defiein  fur  l'Italie ,  il 
An,  385,  ne  devroit  fonger  qu'à  entretenir  le 
feu  de  la  divifion  que  le  jeune  prin- 
ce allumoit  lui-même  dans  fes  Etats: 
Cejî  une  chofe  infiniment  périlleufe  , 
ajoutoit-il ,  de  toucher  à  ce  qui  regar^ 
de  Dieu, 
VII.  En  même  tems  que  Valentinien 

A<^ions  de  [q  déclaroit  ennemi  de  la  foi  catho- 
[cnlLien.  ^  lique  ;  par  une  bifarrerie ,  dont  les 
Prudent,  tu-  exemples  ne  font  pas  rares ,  il  s'oc- 
P<?.  hymn.6.  ^upoit  d'aftions  de  piété.  Il  donnoit 
6.     ordre  de   rebâtir  &  d  aggrandir  a 
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Baronius.      Rome  la  bafilique  de  S.  Paul  fur  le 
art'i9^.         chemin  d'Oftie.  Ce  projet  fut enfui- 
Cod.Th.i.H.  te  exécuté  par  Théodofe  &  achevé 
m.8./e^.5.   p^^   Honorius.   Placidie,    fille    de 
iThéodofe  ,  y  ajouta  de  riches  orne- 
mens.  Le  jeune  prince  ne  fe  con- 
tenta pas  des  loix  déjà  établies  par 
Conftantin  &  par  fon  père  Valenti- 
nien pour  obliger  les  peuples  à  fanc- 
tifier  le  dimanche  :  il  défendit  de 
faire  ce  jour-là  aucune  procédure. 
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aucun  ade  ,   aucune    tranfaction  ; 
d'exiger  le  payement  d'aucune  det-  Valenti- 
te  ;  de  débattre  aucun  droit ,  même  J^^^^-  ^^* 
devant  des  arbitres;  &  il  déclara    ^^  °^°' 
infâme  &  facrilége    quiconque  ne  Arcadiu» 
s'acquitteroit  pas  en  ce  faint  jour   An,  386, 
àes  devoirs  que  prefcrit  la  religion. 

Les  ordonnances  de  Théodofe  viiT. 
s*accordoient  mieux  avec  la  pureté  Théodore  In- 
de fa  foi.  Il  n'avoit  pas  porté  les  chrédcn"^ 
derniers  coups  à  l'idolâtrie;  &dans  toucepamci- 
chaque  province  fubfîftoit  encore  do"°j"i/  ^'*' 
un  pontife  fupérieur,  quiétoit  char-  Cod.TLl.n. 
gé  de  la  police  de  toute  la  religion  ""*  ^'  '^ 
payenne.  Ce  titre  regardé  comme 
très-honorable,  étoit  conféré  aux 
perfonnes  les  plus  diftinguées  de 
l'ordre  municipal.  On  le  donnoit 
quelquefois  à  des  chrétiens  malgré 
eux;  d'autres  moins  fcrupuleux  que 
Gratien  ,  alloient  jufqu'à  le  recher- 
cher :  l'ambition,  qui  fçait  plier  la 
confcience  au  gré  de  fes  défirs ,  leur 
perfuadoit  que  cette  dignité  n'exi- 
geant aucun  aéle  particulier  d'ido- 
lâtrie ,  n'étoit  pas  incompatible  avec 
leur  religion.  Théodofe  mieux  inf- 
jruit  des  obligations  du  chrifti  anit 


m. 
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a  me ,  ne  voulut  pas  à  la  vérité  abolir 


^!*^^^n  "  ^^^^^  fondion  ;   l'ordre    public  la 

Theodo-    rendoit  néceflaire  tant  que  le  paga- 

SE.  nifme  fubfifteroit  ;  mais  il  détendit 

Arcadius  aux  payens  d'y  contraindre  les  chré- 

An.  38(î.    ^jgj^s^  ^  ^  ceux-ci  de  l'accepter. 

IX.  Depuis  cinq  ans  la  paix  n'avoit 

Guerre  des .  été  troublée  en  Orient  que  par  quel- 
ClamUnA-^'.  4^^^  incurfions  qu'on  avoir  facile- 
Confuiat.Ho-  ment  réprimées.  La  réputation  de 
^°^'  ,  Théodole  rendait  la  frontière  ref- 
ep.  74.  pectable  a  tant  de  nations  guerrie- 

Zoj.  /.  4.  ^£5  ^  dont  l'empire  étoit  environné  y 
Chron.  '  lotfqu'un  nouvel  elTain  de  barbares 
Marcel.  Chr.  yin^-  menacer  la  Thrace  des  mêmes 
défaftres  qu'elle  avoir  éprouvés  fous 
le  règne  de  Valens.  C'étoient  des 
Oftrogoths ,  appelles  aufîi  Gruthon- 
ges ,  qui  dix  ans  auparavant ,  chafles 
de  leur  pays  par  les  Huns  ,  erroient 
dans  cette  vafte  contrée  qui  s'étend 
du  Danube  à  la  mer  Baltique.  Réu- 
nis fous  un  chef  nommé  Odothée  , 
ils  entraînèrent  avec  eux  une  partie 
de  ces  nations  féroces ,  dont  ils  tra^ 
verfoient  le  pays.  L'amour  de  la 
guerre  &  l'efpérance  du  pillage  leur 
afloeierent    un  grand  nombre  de 
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Huns;<6<:  c'eft  à  caufe  du  mélange  ^^i— — «^i* 
de  ces  deux  puiflantes  nations  que  Valenti- 
<juelques  auteurs  donnent  à  ces  bar-    î^'ien  II. 
bares  le  nom  de  Gothuns.  Tout  à  Theodo- 

SE 

coup  la  rive  feptentrionale  du  Da-  Arcadius 
nube  parut  couverte  d'une  multitu-  An.  386. 
de  immenfe  de  guerriers  fuivis  de 
leurs  charriots  ,  de  leurs  femmes  Ôc 
de  leurs  enfans.  Ils  envoyèrent  de- 
mander le  pafTage  à  Promote  ,  gé- 
néral des  troupes  de  la  Thrace.  Ce 
capitaine  aufli  rufé  que  vaillant  s'a- 
vança aufli-tôt  avec  fon  armée  , 
qu'il  étendit  le  long  du  fleuve 
pour  en  défendre  les  bords.  En  mê- 
me tems  il  choifît  entre  ks  foldats 
des  hommes  de  confiance ,  qui  fça- 
voient  la  langue  de  ces  barbares  ; 
il  leur  ordonna  de  pafTer  le  fleuve  & 
de  tromper  les  ennemis  en  leur  pro- 
mettant de  leur  livrer  l'armée  Ro- 
maine avec  le  général.  Ceux-ci 
s'acquittèrent  adroitement  de  leur 
commiflion.  Ils  demandèrent  d'a- 
bord une  fomme  exorbitante  pour 
récompenfe  de  leur  trahifon.  On 
difputa  longtems  ;  enfin  on  fe  relâ- 
cha de  part  Ôc  d'autre ,  &  l'on  sac- 
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corda  fur  le  prix  dont  la  moitié  fe- 
V  ALENTi-  j-QJi-  payée  fur  l'hcure ,  &  le  reftè 
Theodo-  ^pî^^s  la  vid:oire.  On  convint  &  des 
SE.  fignaux  &  du  moment  de  l'attaque; 

Arcadius  elle  devoit  fe  faire  de  nuit.  Les  fol- 
An,  586.    ^^^^  revinrent  &    informèrent  de 
tout  leur  général. 
y^  On  avoir  choifi  une  nuit  où  la  lu- 

Xeui  défaite  ne  ne  donnoit  pas  de  lumière.  L'ob» 
fcurité  fembloit  favorable  aux  bar- 
bares pour  dérober  le  pallage  ;  elle 
rétoit  encore  plus  à  Promote,  pour 
leur  cacher  fesmouvemens.Lorfque 
/  cette  nuit  fut  arrivée  ,  les  ennemis 

jettent  dans  des  canots  faits  d'un  feul 
arbre  ce  qu'ils  avoient  de  plus  bra- 
ves foldats  :  ceux-ci  devaient  def- 
cendre  les  premiers  ,  &  égorger  les 
Romains ,  qu'ils  s'attendoient  à  trou- 
ver endormis.  Ils  font  enfuite  em- 
barquer les  autres ,  afin  de  foutenir 
leurs  camarades.  Ils  laiflent  fur  le 
bord  les  gens  inutiles  au  combat, 
femmes ,  vieillards ,  enfans  ,  qui  ne 
dévoient  paffer  qu'après  le  fuccès. 
Cependant  Promote  inftruit  de  ces 
difpoiitions ,  fe  préparoit  à  les  rece^ 
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voir.  Ayant  raffemblé  les  jours  précé-?  ■ 


dens  un  très-grand  nombre  de  grof-  Valenti- 
fes  barques  ,  il  les  rangea  fur  trois  î^ien  îI. 
lignes  ;  &  quoiqu'il  ne  laifsât  entre  Theodo- 
elles  qu'un  médiocre  intervalle,  il  Arcadius 
en  eut  alTez  pour  border  le  fleuve  An,  386. 
dans  l'efpace  de  vingt  ftades ,  c'eft- 
à-dire ,  de  deux  mille  cinq  cens  pas. 
On  obfervoit  un  grand  filence ,  & 
la  largeur  du  fleuve  empêchoit  les 
ennemis  d'entendre  le  bruit  des  bar- 
ques &  des  rames.  Lorfque  tout  fut 
prêt  du  côté  des  Romains ,  Promote 
fit  donner  le  fignal  dont  (es  émiffai- 
res  étoient  convenus  avec  les  bar- 
bares ,  pour  leur  indiquer  le  mo- 
ment du  paflage.  Les  Gruthonges 
font  aufli-tôt  force  de  rames ,  &  s'a- 
vancent avec  impatience  comme  à 
une  viâ:oire  afTurée.  Au  même  inf- 
tant ,  les  deux  premières  lignes  des 
barques  Romaines  fe  détachent  afin 
d'envelopper  les  ennemis.  Celles 
qui  font  au-defTous  s'étendent  dans 
toute  la  largeur  du  fleuve  pour  for- 
mer une  barrière  :  les  autres  aidées 
par  le  courant,  defcendent  avecim- 
pétuofité.  Fort  fupérieures  aux  ca-. 
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fmmsartTBu.  nots  dcs  Barbarcs  par  leur  élévation , 
Valent!-  P^^^  ^^^^  malFe  &  par  le  nombre  des 
NiEN  IL    rameurs,  elles  les  heurtent,  les  ren- 
Theodo-  verfent,  les  brifent ,  les  coulent  à 
AacADius  ^o"^'   ^^^  plupart  des   Gruthonges 
Aji  58^.    font  entraînés  au  fond  des  eaux  par 
le  poids  de  leurs  armes.  Ceux  qui 
traverfent   le   fleuve  ,  font  arrêtés 
par  la  troifieme  ligne  des  barques 
qui  bordent  la  terre  ;  ils  y  trou- 
vent la  mort.  En  peu  de  tems  le  Da- 
nube n'eft  plus  couvert  que  de  ca- 
davres &  de  débris.  Jamais  combat 
naval  ne  coûta  tant  de  fang.  Odo- 
thée  y  perdit  la  vie, 
^j  Les  vainqueurs  après  avoir  dâ- 

Théodofe   truît  &  enfeveli  dans  les  eaux  l'ar- 
cpargne  h.s    j^^g  ennemie ,  paflent  à  l'autre  rive, 

vaincus.  ^  r 

ils  s'emparent  des  bagages ,  &c  met- 
tent aux  fers  les  femmes,  les  enfans , 
&  tous  ceux  qui  n'avoient  pas  trou- 
vé place  dans  les  canots.  Théodofe 
qui  fur  le  premier  avis  de  Promote , 
étoit  parti  de  Conftantinople  ,  arri- 
ve en  ce  moment.  Il  vient  trop  tard 
pour  vaincre ,  mais  aflez  tôt  pour 
fauver  les  vaincus.  Il  juge  de  l'im- 
portance de  la  vidoire  par  la  quan- 


vaincus. 
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tité  de  butin  &  par  le  nombre  des        '         ■ 
prilonnieis.  Il  leur  fait  rendre  la  li-  Valenti- 
berté  et  leurs  dépouilles  :  il  y  ajoute  J,^^^  ^^• 
même  aes  libéralités  ;  &  par  cette    5"^°^°' 
généreule  clémence  ,  il  les  change  Arcadius 
en  fujets  aiiectionnés.  Il  reçoit  dans   An.  386» 
fes  troupes  ceux   qui  font  en  état 
de  porter  les  armes  ,  &  donne  aux 
autres  des  terres  à  cultiver.  Il  laifle 
Promote  dans  la  Thrace  pour  gar- 
der la  frontière. 

Ces  barbares  difperfés  en  divers       xii. 
cantons  de  la  Thrace ,  confervoient  JJ'^oue  a« 

-  ^,        .    ,  11  -1  •  Geronce. 

leur  terocite  naturelle  ;  ils  avoient 
peine  à  s'accoutumer  à  la  difcipline 
Romaine.  Un  de  leurs  détachemens  ,^ 
compofé  des  plus  braves  &;  des 
mieux  faits ,  campoit  aux  portes 
de  Tomes,  métropole  de  la  peti« 
te  Scythie  ,  en-deçà  du  Danube. 
L'empereur  leur  avoit  alligné  une 
paye  plus  forte  qu'à  fes  propres 
troupes  ;  il  leur  avoit  par  honneur 
donné  des  colliers  d'or.  Fiers  de  ces 
diftindions ,  ils  méprifoient  les  fol- 
dats  de  la  garnifon;  ils  les  iufultoient 
6c  les  maltraitoient  en  toute  oc- 
calîon.  Ils  formoient  même  des  def*- 
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■     I     ,  feins  fur  la  ville  ;  &  l'on  avoir  fu" 
Valenti-  jet  de  tout  appréhender  de  leur  ca- 
Th^'^     1    radere  brutal  de  impétueux.  Gé- 
SE,  ronce  commandoit  la  garnifon  ;  c'é- 

Arcadiu$  toit  l'homme  du  monde  le  moins 
An,  386.     propre  à  fouffrir  ces  infultes.  Auflî 
fougueux  que  les  barbares ,  il  ne  leur 
cédoit  ni  en  courage  ni  en  force  de 
corps.  Il  réfolut  de  les  prévenir;  & 
ayant  fait  part  de  fon  deflein  aux 
officiers  de  la  garnifon  ;  comme  il 
les  voyoit  intimidés  &  peu  difpofés 
•  à  le  fuivre,  il  ne  prend  avec  lui  que 
fa  garde  qui  formoit  un  fort  petit 
nombre,  fort  à  cheval  lepée  à  la 
main  ,  &  va  d'un  air  intrépide  char- 
ger les  barbares.  Les  autres  foldats 
faifîs  de  frayeur  fe  tiennent  fur  la 
muraille  ,  iimples  fpeélateurs  d'un 
combat  fi  inégal.  Les  barbares  fe 
mocquent  d'abord  de  la  folle  témé- 
rité de  Géronce  ;  c'étoit  à  leurs 
yeux  un  infenfé  qui  venoit  chercher 
la  mort  ;  ils  détachent  fur  lui  quel- 
ques-uns de  leurs  guerriers  les  plus 
braves  &  les  plus  robuftes.  Géron- 
ce s'attache  au  premier  qui  vient  à 
lui ,  il  le  faifit  au  corps  5  ^  tandis 
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qu'il  s'efforce  de  le  renverfer   de  -? 


cheval ,  un  de  fes  gardes  abbat  d'un  V  alenti- 
coup  de  fabre  l'épaule  du  barbare  J^^^^  ^^* 

•  1  r^  r  -r     ThEODO- 

qui  tombe  par  terre.  Ce  coup  lailit  ^^ 
les  autres  d'effroi.  Géronce  fe  jette  Arcadiuç 
tête  baiflee  au  travers  de  l'efcadron  ;  An,  386. 
les  foldats  Romains  ranimés  par  Ton 
exemple ,  fortent  de  la  ville  ;  ils  fon- 
dent fur  la  troupe  ennemie,ils  en  font 
un  horrible  carnage.Ceux  qui  échap- 
pèrent ,  fe  réfugièrent  dans  une  égli- 
le  voifine  qui  leur  fervit  d'afyle. 
Géronce  ayant  par  cette  adlion  de 
valeur  réprimé  Tinfolence  des  Gru- 
thonges ,  s'attendoit  à  des  récom- 
penfes.  Mais  Théodofe  irrité  qu'il 
eût  de  fon  chef  &  fans  l'avis  de  fes 
fupérieurs  entrepris  un  coup  de  cette 
importance,  fongeojt  bien  plutôt 
à  le  punir.  On  l'accufa  même  dç  n'a- 
voir attaqué  les  barbares  que  pour 
leur  enlever  les  colliers  d'or  qu'ils 
tenoient  de  la  libéralité  de  l'empe- 
reur. Géronce  s'en  juftifia  par  le 
foin  qu'il  avoir  eu  aufîî-tôt  après  fa 
vidoire ,  de  remettre  ces  colliers 
çntre  les  mains  des  officiers  du  tré- 
for.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  Zofime^ 


2î6      Histoire 

■'    "■■■"■■  qui  ne  rend  prefque  jamais  juftice  à 

Valenti-  Théodofe,  Géronce  n'évita  un  trai- 

NiEN  II.    çejnent    rigoureux   qu'aux    dépens 

ThEODO-      j        r      r        ^  ,-/r  m  r        'C 

5£.^  de  la  tortune ,  quil  tallut  lacnher 

Arcadius  pour  acheter  la  protedion  des  eu- 
An.  386,    nuques  du  palais. 

xiii.  Théodofe  avoit  conduit  à  la  guer- 

épo'ufeGaHa  ^e  contte  les  Gruthonges ,  fon  fils 
lUc.fafi.  Arcadius  âgé  de  neuf  ans.  Il  revint 
Marcel,  chr.  |^j  ^  Conftantinople ,  où  il  en- 

Zof.l.4-  .  1  ^t  J'/^ 

Sec.  i.  4.  c.  tra  comme  en  triomphe  le  1 2  a  Uc- 
if-,  n  ,       tobre.  Il  époufa  quelques  jours  après 

Pkilojt.l.io.  ^    r  j     ^}  .    ^  .    .^  ^. 

ualla,  hlle  de  V  alentmien  premier 
PagiadBA.  ^  dç  Juftine.  Selon  Philoftorge , 
elle  étoit  Arienne  ainfi  que  fa  mère. 
On  ne  voit  pas  cependant  qu'elle 
ait  caufé  aucun  trouble  dans  l'Egli- 
fe  :  mais  ce  ne  feroit  pas  une  preuve 
de  la  pureté  de  fa  foi.  Elle  mourut 
avant  fon  mari  ;  &  fous  un  empereur 
tel  que  Théodofe ,  on  pouvoir  ne 
pas  s'appercevoir  que  l'impératrice 
fût  hérétique.  Zofime  recule  ce  ma- 
riage d'une  année  ;  &  il  en  fait  une 
avant ure  romanefque  qui  ne  s'accor- 
de gueres  avec  le  caradere  de  Théo- 
dofe &  qui  auroit  befoiu  d'un  meil- 
leur garant. 

Ce 


c.~. 
Pa 
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Ce  prince  n'avoit  d'autre  pafîîon  ^^goasàg^a^ 
que  de  rendre  Tes  peuples  heureux  :  Valentî- 
il  l'étoit  lui-même ,  lorfqu  il  trou-    me^  II, 
voit  occafion  d'ufer  de  démence.  Theodo- 
Un  fe'nateur  d'Antioche ,  qui  aimoit  4  ^' 
a  donner  de  magnihques  repas ,  ra-   An.  385, 
conta  un  jour  devant  un  grand  nom-      xiv. 
bre  de  convives ,  des  fonges ,  qui  sénarcur  a.- 
ne  lui  promettoient  rien  moins  que  wes!"'^'^^* 
l'empire.  Quoiqu'il  aifedât  d'en  rire  Liban,  vlta, 
le  premier ,  on  fentit  qu'il  étoit  la 
dupe  de  ces  viiîons  frivoles.  'Les  pa- 
rafîtes  firent  leur  devoir  ;  ce  fut  de 
le  flater  d'abord  &  de  l'accufer  en- 
fuite.  Il  étoit  perdu  s'il  eût  vécu 
fous  le  règne  de  Confiance  ou  de 
Valens.  Les  juges  fe  piquoient  d'un 
zèle  impitoyable;   ils  faifoient  dd 
cette  extravagance  une  affaire  d'E- 
tat. Tous  les  convives,  excepté  les 
délateurs ,  étoient  traités  de  com- 
plices. Il  y  en  avoit  déjà  deux  con- 
damnés à  l'exil  ;  plufîeurs  avoient 
fouffert  la  queflion.  Le  fecrétaire 
de  Libanius  fut  accufé  entre  les  au- 
tres; on  prouva  qu'il   étoit  mort 
avant  le  feflin  dont  on  faifoit  tant 
de  bruit  :  il  n'en  fallut  pas  moins 
Tome  V.  K 
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iS5  pour  arrêter  les  informations  déjà 


Valenti-  commencées.  Théodofe  fît  cefier  & 
n^^^^     *    cafTa  toute  cette  procédure.  Ne  pu- 
ç£.  niilant  qu  a  regret  les  crmies  réels  , 

Arcadtus  il  étoit  bien  éloigné  de  s'engager  à 
An»^S6*    pourfuivre  ceux  qui  n'étoient  qu'i- 
maginaires. 
XV.  Toujours  prêt  à  pardonner  les 

loîx  de     attentats  contre  fa  perfonne  ,  il  pu- 
"^l^^Th  i  ^^^^^^  féverement  les  atteintes  por- 
^.tit.si.ieg.  tées  à  l'honneur  des  particuliers.  Il 
^'     ^.^        ordonna  que  ceux  entre  les  mains 
iieg.c).tit.  44.  de  qui  tomberoit  un  libelle  diffama- 
^f^-i-,         toire,  euffent  à  le  déchirer  fur  le 
l'eg.  unie.  6*  champ ,  leur  défendant  d'en  réciter 
ibi  Cad,       à  perfonne  le  contenu,  &  foumet- 
tant  à  la  même  peine  ôc  celui  qui 
l'auroit  compofé  Ôc  celui  qui  l'auroit 
communiqué ,  à  moins  qu'il  n'en  dé- 
clarât l'auteur.  Pour  donner   plus 
d'éclat  à  la  ville  de  Conftantinople , 
il  voulut  que  tous  ceux  qui  étoient 
ifevêtus  de  dignités  civiles  ou  mili- 
taires ,  ne  paruflent  en  public  que  fur 
des  chars  attelés  de  deux  chevaux  : 
les  magiftrats    du  premier    ordre  , 
cels  que   les  préfets  du  prétoire  & 
ceux  de  la  ville ,  avoient  des  chairs 
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à  quatre  chevaux.  Car  félon  une  £ 


louable  difcipline  établie  dès  le  tems  V  alenti- 
de  la  république ,  il  n'étoit  pas  libre  J^^^^  ^^* 
aux  particuliers  de  le  diitinguer  par    ^^^ 
la  pompe  des  équipages  :  c'étoit  le  Arcadiu? 
rang  &  non  pas  la  fortune  qui  permet-  An.  }8^» 
toit  l'ufage  des  voitures  d'appareil. 
Les  ftatues  des  princes  étoient  un  afy* 
le  :  ceux  qui  redoutoient  la  violence 
&  l'injuftice  ,  trouvoient  leur  fureté 
dans  l'enceinte  où  ces  ftatues  étoient 
placées.  Mais  il  arrivoit  que  certai- 
nes gens  s'y  réfugioient  par  malice 
&  par  afFedation  de  terreur ,  afin  de 
rendre  odieufes  les  perfonnes  par 
qui   ils  fe  prétendoient    menacés. 
Théodofe  ordonna  que  ceux  qui 
auroient  recours  à  ces  afyles  y  de- 
meureroient  pendant  dix  jours  ;  que 
durant  cet  intervalle  on  ne  pour- 
roit  les  en  arracher ,  &  qu'ils  n'au-  • 
roient  pas  eux-mêmes  la  liberté  de 
s'en  écarter  ;  qu'après  l'examen  des 
motifs  de  leur  crainte,  fi  elle  fe 
trouvoit  bien  fondée ,  les  loix  pren- 
droient  leur  défenfe  ;  au  lieu  qu'ils 
feoient  punis  fi  leur  allarme  pré- 


I 
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gj-  '  'j  ■  1»  tendue  n'étoit  qu'un  artifice  &: 
V^ALENTi-  un  effet  de  malignité.  Conftantin 
î^ir^N  11.  ^Yoit  mis  un  frein  à  l'avarice  :  mais 
çg^  cette  paHion,  qui  veille  fans  celle 

AiicADius  pour  fe  dérober  à  la  contrainte  des 
An.  j86,    joix  ,  avoit   franchi  [es  barrières. 
Les  ufures   étoient  devenues  arbi- 
traires. Théodofe  fe  contenta  de  les 
renfermer  dans  leurs  anciennes  bor- 
nes ,  qui  n'étoicnt  que  trop  étendues. 
Il  permit  l'intérêt  à  douze  pour  cent 
par  année ,  &  condamna  les  ufuriers 
à  rendre  le  quadruple   de  ce  qu'ils 
£xigeroient  au-delà.  La  loi  de  l'é- 
vangile n'avoit  pas  encore  en  ce 
point  pris  le  deffus  fur  les  ancien- 
nes loix  Romaines. 
*  ■*■  ■■  »"  M.       L'année  fuivante  efl  mémorable 
An.  387.    pj^j.  m^  jg  QQ^  évenemens  dont  l'hif- 
J^y^'     ,  toire  a  pris  foin  de  conferver  tous 
Alexandrie,    les    détails  pour   rinftruéiion    des 
ïdac.faji.      princes  &  des  peuples.  C'efl:  la  fé- 
M.  j-çJQj^  d'Antioche.  On  connoît  les 
caufes  qui  la  firent  naître ,  la  maniè- 
re dont  elle  s'alluma ,  les  excès  aux- 
quels elle  fe  porta,  les  effets  qu'elle 
produifit ,  la  conduite  des  magiflrats 
dums  la  punition ,  &.  celle  de  Théo^ 
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dofe  dans  le  pardon  des  coupables. 
Valentinien  étoit  conful  pour  la  qua-  V  alenti- 
trieme  fois  avec  l'hiftorien  Eutrope ,  ri'^^^     • 

t        /-       ,  .  '    •  11       J     V'       -^  HEODO- 

iorlqu  une  première  étincelle  de  le-  g^^ 
dition  éclata  dans  Alexandrie.  Le  Arcadius 
peuple  aflemblé  au  théâtre  fe  fou-  ^^'  3^7» 
leva  contre  les  magiftrats.  On  les 
accabla  d'injures,  fans  épargner  la 
perfonne  même  des  empereurs.  On 
porta  l'audace  jufqu'à  demander  Ma- 
xime pour  maître  :  on  l'appeloit  à 
grands  cris  ;  on  fouhaitoit  qu'il  vou- 
lût accepter  la  fouveraineté  de  l'E- 
gypte. Cette  émeute  excitée  en  un 
moment  ,  pafTa  aulîi  rapidement 
qu'un  orage.  Rien  n'étoit  plus  or- 
dinaire au  peuple  d'Alexandrie  :  ra- 
rement cette  multitude  légère  & 
turbulente  fe  voyoit  réunie  dans  le 
théâtre  fans  infulter  les  magiftrats. 
La  chofe  étoit  tellement  paflee  en 
coutume ,  que  le  gouvernement  n'y 
faifoit  nulle  attention. 

On  ne  dit  pas  même  quel  fut  le      ^^^' 

'^       ^       1         V.  ^  ^  Nouvel  iiiî>- 

pretexte  de  cet  emportement  popu-  po-, 
laire;  comme  s'il  n'en  eût  fallu  au-  Liban. or.t^, 
cun  pour  foulever  les  Alexandrins.  MarJiQ}^^ 
Il  eft  cependant  vraifemblable  que 

K  iij 
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s  ce  fut  la  même  caufe,   qui  excita 


Valenti-  vers  le  même  tems  dans  Antioche 
MEN  II.    ^j^g  fédition,  dont  les  fuites  furent 

1  HEODO-     ,  1  TA     t  r  r^ 

jE^  beaucoup  plus  lacheules,  iln  voici 

Arcadius  Toccafion.  Au  mois  de  Janvier  de 
An.  387.  cette  année,  il  y  avoit  quatre  ans 
Fûgi  ai  Ba-  révolus  depuis   qu'Arcadius    avoit 

^TiiL  Theod.  ^^Ç^  ^^  ^^^^^  dAugufte.  Théodofe 
Mot.  17.         voulut  commencer  par  une  fête  ma- 
gnifique la  cinquième  année  de  l'em- 
pire de  fon  fils.  Cette  folemnité  fe 
nommoit  les  quinquennales.  Pour  y 
ajouter  plus  d'éclat ,  il  avança  d'une 
année  (es  propres  décennales ,  c'efl:- 
à-dire ,  la  fête  de  la  dixième  année 
de  (on  empire.  C'étoit  la  coutume 
de  diftribuer  en  cette  occafion  de 
l'argent  aux  foldats.  Ces  largefTes 
épuiferent  le  tréfor.  Théodofe  ne 
voulant  pas  laiffer  tarir  cette  fource 
delà  profpérité  des  Etats,  fongea 
aux  moyens  de  le  remplir.  Il  impo- 
xviii.      ^^  ^^"^  contribution  extraordinaire. 
1  a  fcdirien      Lcs  ordics  du  priuce  ne  trouve- 
Tn^r^rri?"  '^  ^^^^  aucuue  réfiftance  dans  le  refte 
Chryfîî,       de  la  Syrie  :  mais  ils  fouleverent 
Hom.in  s.    Antioche.  Cette  ville  étoit  par  fa 

Ipianum.  r  1  1 

i.  4.  grandeur  ,  par  Ion  opulence  ,  par  la 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XXIII.  225 

beauté  de  fa  fituation  &  de  (es  édi- 
fices ,  confidérée  comme  la  capitale  Valenti- 
de  l'Orient.  Divifée  en  quatre  quar-  J^^^^  ^^' 
tiers  entourés  de  murailles  &  qui     "^^do- 


5E. 


formoient  prefque  autant  de  villes,  Arcadius 
elle  renfermoit  deux  cens  mille  ha-  An,  587, 
bitans  ,  partagés  en  dix-huit  tribus.  Liban,  or.i^, 
A  ce  peuple  nombreux  fe  joignoit^J^^^*^  ^^^ 
une  infinité  d'étrangers  ,  qui  s'y  ren- 
do ient  fans  celle  de  toutes  les 
contrées  de  l'univers.  Tant  d'hu- 
meurs diverfes  étoient  une  matière 
toujours  préparée  aux  plus  violen- 
tes agitations.  On  parloit  depuis 
quelques  jours  de  la  nouvelle  im- 
pofition  :  ce  n'étoit  qu'un  bruit 
lourd  qui  trou  voit  peu  de  croyance, 
mais  qui  mettoit  déjà  les  efprits  . 
dans  cet  état  dlncertitude ,  où  ils 
deviennent  plus  faciles  à  émouvoir. 
Les  ordres  de  l'empereur  étant  ar- 
rivés pendant  la  nuit  du  26  de 
Février  ,  le  gouverneur  aflembla 
de  grand  m.atin  le  confeil.  La  lec- 
ture des  lettres  n'étoit  pas  achevée , 
que  les  afliflans  s'abandonnent  à  U 
douleur  :  ils  s'écrient  que  la  fomme 
tji  exorbitante  y  au  on  peut  leur  brifcr 

Kiv 
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'■    -  les  os  par  les  tortures ,  leur  tirer  tout 

Valenti-  le  J]ing  des  veines ^  mais  quen  ven- 

KîEN  11,    ^^^^  ^  ^g^^^  hiens  Gr  leurs  perfonnes 

1 HEODO-  j  .V     •    r   • 

S£,  on  ne  pourra  trouver  de  quoi  jatisj aire 

Arcadius  à  cette  exaElion  cruelle,  \jQs  murmu- 
An. 387,  j-gg^  les  gémiûemens ,  les  cris,  les 
marques  du  dernier  défefpoir  trou- 
blent toute  ralTemblée.  Plufieurs 
élèvent  la  voix  pour  adrefTer  à  Dieu 
des  prières  plus  féditieufes  encore 
que  les  murmures, 
XIX.  Le  gouverneur  fait  de  vains  ef- 

ïiie  s'allume  Çq^is  pour  les  appaifer.  Ils  fortent 

dans  toute  fa    1       ,    Vu       o  J 

ville.  de  la  lalle  &  courent  comme  des 

Chryfofl.      forcenés  fous  le  portique.  Là  re- 
5.T5/   ^^'  doublant  leurs  cris  en  fe  dépouillant 
Liban,  or.i^.  Je  leurs  robbes ,  ils   appellent  les 
M«  *-•  i5.    citoyens  ;  ils  leur  exagèrent  le  fujet 
de  leur  allarme.  On  accourt  de  tou- 
tes parts  :  bientôt  un  peuple  innom- 
brable les  environne  :  la  fureur  fe 
communique  plus  promptement  que 
leurs  paroles  ;  la  plupart   ignorent 
encore  la  caufe  du  tumulte  &  fré- 
miffent  déjà  de  colère.  Tout  à  coup 
fans  aucun  commandement  il  fe  fait 
un  grand  filence  ;  cette  immenfe  po- 
pulace demeure  calme  &  immobile  ^ 
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ainfî  que  la  mer  aux  approches  d'un  î;-- 


violent  ora^e  ;  &  un  moment  après ,  Valenti- 
poufTant  des  cris  furieux  ,  &  fe  di-    nien  II. 
vifant  en  plufieurs  troupes  comme  Theodo- 
en  autant  de  vagues,  les  uns  fe  jet-  Arcadios 
tent  dans  les  Thermes  voifines  ;  ils  An,  3  87, 
renverfent,  ils  brifent,  ils  détruifent 
&  les  vafes  &:  les  ornemens  ;  d'au- 
tres courent  à  la  maifon  de  l'évéque 
Flavien ,  &  ne  Tayant  pas  trouvé 
ils  reviennent  à  la  falle  du  confeil , 
d'où  le  gouverneur  n'avoit  encore 
ofé  fortir  :  ils  tâchent  d'en  enfoncer 
les  portes ,  &  menacent  de  le  mafla- 
crer ,  ce  qui  n'ctoit  pas  fans  exem- 
ple à  Antioche.  N'ayant  pu  réuflir , 
ils  fe  difperfent  en  criant  :  Tout  ejî 
perdu  :  la  ville  eji  abymée  ;  une  impo- 
Jîtion  cruelle  a  détruit  Antioche, 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  d'e'trangers ,       XX. 
de  miférables ,  d'efclaves  ,  grofllt  la  ^Jîue^de  u 
foule  des  féditieux.  Ce  mélange  con-  fimiiieimpé- 
fus  ne  connoit  plus  ni  prince ,  ni  ma-  ^!.l^'  ^  a 

•n  •  •        A    1         /v       j  Cnryfojt. 

giltrats  5  m  patrie.  A  la  vue  des  por-  Hom.  1.  c.  5; 
traits  de  l'empereur,  qui  étoit  peint  ^''^-  3-^-  ^' 
en  plufieurs  endroits  de  la  ville,  la  Hom'.l'. 


c.  I. 


rage  s'allume;  on  l'infulte  de  paroles  t^^"^'  ^7'  «^» 
&  à  coups  de  pierres  j  &  comme  s'il  ^*  nj^an,  d^ 

K  V 
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*'         "'i  refpiroit  encore  plus  fenfiblement 
Valenti-  dans  les  ouvrages  de  bronze  ,  on  va 
ntfnIL    attaquer  fes  ftatues  :  on  n'épargne 
SE,  pas  celles  de  Flaccille  ,  d'Arcadius  , 

Arcadius  d'Honorius ,  ni  la  ftatue  équeftre  de 
An.  387.  Théodofe  le  père.  On  attache  des 
rira  ^  or.  14.  cordes  à  leur  col  ;  chacun  s'empref- 
z'of.  i.  4/  fs  de  prêter  fon  bras  à  ce  miniftere 
T/ieoiJ. 5.C.  de  fureur:  on  les  arrache  de  leur 
^6'ot.  l,  7.  c.  ^^^^  '  ^^  ^^s  brife  en  morceaux  en 
aj.  les  chargeant  d'opprobres  &  d'im- 

précations :  on  en  abandonne  le^* 
débris  aux  enfans  qui  les  traînent 
par  les  rues  de  la  ville. 
XXL  Ce  dernier  excès  d'infolence  ef- 

rir.  de  la  fc-  frava  les  coupables  eux-mêmes.  La 

dition.  ^    1        .  '      j,  r        r 

Liban,  or.14.  ^'^^  ^^^  images  d  un  empereur  li  rel- 
M-  i^-  pectable,  brifées  &  mifes  en  pièces 
les  frappa  d'horreur  ,  comme  s'ils 
eufTent  vu  les  membres  du  prince 
même  épars  &  déchirés.  Pâles  & 
tremblans  ,  la  plupart  s'enfuient  & 
fe  renferment.  La  fédition  fe  rallen- 
tififoit  ;  mais  elle  n'étoit  pas  encore 
appaifée.  Une  troupe  des  plus  opi- 
niâtres s'afTemble  autour  de  la  mai- 
fon  d'un  des  principaux  fénateurs, 
C[ui  fe  tenant  renfermé  chez  lui,. 
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paroifToit  condamner  la  révolte.  Ils  ^y.:  ;  '■*r^ 
y  mettent  le  feu.  Pendant  l'empor-  Valenti-  ' 
tement  du  peuple,- les  plus  fages  J^^^*^  ^^' 

•  /*  /•  A  HÉODO" 

citoyens  n'avoient  olé  s  expofer  :    ^^^ 
les  magiftrats  cachés  dans  leurs  mai-  Arcadius 
fons,  ne  fongeoient  qu'à  conferver  An.  387. 
leur  vie.  Ne  pouvant  fe  concerter 
enfemble  ni  prendre  aucune  mefure , 
ils  en  étoient  réduits  à  faire  des 
vceux  au  ciel.  Quantité  de  voix  ap- 
pelloient  en  vain  le    gouverneur. 
Quoique  ce  fût  un  officier  vaillant 
&  qui  s'étoit  fignalé  dans  la  guerre, 
cependant  il  n'ofa  fe  montrer  juf- 
qu'au  moment  où  il  apprit  que  la 
plus  grande  fougue  du  peuple  étoit 
paffée ,  &  que  la  maifon  du  fénateur 
n'étoit  attaquée  que  par  une  poi-. 
gnée  de  miférables.  Il  s'y  tranfporta 
à  la  tête  de  fa  garde.  Il  n'en  coûta  quô 
deux  coups  dfe  flèches  pour  difîîper 
ce  refte  de  féditieux.  Le  comte  d'O- 
rient qui  commandoit  les  troupes, 
&  qui  n'avoit  pas  montré  plus  de 
hardiefle ,  vint  alors  fe  joindre  à  lui. 
,On  les  blâma  tous  deux  dans  la  fui- 
te de  n'avoir  pas  affronté  le  péril 
pour  défendre  les  ftatues  de  Tempe* 

Kvi 
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'  ■■■■1  .  ,  II-  reur  &  pour  épargner  à  la  ville  un  fi 

Valenti-  criminel attentat.Leurs  foldatspour- 

iJiEN  II.    fuivirent  les  mutins  qui  fuy oient  de- 

jp^  vant  eux.  Un  en  prit  un  grand  nom- 

^RCADius  bre   qui   furent   aufîî-tôt  enfermés 

An.  3S7.    dans  lés  prifons. 

XXII.  On  remarqua  que  les  femmes  de 

huîeùx^   ^'  ^^  P^^^  ^'^^^  populace ,  qui  ont  cou- 
if^ûn.  or.  14.  tume  de  iignaler  leur  rage  dans  ces 
Soi.  i'  7.  c.  émeutes  foudaines ,  ne  prirent  au- 
cune part  à  celle-ci.  L'agitation  qui 
fubfiftoit    encore  dans    les    efprits 
après  tant  de  fecoufles  violentes , 
fit ,  comme  il  arrive  fouvent,  ima- 
giner Aqs  fantômes  &  des  prodiges 
bifarres.  On  ne  pouvoir  croire  que 
ce  défordre  n'eût  pas  été  produit 
par  une  puiflance  furnaturelle.  Le 
bruit  courut  que  dans  le  fort  du  tu- 
multe 5  on  avoit  vu  un  vieillard 
d'une  taille  gigantefque,  monté  fur 
un  puifTant  cheval  ;  &  que  s'étanr 
changé  d'abord  en  jeune  homme  y 
enfuite  en  enfant  ^  il  avoit  difparu. 
On  difoit  encore  que  la  nuit  d'aupa- 
ravant, on  avoit  apperçu  au-deiîus, 
de  la  ville ,  une  femme  horrible  à 
voir  &  d'une  grandeur  effrayante  ; 
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que  ce  fpedre  avoit  pafle  fur  toutes  ? 

les  rues  en  frappant  l'air  d'un  fouet  Valenti- 
avec  un  bruit  affreux.    Ce  n'étoit  J^^^/  ^^* 

j  V j  '  1  ,        r HEODO- 

rien  moins  dans  1  idée  au  peuple    ^^ 
qu'un  monftre  infernal  qui  excitoit  Arcadius 
les  efprits  à  la  fureur,  de  la  même  An.  387« 
manière  que  \qs  valets  de  l'amphi- 
théâtre animoient  à  grands  coups 
de  fouet  la  rage  des  bêtes  féroces 
dans  les  fpedacles.  Selon  faint  Jean 
Chryfoftome ,  il  n'étoit  pas  befoin 
que  le  démon  courût  dans  l'air  ;  c'é- 
toitaflez  qu'il  entrât  dans  leur  cœur 
&  qu'il  y  foufflât  le  feu  de  la  révol- 
te. Elle  avoit  commencé  au  point 
du  jour  ;  à  midi  le  calme  étoit  réta- 
bli dans  la  ville. 

Mais  ce  calme  n'avoit  rien  que     xxili. 
de  fombre  ^  de  lugubre.  Après  cet  £,j;i'/" 
accès  de  frénéfie,  les  habitans  ab-    chryjhjî, 
battus ,  confternés  ,  ne  fereconnoif-  ^^"^-S'^^'^^- 
loient  quavec  horreur.  La  honte,  Hb.  or,  14. 
les  remords ,  la  crainte  tenoient  tous  '['  ^\'  ^^* 
les  cœurs  accables.  La  vue  des  cour-  c.  19. 
riers  qui  partent  pour  informer  l'em- 
pereur, leur  annonce  déjà  leur  con- 
damnation. Les  innocens  &  les  coit- 
pables  attendent  également  la  mort  ; 


2^o       Histoire 
K  mais  perfonne  ne  veut  être  coupa- 


Valenti-  ble;Mls  s'accufent  les  uns  les  autres, 

NiEN     .    Les  payens  qui  n'étoient  pas  plus 
Theodo-       •     .^  •;  ^ ,         ,     ,  .     »       » 

SE,  criminels  que  les  chrétiens,  trem- 

/^RCADius  blent  qu'on  ne  leur  impute  tout  le 
An.  3  87.  défordre.  Tous  renfermés  avec  leurs 
tamilles  qui  fondent  en  larmes  ,  dé- 
plorent le  fort  de  leurs  femmes  de 
de  leurs  enfans  ;  ils  fe  pleurent  eux- 
mêmes.  Par-tout  règne  une  afFreufe 
folitude.  On  voit  feulement  errer 
çà  &  là  dans  les  places  &  dans  les 
rues  des  troupes  d'archers ,  traînant 
aux  prifons  des  malheureux  qu'ils 
ont  arrachés  de  leurs  maifons. 
xxîv.         La  nuit  fe  pafle  dans  de  mortelles 
Us  prennent  inquiétudes  :  elle  ne  préfente  à  leur 
^chryjifi.     ^^pi'it  que  des  gibets ,  des  feux  ,  des 
Hom.  i.c.i.  échafFauds.  La  plupart  fe  détermi- 
Hom     c  I   "^"^  ^  quitter  leur  patrie,  qui  ne 
5.  (;.  leur  paroît  plus  qu'un  vafte  fépul- 

Hom.  j.  c.  5.  chre.  Les  riches  cachent  &  enfouif- 
HoTTi.  13.C.1.  fent  leurs  richefles.  Chacun  fe  tient 
Lïb.  de  v'ita  heureux  de  fauver  fa  vie.  Dès  le 
point  du  jour  les  rues  lont  remplies: 
d'hommes,  de  femmes,  d'enfans, 
ce  vieillards  qui  fuient  la  colère  du 
prince  comme  un  incendie.  Les  ma- 
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glftrats  incertains  du  fort  de  la  ville>  ■■  •  •  -  ■* 
n'ofônt  les  retenir.  A  peine  peu-  Valenti- 
vent-ils  à  force  de  menaces ,  arrêter  ^^^^  ^^* 

1         r'  '   r  ,  '  ThÉCDO- 

les  lenateurs  qui  le  preparoient  eux-    ^ 
mêmes  à  déferter  Antioche.  Les  au-  Arcadius 
très  fortent  en  foule  &  fe  difperfent   An.  387. 
fur  les  montagnes  &  dans  les  forêts. 
Plufieurs  font  malTacrés  par  les  bri- 
gands ,  qui  profitent  de  cette  allar- 
me  pour  iniefter  les  campagnes  voi- 
iines  ;  &  l'Oronte  rapporte  tous  les 
jours  dans  la  ville  quelques-uns  des 
cadavres  de  ces  malheureux  fugi- 
tifs. 

Cependant  les  magiftrats  ctoient      xxv. 
affis  fur   le  tribunal,    &   faifoient    i^^^^og*- 

A  »  •  A      toires. 

comparoitre  ceux  qu  on  avoit  arre-    Chryfofl. 
tés  à  la  fin  de  la  fédition  &  la  nuit  ^^'^'  3-<^-  ^• 
'fuivante.  Ils  déployoient  toute  l'hor-  ^om.  5.  c.  5. 
reur  des  fupplices.  On  pouvoit  leur  '^^^-  ^-  c-  5. 
reprocher  de  n avoir  rien  tait  pour  jj^^,  j,,  ^, 
empêcher  le  crime:   cette  crainte  i-i. 
les    rendoit    plus  implacables  ;   ils  \^^'  °^'  ^'^' 
croyoient  faire  leur  apologie  en  pu- 
niilant  avec  rigueur.  Les  fouets  ar- 
més  de  plomb,  les  chevalets,  les 
torches  ardentes ,  toutes  les  tortu- 
res redoutables  à  l'innocence  mêmej. 
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a  étoient  mifes  en  œuvre  pour  arra- 


Valent I-  cher  1  aveu  du  crime  &  des  compli- 
KiEN  IL    ç.Q^^  Tout  ce  qui  reftoit  de  citoyens 

J  HEODO-       ,  ,  11       '•         rr        Ul  ' 

5g^  dans  la  ville  etoit  ailemble  aux  por- 

Arcadius  tes  du  prétoire  dont  les  foldatsgar- 
An.  1S7»  doient  l'entrée.  Là  plongés  dans  un 
morne  fîlence  ,  fe  regardant  les  uns 
les  autres  avec  une  défiance  mu- 
tuelle ,  les  veux  de  les  bras  levés 
vers  le  ciel,  ils  le  conjuroient  avec 
larmes  d'avoir  pitié  des  accufés ,  & 
d'infpirer  aux  juges  des  fentimens 
de  clémence.  La  voix  des  bourreaux, 
le  bruit  des  coups  ,  les  menaces  des 
magiftrats  les  glacent  d'effroi  ;  ils 
prêtent  l'oreille  à  toutes  les  inter- 
rogations ;  à  chaque  coup ,  à  cha- 
que gémiflement  qu'ils  entendent , 
ils  tremblent  pour  leurs  parens  > 
pour  eux-mêmes;  ils  craignent  d'ê- 
tre nommés  entre  les  complices. 
Mais  rien  n'égale  la  douleur  des  fem- 
mes :  enveloppées  de  leurs  voiles  , 
fe  roulafit  à  terre j,  &  fe  traînant  aux 
pieds  des  foldats,  elles  les  fupplient 
en  vain  de  leur  permettre  l'entrée  ; 
elles  conjurent  les  moindres  officiers 
qui  paflent  devant  elles ,  de  çompà- 


DU  Bas-Empire.  Liv.  XXHI.  235 

tir  au  malheur  de  leurs  proches ,  &  >l     '■■■■!.! — 1 
de  leur  prêter  quelque  fecours  :  en-  Valenti- 
tendant  les  cris  douloureux  de  leurs  J^^^^  '^' 
pères,  de  leurs  fils,  de  leurs  maris  ,    ^^^ 
elles  y  répondent  par  des  cris  la-  Arcadius 
mentables  ;  elles  refTentent  au  fond   An.  387, 
de  leurs  cœurs  tous  les  coups  dont 
ils  font  frappés;  &  les   dehors  du 
prétoire  préfentent  un  fpedacle  sluC- 
û  déplorable  que  les  rigueurs  qu'on 
exerce  au-dedans. 

Ce  jour  affreux  &  funefte  fe  paÏÏa      ^^^^' 

>   .  '  _    N  .  ,       *  Punitions* 

a  mterroger  &  a  convamcre  les  cou- 
pables. La  nuit  étoit  déjà  venue; 
on  attendoit  au-dehors  dans  des 
tranfes  mortelles  ,  la  décifion  des 
magiftrats  :  on  demandoit  à  Dieu 
par  les  vœux  les  plus  ardens  ,  qu'il 
touchât  le  cœur  des  juges  ;  qu'ils 
voulufl'ent  bien  accorder  quelque 
délai,  &  renvoyer  le  jugement  à 
l'empereur ,  lorfque  tout-à-coup  les 
portes  du  prétoire  s'ouvrirent.  On 
vit  fortir  à  la  lueur  des  flambeaux 
entre  deux  haies  de  foldats,  les  pre- 
miers de  la  ville  chargés  de  chaînes , 
languifTans  &  fe  traînant  à  peine , 
les  tortures  ne  leur  ayant  laifle  de 


134      Histoire 

vie  qu'autant  qu'il  en  falloit  poiïj^ 
Valenti-  mourir  de  la  main  des  bourreaux  à 
NTEN  IL-  1^  ^^Q  ^g  leurs    concitoyens.   On 
i  HEODO-  .  ,  -^  .,  , 

5^^  avoit  voulu  commencer  ce  terrible 

Arcadtus  exemple  par  la  punition  des  plus 
An,  387.  nobles.  On  les  conduifit  au  lieu  des 
exécutions.  Leurs  mères ,  leurs  fem- 
mes ,  leurs  filles ,  plus  mortes  qu'eux- 
mêmes  ,  veulent  les  fuivre  &  man- 
quent de  forces.  Le  défefpoir  les  ra- 
nime ;  elles  courent ,  elles  voyent 
leurs  proches  tomber  fous  le  glaive 
&  tombent  avec  eux  par  la  violence 
de  leur  douleur.  On  les  emporte  à 
leurs  maifons.  Elles  en  trouvent  les 
portes  fcellées  du  fceau  public  ;  on 
avoit  déjà  ordonné  la  confifcation 
de  leurs  biens;  &  ces  femmes  dif- 
tinguées  par  leur  rang  &  par  leur 
naiffance  font  réduites  à  mendier  un 
afyle,  qu'elles  ne  trouvent  qu'avec 
peine  ;  la  plupart  de  leurs  pa- 
rens  &  de  leurs  amis  refufant  de 
leur  donner  retraite ,  de  peur  de 
partager  leur  crime  en  foulageant 
leur  intortune.  On  continua  pendant 
cinq  jours  de  faire  le  procès  aux 
coupables  :  plufieurs  innocens  fu- 
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rent  enveloppés  dans  la  condamna-  ^^ssa 


tion,  s'étant  déclarés  criminels  dans  Valenti* 
la  force  des  tortures.  Les  uns  péri-  nienII. 
rent  par  l'épée  ;  d'autres  par  le  feu  ;  "^cdo- 
on  en  livra  plufieurs  aux  bétes  :  on  Arcadius 
ne  fit  pas  même  grâce,  aux  enfans.  An.  387, 
Tant  de  fupplices  ne  raffuroient  pas 
ceux  qui  reftoient  :  après  tant  de 
coups  redoublés  la  foudre  fembloit 
toujours  gronder  fur  leurs  têtes  : 
ils  craignoient  les  effets  de  la  colère 
du  prince  ;  de  quoiqu'il  ne  pût  en- 
core être  inftruit  de  la  fédition ,  on 
entendoit  fans  ceffe  répéter  dans  la 
ville  :  L Empermr  fait-il  la  nouvelle  ? 
Eft-il  irrité?  La-t-on  fléchi  f  Qua- 
t'il  ordonné  ?  Voudra-t- il  perdre  An- 
tioche  ?  Pour  effacer ,  s'il  étoit  polîî- 
ble,  la  mémoire  du  foulevement, 
chacun  s'empreffoit  de  payer  l'im- 
pôt qui  en  avoit  été  l'occaiion.  Loin 
de  le  trouver  alors  infupportable , 
les  habitans  offroient  de  fe  dépouil- 
ler de  tous  leurs  biens  ,  &  d'aban- 
donner à  l'empereur  leurs  maifons 
&  leurs  terres,  pourvu  qu'on  leur 
laifs'dt  la  vie. 

Antioche  étoit  une  ville  de  plai- 


'^^6       H  ï  s  T  o  I  R  t 

fîr  èc  de   difTolution,    L'adverfîté^ 

Valekti-*  cette  excellente  maîtrefle  de  la  phi- 

tV^!!^^*    lofophie    chrétienne  ,    la    changea 

SE.  tout-a-coup,  rlus  de  jeux,  plus  de 

Arcadius  feftins  de  débauche,  de  chanfons  & 

An.  387.    ^Q  danfes  lafcives ,   de  divertifTe- 

XXVII.     mens  tumultueux.  On  n'y  entendoit 

Changemen:      -  ,  .  «     1         i  j 

dss  habicans  plus  quc  clcs  pricrcs  &  le  chant  des 

d'Ar.tioche.    pfeaumes.  Les   chrétiens ,  qui   fai- 

Hojn./.c.  1.  loient  la  moitié  des  habitans,  prati- 

Hêm.  é.c.i.  quoient  toutes  les  vertus  5  \qs  payens 

Hom.  17.C.1.  ^voient  renonce  a  tous  les  vices. 

Hom.  18.C.4.  Le  théâtre  étoit  abandonné  ;  onpaf- 

Litfl/î.  or.  14.  ^Q-ç  les  journées  entières  dans  l'é- 

glifej,  où  les  cœurs  les  plus  agités 

fe  repofent   dans  le  fein   de  Dieu 

même.  Toute  la  ville  fembloit  être 

devenue  un  monaftere.  Libanius  en 

gémit  ;  faint  Jean  Chryfoftome  en 

félicite  les  habitans  ;  il  préfère  aux 

emportemensinfenfés  de  leur  gaieté 

ordinaire  les  fruits  heureux  de  leur 

infortune  &:  de  leur  triftefle. 

XXVIII.         Ce  grand  homme  animé  de  l'ef- 

sîjea°nCh^^  prit  de  Dieu,  fut  feul  dans  ces  jours 

foitome.       d'allarme&  de  douleur,  la  confola- 

Paiicd.  diai.  ^.JQj^  (j'jjj^  peuple  nombreux.  Il  étoit 

chryjbfi,     ne  a  Antioche  1  an  3^7  de  parens 


Ou  Bas-Empirf.  Liv.  XXIII.  237 
nobles.  Il  avoit  pris  les  leçons  de  i 


Libanius.  Mais  la  beauté  defongé-  Valekth 
nie ,  le  goût  du  vrai  &  du  grand ,  la    ^'^^  1^- 
ledure    affidue   de  ces  admirables  ^"^<^^o- 
modèles  que  l'ancienne  Grèce  avoit  Arcadius 
enfante's,  &c  fur- tout  l'e'tude  de  l'é-    An.  387. 
criture  fainte,  dont  la  fublime  fini-  Hom.  i.c.  i. 
plicité  pafTa  dans  fon  efprit  comme  f; 
dans  Ion  cœur,   lui  dormerent   un  Hom.  ^.paf. 
ton  d  éloquence  fort  fupérieure  à^""- 
celle  de  fon  maître.  Ce  fut  une  de  4.''J^'  '  ^'  ^' 
ces  âmes  choifîes  que  la  (agQife  de  ^^^72. 14.C.1. 
Dieu  fe  plaît  à  former  de  tems  en  f]'^*  ''  ^'  ^' 
tems  ,  &  à  montrer  aux  hommes  ^on.  T.  i.p. 
pour  leur  apprendre  jufqu'à  quel  dé-  l^'i.as.joan. 
gré  peuvent  s'élever  les  forces  hu-  Chryfôjî,  Be- 
rnâmes foutenues  de  la  grâce  divi-  p.^^^'   ,.„ 
ne.  Il  embrafla  d'abord  la  profellîon  eccUf.  i.  \^s 
xl'avocat.  L'injuftice   àes  hommes  ^-  7-  5-     ..^ 
qu'il  voyoit  de  trop  près,  l'en  dé- 
goûta prefque  aufîî-tôt.  Saint  Mé- 
lece  le  fit  ledeur.  Il  fe  retira  dans 
la  folitude  ;  &  le  Démoflhène  du 
chriftianifme ,  vécut  pendant  deux 
ans  renfermé  dans  une  caverne ,  où 
il  ne  s'occupoit  que  de  la  prière  &. 
de  l'étude.  Le  mauvais  état  de  fa 
iàaté  l'eu  lit  fortir  à  fâge  de  trente^ 
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trois  ans.  Il  tut  bientôt  après  ordon- 

Valenti-  né  diacre  par  faint  Mélece.  Flavieii 
kienII.    luiconféralaprétrireen385'ou3  86, 

Théodo,   ^  Yui  confia  le  miniftere  de  la  parole. 

SE  ». 

Arcadius  II  e'toit  alors  dans  un  âge  oii  l'on  peut 
An,  387.  être  afTez  inflruit  &  allez  exercé  dans 
la  pratique  de  la  morale  évangéli- 
que,  pour  accepter  fans  préfomp- 
tion  le  redoutable  emploi  de  la  prê- 
cher aux  autres  hommes.  Il  parut 
comme  un  ange  chargé  d'annoncer 
les  ordres  du  ciel  ;  &  s'attira ,  fans 
y  prétendre  &  fans  en  vouloir  tirer 
aucun  avantage  temporel ,  l'admira- 
tion de  toute  la  ville  d'Antioche. 
L'éclat ,  la  folidité  ,  la  force ,  la  pu- 
reté de  fon  éloquence ,  lui  fit  don- 
ner avec  raifon  le  furnom  de  Chry- 
foftome.  Depuis  le  vendredi  26 
Février,  jour  de  la  fédition  ,  juf- 
qu'au  jeudi  de  la  femaine  fuivante , 
il  demeura  dans  le  filence.  Enfin  , 
lorfque  les  plus  coupables  furent 
punis ,  que  plufieurs  de  ceux  que  la 
terreur  avoit  bannis  de  la  ville,  com- 
mençoient  à  y  revenir,  &  qu'il  ne 
reftoit  plus  que  l'inquiétude  de  la 
vengeance  du  prince,  il  monta  dans 
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la  tribune.  Pendant  tout  le  tems  du  ^^x 


carême,  qui  commença  cette  année  Valeuti- 
à  Antioche  le  huitième  de  Mars ,  il    nien  II. 

■  continua  de  prêcher  au  peuple ,  dont  Theodo- 
il  fçut  calmer  les  craintes  h  effuyer  Arcadius 
les  larmes  ;  &  Ton  doit  principale-  An.  387. 
ment  attribuer  à  ce  grand  orateur  la 
tranquillité  où  la  ville  fe  maintint 

au  milieu  des  diverfes  allarmes  qui 
furvinrent.  Il  prononça  dans  cet  in- 
tervalle vingt  difcours  comparables 
à  tout  ce  qu'Athènes  &;  Rome  ont 
produit  de  plus  éloquent.  L'art  en 
eft  merveilleux.  Incertain  du  par- 
ti que  voudra  prendre  Théodo- 
fe,il  mêle  enfemble  l'efpérance  du 
pardon  &:  le  mépris  de  la  mort  ;  & 
difpofe  fes  auditeurs  à  recevoV  avec 
foumiiîion  &  fans  trouble,  les  or- 

■  dres  de  la  providence.  Il  entre  tou- 
jours avec  tendrelTe  dans  les  lenti- 
mens  de  fes  citoyens  ;  mais  il  les  re- 
levé de  les  fortifie.  Jamais  il  ne  les 
arrête  trop  long-tems  fur  la  vue  de 
leurs  malheurs  ;  bientôt  il  les  tranf- 

"  porte  de  la  terre  au  ciel  :  pour  les 

■  diftraire  de  la  crainte  préfente ,  il 
leur  eu  infpire  une  autre  plus  vive  j 


2.^0      Histoire 
=  il  les  occupe  du  fouvenir  de  leurs 


Valenti-  vices,  èc  leur  montre  le  bras  de  Dieu 

NiEN  II.  igyé  f^J-  leurs   têtes  &  infiniment 

Jheodo-  ,              1  ,                 ^   '  À         ' 

g£^  plus  terrible  que  celui  du  prince. 

Arcadius       II  y  avoit  dcja  huit  jours  que  les 
An.  iSj»  courriers  qui  portoient  à  l'empereur 
XXIX.      la  nouvelle  de  la  fédition ,  étoient 
pou7fléchr  P'^^^'.^is  d'Antioche  ,  lorfqu'on  apprit 
l'empereur,    qu'ils  Evoient  été  arrêtés  dans  leur 
Chryfofi.      route  Dat  divers  accidens ,  &  obligés 
z.  de  quitter  les    chevaux  de    poite 

Hom.  6,  c.  1.  pour  prendre  les  voitures  publiques, 
Hom. il. CI.  On  crut  quil  etoit  encore  tems  de 
Uhan.  de  vi-  Jes  prévenir  ;  &toute  la  ville  s'adreC- 
Zof.  i.  4.      la  a  1  eveque  b  lavien ,  prélat  véné- 
rable par  fa  fainteté ,  &  chéri  de 
l'empereur.   Il  accepta  cette  péni- 
ble commifTion  ;  &  ni  les  infirmités 
d'une  extrême  vieillelTe ,  ni  la  fati- 
gue d'un  long  voyage  dans  une  fai- 
lon  incommode  éc  pluvieufe ,  ni  l'é- 
tat où  fe  trouvoit  une  fœur  unique 
qu'il  aimoit  tendrement  &  qu'il  laif- 
foit  au  lit  de  la  mort ,  ne  purent  ar- 
rêter fon  zèle.  Réfolu  de  mourir  ou 
de  fléchir  la  colère  du  prince ,  il  part 
au  milieu  des  larmes  de  fon  peuple. 
.Tous  les  cœurs  le  (uivent  par  leurs 

vœuxi 
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vœux  ;  on  efpere  que  la  bonté  na-  ..^ 

turelle  de  l'ejupereur  ne  pourra  fe  Valenti- 
défendre  d'écouter  un  prélat  fi  ref-  r^'^^^   ^* 
pedé.  Zozime  fait  honneur  de  cette    se, 
députation  à  Libanius  &  à  un  cer-  Arcadits 
tain  Hilaire   diftingué,   dit-il ,  par    An.  387. 
fa  naiffance  &  par  fon  fçavoir.  Nous 
avons  en  effet  deux  difcours  de  Li- 
banius ,  qui  femblent  avoir  été  pro- 
noncés devant  l'empereur,  l'un  pour 
appaifer  fa  colère ,  l'autre  pour  louer 
fa  clémence.  Mais  ce  n'eft  qu'une  fic- 
tion de   déclamateur.  Si  l'on  s'en 
rapporte  à  Libanius  lui-même ,  il 
paroît   qu'il  ne  fortit  point  de   la 
ville.  Ce  fophifte  qui  veut  toujours 
jouer  un  grand  rolle,  prétend  avoir 
beaucoup  fervi  à  raffurer  les  habi- 
tans  Ôc  à  difpofer  enfuite  à  la  dou- 
ceur les  commifîaires  de  Théodofe, 
Il  y  atout  lieu  de  croire  que  ce  récit 
de  Zozime  n'eft  qu'une  fable  inven- 
tée  pour  dérober  aux  chrétiens  la 
gloire  d'avoir  fauve  Antioche. 

Quoique  Flavien  fît  une  extrême      xxx. 
diligence ,  il  ne  put  atteindre  les  j'empiieurf*^ 
courriers.  Ils  arrivèrent  avant  lui ,    Chry/ofi. 
ôc  leur  rapport  excita  dans  Théo-  5"!!*  ''^'^'^' 

rr  Hom.  17. Ci. 

lomc  V.  Li 


r 
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"■'        i"L  dofe  cette  violente  colère ,  dont  les 

Valenti-  premiers     accès    étoient    toujours 

NiEN  II.    pfQnip^;5  ^  terribles.  Il  étoit  moins 

5£.  irrite  du  renverlement  de  les  pro- 

Arcadius  près  ftatues,  que  des  outrages  faits 

V    An.  385.    \  celles  de  Flaccille  &  de  fon  père. 

litmAn  tpijl.  L'ingratitude    d'Antioche    redou  - 

ad  Colojr.       1  ,     •  r  Ti  • 

Hom.  7.  c.  3.  bloit  encore  Ion  courroux.  11  avoit 
Lib.  or.  15.  dilHngué  cette  ville  entre  toutes 
Theoi.l.^.c.  c^l^^s  de  l'empire  par  des  marques 
i5.  de  fa  bienveillance  :  il  y  avoit  ajou- 

Soti-T^-'e.  ^^  ^^  fuperbes  édifices.  On  venoit 
^3.  d'achever  par  (es  ordres  un  nouveau 

^«^p'»-  P-  palais  dans  le  fauxbourg  de  Daphné, 
Tili.  Theoi.  &  il  avoit  promis  de  venir  in» 
nor.  }o.  celTamment  honorer  Antioche  de  fa 
préfence.  Son  premier  mouvement 
fut  de  détruire  la  ville  &  d'enféve- 
lir  les  hâbitans  fous  (qs  ruines.  Etant 
revenu  de  cet  accès  d'emportement, 
il  choifit  le  général  Hellébique,  & 
Céfaire  maître  des  offices  pour  l'e- 
xécution d'une  vengeance  plus  con- 
forme aux  règles  de  la  juftice.  Com- 
me il  ignoroit  encore  la  punition 
des  principaux  auteurs  du  défordre , 
il  chargea  ces  commifTaires  d'infor- 
mer contre  les  coupables,  avec  pou- 


T>v  Bas-Empire.  Liv.  XXIIL  243 
voir  de  vie  &  de  mort.  Il  leur  don- 
na ordre  de  fermer  le  théâtre  ,  le  Valenti- 
cirque  &  les  bains  publics;  doter  à  r^^l^  ^^' 
la  Ville  Ion  territoire ,  les  privile-    ^^^ 
ges  &  la  qualité  de  métropole;  de  Arcadius 
la  réduire,  comme  avoit  autrefois    An.  387, 
fait  l'empereur  Sévère ,  à  la  condi- 
tion d'un  fimple  bourg  foumis  à  Lao- 
dicée  fon  ancienne  rivale,  qui  de- 
viendroit  par  ce  changement  métro- 
pole de  la  Syrie  ;  de  retrancher  aux 
pauvres  la  diftribution  de  pain  ,  qui 
étoit  établie  dans  Antioche  comme 
dans  Rome  &  dans  Conftantinople. 

Hellébique  &  Céfaire  étant  par-      xxxi. 
tis  avec  ces  ordres  rigoureux ,  ren-  ^"'^^.c^" 
contrèrent  P  lavien  &  redoublèrent    Chry/ofi. 
fa  douleur.  Il  continua  fa  route  avec  S^^*  ^-•'^•^* 
plus  d'empreflement  pour  obtenir  Hom.  Ij.'c'.u 
quelque  grâce.  Les  deux  commif- Jî^'"- ^^•'^•4. 


faires  fe  hâtèrent  d'arriver  en  Syrie.  Liban, 
La  renommée  qui  les  devança  ,  re-  ^--  ^î 
nouvella  la  terreur  dans  Antioche. 
On  publioit  qu'ils  venoient  à  la 
tête  d'une  troupe  de  foldats  qui  ne 
refpiroient  que  le  fang  &  le  pillage. 
Les  habitans  prononçoient  eux- 
mêmes  leur  propre  fentence  :  On 

Lij 


2.I.C.2. 

or.  I  j . 
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égorgera  le  fénat  ;    on  détruira   la 
Valenti-  ^-iHq  de  fond  en  comble;   on  la  ré- 
^^^y     '    duira  en  cendres  avec  [on  peuple  ;  on 
SE.  yj^^^  P^JJ^^  '-^  charrue  ',  (s' pour  etein- 

Arcadius  dre  notrerace y  on pourfuivrale  fer  ^ 
An.  387.  le  feu  à  la  main  jufque  dans  les  monta- 
gnes Gr  les  déferts  ceux  quiy  cherche- 
ront une  retraite.  On  attendoit  en 
tremblant  le  moment  de  leur  arrivée. 
On  fe  difpofoit  de  nouveau  à  prendre 
la  fuite.  Le  gouverneur  qui  étoit 
payen,  vint  à  l'églife,  où  une  mul- 
titude innombrable  s'étoit  all'em- 
blée ,  comme  dans  un  afyle  ;  il  y 
parla  au  peuple ,  &  s'efforça  de  le 
ralTurer.  Lorfqu'il  fe  fut  retiré ,  faint 
Jean  Chryfoftome  fit  reproche  aux 
chrétiens  d'avoir  eu  befoin  d'une 
voix  étrangère  pour  affermir  des 
cœurs  que  la  confiance  en  Dieu  de- 
voit  rendre  inébranlables.  Enfin , 
ceux  qui  connoifloient  le  caraélere 
des  deux  officiers,  vinrent  à  bout 
de  calmer  ces  allarmes.  On  com- 
mença de  fe  perfuader  que  le  prince 
ne  vouloit  pas  ruiner  Antioche , 
puifqu'il  confioit  fa  vengeance  à 
deux  miniftresfî  équitables  Ôc  fi  mo^ 
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dérés.  A  leur  approche,  une  foule  de  -."■"■"■»>  ■■ 
peuple  fortit  au-devant  d'eux ,  &  les  V  alenti- 
conduiiit  à  leur  demeure  avec  des  «.^^!^  ^^' 
acclamations  mêlées  de  prières  &:    ^^^ 
de  larmes.  C'étoit  le  foir  du  29  de  Arcadius 
Mrrs.  ^  -^"^n-  387. 

En  effet ,  les  deux  commiflaires     xxxii. 
n'étoient  pas  de  ces  courtifans  vils  ^^"^""^ 

,    r.  '      ^^       ^     r  -     quilsy  tien- 

&  mercenaires ,  qui ,  livres  lans  re-  nenc. 
ferve  à  la  paillon  de  leur  maître  ,  ^^yfifi- 
vont  aulli  vite  que  ion  caprice ,  &  Hom.  1  s.  c. 
lui   préparent   d'inutiles  repentirs.  ^-.4. 

Cw'j       1  „j  o  Liban,  or.  1 4  ; 

etoit  des  nommes  prudens  &  ver-  i^.  2.,. 

tueux.  Hellébique  étoit  même  uni  Greg.  Na^, 
d'amitié  avec  S.  Grégoire  de  Na-  ^i'*^^^* 
zianze  ;  &  c'eft  une  louange  pour 
Théodofe  d'avoir  choifî  dans  fa  co- 
lère, deux  miniftres  propres,  non 
pas  à  la  fervir  aveuglément ,  mais  à 
la  diriger  &  à  la  retenir  dans  les  bor- 
nes d  une  e^tade  juftice.  Ils  appri- 
rent en  arrivant  que  les  magiftrats 
les  avoient  prévenus ,  &  que  la  fé- 
dition  étoit  déjà  punie  par  des  exem- 
ples aflez  rigoureux.  Cependant  par 
les  ordres  du  prince  ils  fe  voyoient 
réduits  à  la  trifte  néceflité  de  rou- 
vrir les    plaies  récentes  de  cette 

L  iij 
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Mi. Il ■■■■■■—  malheureufe  ville  ■,  &  d'en  faire  en- 
Valenti-  core  couler  du  fang.  Ils  fignifierent 

KiEN  IL    d'abord  la  révocation  de  tous  les 

^HEODo-  pj-iyiiéges  d'Antioche. 

Arcadius  Le  lendemain  ils  firent  compa- 
An.  387.  roitre  tous  ceux  qui  compofoient  le 
XXXIII.  confeil  de  la  ville.  Ils  écoutèrent  & 
întforma-    \q^  accufations  formées  contre  eux  , 

tions nouvel-   .,    .  ,  r       t  m  •    '  j       • 

jes.  oi  leurs  reponles.  L  humanité  des  ju- 

chryfojî,     ges   adoucilToit    autant   qu'il    leur 
j. . ,  etoit  permis ,  la  Icverite  de  leur  mi- 

Hom.iz.c.  I.  niftere  ;  ils  n'employoient  nifoldats 
Liban^or,  zt  ^^  licleurs  pour  impofer  lllence  ;  ils 
13.  permettoient  aux  accufés  de  plain- 

dre leur  fort ,  de  verfer  des  pleurs  ; 
ils  en  verfoient  eux-mêmes  ;  mais  ils 
ne  leur  laiffoient  efpérer  aucune  grâ- 
ce ;  ils  paroifToient  à  la  fois  compa- 
tiffans  &  inflexibles.  Sur  la  fin  du 
jour  ils  firent  renfermer  tous  ceux 
qui  étoient  convaincus  ,  dans  une 
grande  enceinte  de  murailles,  fans 
toit  &  fans  aucune  retraite  qui  pût 
les  garantir  des  injures  de  l'air.  C'é- 
toient  les  perfonnes  les  plus  confi- 
dérables  d'Antioche  ,  par  leur  naif- 
fance  ,  par  leurs  emplois  &  par  leurs 
lichcfles.  Toutes  les  familles  nobles^ 
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prirent  le   deuil  ;  la  ville   perdoit 

avec  eux  tout  ce  qu'elle  avoit  d'é-  VALENti- 

clat  &  de  fplendeur.  ^^^^  ^^• 

Le   troilieme  jour  de  voit   ctre    ^^ 

le  plus  funefte  :  tous  les  habitans  Arcadius 

étoient  glacés   d  eiïroi.    C'étoit  le    An.  387, 

jour  deftiné  au  jugement  &  à  l'exé-     xxxiv. 

eut  ion  des  coupables.  Avant  le  le-  „'^oiner 

ver  du  foie  il  les'  commiiTaires  for-    Chryjbjî, 

tenr  de  leur  demeure  à  la  lueur  des  ^°^'  ^'^'  ^' 

I  •  i» 

flambeaux.  Ils  montroient  une  con-  Eom.  18.C.4. 
tenance  plus  févere  que  la  veille  ,  &  ^'^'-  ^Z*/^* 
loncroyoït  déjà  lire  lur  leur  front  i^. 
la  fentence  qu'ils  alloient  pronon- 
cer. Comme  ils  traverfoient  la  gran- 
de place  fuivis  d'une  foule  de  peu- 
ple ,  une  femme  avancée  en  âge , 
la  tête  nue ,  les  cheveux  épars  ,  faifit 
la  bride  du  cheval  d'Hellébique ,  & 
s'y  tenant  attachée ,  elle  l'accompa- 
gne avec  des  cris  lamentables.  Elle 
demandoit  grâce  pour  fon  fils  ,  dif- 
tingué  par  fes  emplois  &  par  le  mé- 
rite de  fon  père.  En  même  tems 
Hellébique  &  Céfaire  fe  voyent  en- 
vironnés d'une  multitude  inconnue, 
que  des  vêtemens  lugubres ,  des  vifa- 
ges  pâles  &  exténués,  faifoient  ref- 

Liv 
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'— °"  fembler  à  des  fantômes  plutôt  qu  a 


Valfnti-  clés  hommes.  C'étoientles  folitaires 

r^^^^     '    des  environs  d'Antioche,  qui  dans 
Thiodo-  •      o  '  ^• 

SE.  cette  trilte  conjoncture  etoient  ac- 

AfvCadiu5  courus  de  toutes  parts;  &  tandis 
An.  387,  q^g  igg  philofophes  payens,  plus 
orgueilleux ,  mais  aufli  timides  que 
le  vulgaire,  étoient  allés  chercher 
leur  sûreté  fur  les  montagnes  &  dans 
les  cavernes ,  les  moines ,  qui  étoient 
alors  les  vrais  philofophes  du  chrif- 
tianifme  &  qui  portoient  ce  nom 
à  jufte  titre  ,  avoient  abandonné 
leurs  cavernes  &  leurs  montagnes, 
pour  venir  confoler  &  fecourir  leurs 
concitoyens.  Ils  s'attroupent  en 
grand  nombre  autour  des  commif- 
faires  ;  ils  leur  parlent  avec  hardiet 
fe  ;  ils  offrent  leurs  têtes  à  la  place 
des  accufés  ;  ils  proteftent  qu'ils  ne 
quitteront  les  juges  qu'après  avoir 
obtenu  grâce  :  ils  demandent  d'être 
envoyés  à  l'empereur  :  Nous  avons, 
difent-ils  ,  un  prince  chrétien  &*  reli- 
gieux; il  écoutera  nos  prières  ;  nous 
ne  vous  permettrons  pas  de  tremper 
vos  mains  dans  lefang  de  vos  frères  ; 
ou  nous  mourrons  avec  eux,  Hellébl- 
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que  dl  Céfaire  tâchoient  de  les  écar-  — 

ter  en  leur  rci^ondant,  qu'ils  né-  v alenti- 

,f  1  *   j  NIEN  II. 

toient  pas  maîtres  de  pardonner ,  Théodo- 
&  qu'ils  ne  pouvoient  délobéïr  au    se. 
prince  fans  fe  rendre  eux-mêmes  Arcadius 
autîi  coupables  que  le  peuple  d'An-       '  ^^' 
tioche. 

Ils  continuoient  leur  marche  ,  "^î^J* 
lorfqu'un  vieillard  dont  l'extérieur  Macédone.  ^ 
n'avoit  rien  que  de  méprifable,  s'a- 
vança à  leur  rencontre.  Il  étoit  de 
petite  taille, vêtu  d'habits  fales  & 
déchirés.  SaifilTant  par  le  rnanteau 
l'un  des  deux  commiiTaires ,  il  leur 
commanda  à  tous  deux  de  defcendre 
de  cheval.  Indignés  de  cette  auda- 
ce ,  ils  alloient  le  repoufler  avec  in- 
fulte,  lorfqu'on  leur  dit  que  c'étoit 
Macédone.  Ce  nom  les  frappa  d'u- 
ne vénération  profonde.  Macédone 
vivoit  depuis  long-tems  fur  le  fom- 
m.et  des  plus  hautes  montages  de 
Syrie ,  occupé  jour  &  nuit  de  la 
prière.  L'auftérité  de  fa  vie  lui  avoit 
fait  donner  le  furnom  de  Critho- 
phage  ,  parce  qu'il  ne  fe  nourrilToit 
que  de  farine  d'orge.  Quoiqu'il  fût 
très-fimplej  fans  aucune  connoiflan- 

Lv 
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ce  des  chofes  du  monde  ,  &  qu'il  fe 
Valbnti-  fût  rendu  comme  invifible  aux  au- 
NitN  IL   très  hommes,  il  étoit  célèbre  dans 
jg  tout  1  Urient.  Les  commiliaires  s  e- 

Arcadius  tant  jettes  à  (qs  pieds,  le  prioient 
An.  387.   de  leur  pardonner  ,  &  de  fouffrir 
qu'ils  exécutailent    les    ordres  de 
l'empereur.   Alors  ce  folitaire.  inf- 
truit  par  la  SagefTe  divine ,  leur  par- 
la en  ces  termes  :  ce  Mes  amis ,  por- 
33  tez  ces  paroles  au  prince  :  Vous 
D3  n'êtes    pas   feulement  empereur,. 
33  vous  êtes  homme  ,  &  vous  corn- 
ai mandez  à  des  hommes  de  même 
33  nature  que  vous.  L'homme  a  été 
33  formé  à  la  reflemblance  de  Dieu  :: 
D3  n'eft-ce  donc  pas  un  attentat  con- 
33  tre  Dieu  même ,  de  détruire  cruel- 
33  lement  fon  image  ?  On  ne  peut 
33  outrager  l'ouvrage  ,  fans  irriter 
»  l'ouvrier.  Confidérez  à  quelle  co- 
33  1ère  vous  emporte  l'infulte  faite  à 
33  une  figure  de  bronze.  Et  une  figu- 
33  re  vivante,  animée,  raifonnable 
33  n'eft-elle  pas  d'un  plus  grand  prix? 
33  II  nous  eft  aifé  de  rendre  à  l'em- 
33  pereur  vingt  ftatues  pour  une  feu- 
w.le  ;  mais  après  nous  avoir  ôté  la 
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33  vie  ,  il  lui  fera  impofTible  de  réta-  ■  '  '  '  * 
35  blir  un  feiil  cheveu  de  notre  tcte  33.  Valenti- 
Le  difcours  de  cet  homme  fans  let-  J^^?*^  ^^* 

r  •         •  n-  r        1         -^  HEODO- 

très  ht  une  vive  impreliion  iur  les    ^^^ 
commiffaires.  Ils  promirent  à  Ma-  Arcadius 
cédone  de  faire  part  à  l'empereur  de  ^^*  3^7» 
fes  fages  remontrances. 

Ils  fe  trouvoient  dans  un  extrême    xxxvi 
embarras,  &  n'étoient  gueres  moins  l^«  commir- 
agités  au-dedans  d'eux-mêmes,  que  ^^'i"  remct- 

.°  I  .  1  -r      j  •  ^^^^  1  attaire 

les  coupables  ,  dont  ils  dévoient  au  jugement 
prononcer  la  fentence.   D'un  côté  ^<=  l'empc- 
les  ordres  de  l'empereur  leur  fai-  '^chryfofi. 
foient  craindre  d'attirer  fur  eux  tou-  ^f^-  ij.c.z. 
te  fa  colère  ;  de  l'autre  les  cris  &  les  ^^^'^^^'  °^'^'' 
vives  inftances  Aqs  habitans  &:  fur- 
tout  des  moines ,  dont  les  plus  har- 
dis menaçoient  d'arracher  les  crimi- 
nels des  mains  des  bourreaux ,  &  de 
fubir  eux-mêmes  le  fupplice ,  défar- 
moient  leur  févérité.  Dans  cet  état 
d'incertitude,  ils  arrivèrent  aux  por- 
tes du  prétoire,  où  l'on  avoir  déjà 
conduit    ceux    qui    dévoient    être 
condamnés.  Ils  y  rencontrèrent  un 
.nouvel  obftacle.    Les  évêques  qui 
étoient  alors  dans  Antioche,  &  il  s'en 
trouvoit  toujours  quelques-uns  dans 

L  vj 
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;>.^_,«i;_MM«  cette  capitale  de  l'Orient ,  fe  préfert- 
Valemti-  tent  devant  eux;  ils  les' arrêtent  8c 
NiFN  IL    leur  déclarent  que  s'ils  ne  veulent 
Theodo-    Yqu\:  pafTér  fur  le  corps,  il  faut  qu'ils 
a'rcadius  leur  promettent  de  laiflfér  la  vie  aux 
An.  387,   prifonniers.  Sur  le  refus  des  commif- 
laires ,  ils  s'obftincnt  à  leur  fermer 
le  paffage.  Enfin-,  Céfaire  &  Hellé- 
bique  ayant  témoigné  par  un  figne 
de  tête  qu'ils  leur  accordoient  leur 
'  demande ,  ces  prélats  pouflent  un 
cri  de  joie ,  ils  leur  baifent  les  mains , 
ils  embrafl'ent  leurs  genoux.  Le  peu- 
ple &  les  moines  fe  jettent  en  mê- 
me tems  dans  le  prétoire  ,  îk  la  gar- 
de ne  peut  arrêter  cette  foule  impé- 
tueufe.  Alors  cette  mère  éplorée , 
qui  n'avoit  pas  quitté  la  bride  du 
cheval  d'Heliébique ,  appercevant 
fon  fils  chargé  de  chaînes ,  court  à 
lui  j  l'entoure  de  (qs  bras  ,  le  couvre 
de  fes  cheveux,  le  traîne  aux  pieds 
d'Heliébique,  &  les  arrofant  de  (qs 
larmes ,  elle  conjure  ce  général  avec 
des  cris  ôc  des  fanglots,  de  lui  ren- 
dre, l'unique  foutîen  de  fa  vieillefle, 
ou  de  lui  arracher  à  elle-même  la 
vie. Les  moines  redoublent  leurs  inf* 
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tances  :  ils  fupplient  les  juges  de   .-^^i^-iL'Li--' 

renvoyer  le  jugement  à  l'empereur;  Valenti- 

ils  ofirent  de  partir  fur  le  champ  bc  ^f  ^'J^  ^^* 
j'   L^     •     1  jj     Thécdo- 

promettent  d  obtenir  la  grâce   de 

tant  de  malheureux.  Les  commiflai-  Arcadius 
res  ne  pouvant  retenir  leurs  larmes ,  An.  3S7. 
fe  rendent  enfin  ;  ils  confentent  à 
furfeoir  l'exécution  jufqu'à  la  déci- 
fion  de  Théodofe.  Mais  ils  ne  veu- 
lent pas  expofer  tant  de  vieillards 
atténués  par  les  auftérités ,  aux  fati- 
gues d'un  long  &  pénible  voyage. 
Ils  leur  demandent  feulement  une 
lettre  ;  ils  fe  chargent  de  la  porter 
au  prince  &  d'y  joindre  les  plu? 
prenantes  follicitations.  Les  folitai- 
res  compoferent  une  requête,  dans 
laquelle ,  en  implorant  la  clérhence 
de  Théodofe  ,  ils  lui  mettoient  de- 
vant les  yeux  le  jugement  de  Dieu  , 
Se  proteftoienc  que  s'il  falloit  encore 
du  fang  pour  appailer  fon  cour- 
roux, ils  étoient  prêts  à  donner  leur 
vie  pour  le  peuple  d'Antioche. 

Les  deux  commiflliires  convinrent    ^^^^'^^* 
qu'rlellébique  demeureroit  dans  la  naîcdans.\n- 
ville  ,  &  que  Céfaire  iroir  à  Conf-  "p^^!f  ;  a 
tantinople.  Ils  firent  transférer  Iqs  Hom/i^' 
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'■  criminels  dans  une  prifon  plus  corn- 

Valenti-    mode.  C'étoit  un  vafte  édifice  ,  or- 

KiEN  II,    ^£  de  portiques  &  de  jardins,  où, 

fans  les  délivrer  de  leurs  chaînes, 

oh.»  .  , 

Arcadius  on  leur  permit  de  recevoir  toutes 

An.  3»7.    les  confolations  de  la   vie.  Cette 

Hom.  18.C.4.  nouvelle    fit  renaître    Fefpérance  , 

Hom.  ZO.C.7.  ^^^^  ^     g£Pg^  fg  diverfifioient  félon 

Lib.or.  2j. 

la  difrérence  des  caractères.  Les 
citoyens  fenfés  bénififoient  Dieu  & 
lui  rendoient  des  aâions  de  grâces  :■ 
ils  fe  fiattoient  que  l'empereur  en 
conlidération  de  la  fête  de  Pâque  qui 
approchoit ,  pardonneroit  les  oifen- 
fes  qu'il  avoit  reçues.  Mais  une  jeu- 
nefle  diflblue ,  dont  cette  ville  vo- 
luptueufe  étoit  remplie,  s  abandon- 
noit  déjà  aux  excès  d'une  joie  extra- 
vagante ;  elle  avoit  en  un  moment 
oublié  tous  fes  malheurs.  Dhs  le 
lendemain  du  départ  de  Céfaire^,.. 
pendant  que  les  principaux  d'Antio- 
che  étoient  dans  les  fers ,  &  le  par- 
don encore  incertain ,  les  bains  pu- 
blics étant  fermés ,  une  troupe  de 
jeunes  libertins  coururent  au  fleuve , 
fautant ,  danfant ,  chantant  des  chan- 
fons  kfcives ,  ôc  entraînant  avec  eux 
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les  femmes  qu'ils  rencontroient.  Ces  '-_LL-""""y 
défordres  n'échappèrent  pas  aux  fé-  v  alekti- 

,       •  J         J      Cl  r^}  ^lEN  II. 

veres  réprimandes  de  o.  Jean  diry-  Théodo- 
foftôme  :  pour  les  tirer  de  cette  fol-    se. 
le  fécurité ,  il  fit  de  nouveau  gron-  Arcadius^^ 
der  fur  leurs  tctes  le  tonnerre  de  la  ^^* 

vengeance  divine  &  les  menaces  de 
celles  du  prince. 

Céfaire  étoit  parti  dès  le  foir_mê-   xxxviii. 
me.  Une  foule  de  peuple  &  fur-tout  trouve^rcm^ 
les  femmes ,  remplilToient  le  chemin  pereur. 
fur  fon  pailage  jufqu  a  la  diftance  xhcoT'l]', 
de  près  de  deux  lieues.  Mais  ce  fage  c.  19. 
officier  voulant  éviter  l'éclat  des  ac-  ^^^'  '*  "^«'  ^" 
clamations  populaires,  attendit  que 
la  nuit  eût  obligé  cette  multitude 
de  fe  retirer.  Afin  de  faire  plus  de 
diligence ,  il  n'avoir  pris  avec  lui      ^ 
que  deux  domeftiques  ;  &  le  foir  du> 
lendemain  il  étoit  déjà  fur  les  fron.- 
tieres  de  Ja  Cappadoce.  Il  ne  s'arrêta 
dans  fa  route  que  pour  changer  de 
relais;  &   ne  fortit  de  fon  charriot 
ni  pour  dormir  ni  pour  prendre  fa 
nourriture.  Il  voloit  avec  plus  d'em- 
prefTement  que  s'il  fe  fût  agi  de  fa 
propre  vie.  Quoiqu'il  y  eût  plus  de 
ta:ois> cens  lieues  d'Antioche  à  Cont 


V ALENTI- 
MFN    II. 

Théodo- 
se. 

APvCADIUS 

An.  387. 


XXXIX. 

Flavien  fe 
piéfcnte  à 
Théodofe. 

Chryfofi. 
Zl.  c,z. 


2$6        Histoire 

tantinople  ,  il  arriva  dans  cette  der- 
nière ville  le  fixieme  jour  après  mi- 
di. Comme  il  étoit  fans  fuite ,  il  y 
'entra  fans  être  connu  ,  &  fe  fit  fur 
le  champ  annoncer  à  l'empereur. 
Il  lui  préfenta  le  procès-verbal  qui 
contenoit  le  détail  de  la  fédition 
6c  de  fes  fuites.  Il  n  y  avoit  pas  ou- 
blié la  requête  des  moines  6c  la  re- 
montrance de  Macédone.  Il  en  fit 
la  ledure  par  ordre  du  prince.  Auf- 
fi-tot  fe  jettant  à  fes  pieds,  il  lui  re- 
prélenta  le  defefpoir  des  habitans,  les 
châtimens  rigoureux  qu'ils  avoient 
déjà  éprouvés ,  la  gloire  qui  lui  re- 
viendroit  de  la  clémence.  Théodo- 
fe  verfa  des  larmes  ;  fon  cœur  com- 
mençoit  à  s'attendrir:  mais  la  colère 
combattoit  encore  ces  premiers 
mouvemens  de  compaflion. 

Il  y  avoit  déjà  fept  ou  huit  jours 
que  Flavien  étoit  arrivé  à  Conflan- 
tinople.  Mais  foit  qu'il  crut  l'empe- 
reur encore  trop  irrité ,  foit  que  ce 
prince  l'évitât  à  deOein  ,  il  ne  s'étoit 
point  jufqu'alors  préfenté  à  Théodo- 
fe.  Plongé  dans  la  douieui-la  plus 
amere,  il  ne   s'occupoit  que    des 
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maux  de  fon  peuple  ;  fon  abfence  -! 

les  lui  rendoit  plus  fenfibles ,  parce  Valenti- 

Gu'il   ne  pouvoit  les  foulaeer.  Ses  J^^^,^  ^^* 

•  11       '     •     ^  j  '  L-    '        -1        r   Theodo- 
entrailles  croient  déchirées  ;  il  pal-    ^^ 

foit  les  jours  &  les  nuits  à  verfer  Arcadils 
des  larmes  devant  Dieu,  le  priant  An.  387, 
d'amolir  le  cœur  du  prince.  L'arrivée 
de  Céfaire  lui  rendit  le  courage  ; 
il  alla  au  palais;  &  ce  fut  peut-être 
Céfaire  même  qui  lui  procura  une  au- 
dience ,  afin  d'appuyer  fes  prières 
de  celles  de  ce  faint  évéque.  Dès  que 
Flavien  parut  devant  l'empereur,  il 
fe  tint  éloigné ,  dans  un  morne  fi- 
lence,  le  vifagebaifTé  vers  la  terre, 
comme  s'il  eût  été  chargé  de  tous 
les  crimes  de  fes  compatriotes. 
Théodofe  le  voyant  confus  &  in- 
terdit, s'approcha  lui-même  ,  & 
levant  à  peine  les  yeux ,  le  cœur 
ferré  de  douleur ,  au  lieu  de  s'a- 
bandonner aux  éclats  d'un  jufte 
courroux ,  il  fembloit  faire  une  apo- 
logie. Rappellant  en  peu  de  mots 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  Antio- 
che ,  il  ajoutoit  à  chaque  trait  :  Ceji 
donc  ainfi  que  fai  mérité  tant  d'ou- 
trages. Enfin,  après  le  récit  des  bien» 


r2j8      Histoire 
s  faits  dont  il  avoit  comblé  cette  ville 


Valenti-  ingrate:  ce  Quelle  eft  donc  l'injuC- 

NiEN  II.    33  tice  dont  ils  ont  prétendu  fe  ven- 

SE         "  "  ger?  continua-t-il  :  Pourquoi  non- 

Argadius  '^  contens  de  m'infulter,  ont-ils  por- 

An.  3S7,    oy  té  leur  fureur  jufque  furies  morts  ? 

33  Si  j'étois  coupable  à  leur  égard, 

w  pourquoi  outrager  ceux    qui  ne 

M  font  plus  &  qui  ne  les  ont  jamais 

33  offenfés  ?  N'ai-je  pas  donné  à  leur 

33  ville  des  marques  de  préférence 

33  fur  toutes  les  autres  de  l'empire  ? 

33  Je  défirois  ardemment  de  la  voir; 

33  j'en  parlois  fans  cefTe  :  j'attendois 

33  avec  impatience  le    moment  où 

3»  je  pourrois  en  perfonne  recevoir 

33  les  témoignages  de  leur  affedion, 

33  &leur  en  donner  de  ma  tendrefîess.. 

^y^  Flavien  pénétré  de  ces  juftes  re- 

Difcouisde    prochcs  &  pouffant  un  profond  fou» 

'^Chrlhfl.      P^^'  rompit  enfin  le  filence,  &  d'u- 

Bom.zuci.  ne  voix  entre-coupée  de  fanglots  t 

ce  Prince,  dit-il,  notre  ville  infortu- 

33  née  n'a  que  trop  de  preuves  de 

33  votre  amour  ,  &  ce  qui  faifoit-  fa 

33  gloire,  fait  aujourd'hui  fa  honte 

33  &  notre  douleur.  Détruifez-lajuf- 

33  qu'aux  fondemens ,  réduifez-la  ea 
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:n  cendres ,  faites  périr  jufqu  a  nos  ' 

5»  enfans  par  le  tranchant  de  l'épée  ;  Valenti- 
:>5  nous  méritons  encore  de  plus  fé-  ^'^en  II. 
35  veres  châtimens  ;  &  toute  la  terre  \.^^^^°' 

ce 

33  épouvantée    de    notre    fupplice  ,  Arcadius 

33  avouera  cependant  qu'il  eft  au-   An.  38^. 

33  deffous  de  notre  ingratitude.  Nous 

33  en  fommes  même  déjà  réduits  à 

33  ne  pouvoir  être  plus  malheureux. 

33  Accablés  de  votre  difgrace ,  nous 

33  ne  fommes  plus  qu*^un  objet  d'hor- 

33  reur.  Nous  avons  dans  votre  per- 

33  fonne  offenfé  l'univers  entier  ;  il 

33  s'élève  contre  nous  plus  fortement 

33  que  vous-même.  Il  ne  refte  à  nos 

33  maux  qu'un  feul  remède.  Imitez 

33  la  bonté  de  Dieu  :  outragé  par  fes 

33  créatures  ,  il  leur  a    ouvert   les 

33  cieux.  J'ofe  le  dire ,  grand  prince; 

33  fi  vous  nous  pardonnez  ,  nous  de- 

33  vrons  notre  falut  à  votre  indul- 

33  gence,  mais  vous  devrez  à  notre 

33  offenfe  l'éclat  d'une  gloire  nou- 

33  velle  :  Nous  vous  aurons  par  no- 

33  tre  attentat  préparé  une  couronne 

33  plus  brillante  que  celle  dontGra* 

30  tien  a  orné  votre  tête  ;  vous  ne  la 

M  tiendrez  que  de  votre  vertu.  On  a 
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>3  détruit  vos  ftatues  :  ah  !  qu'il  vous 
Valenti'  33  eft  tacile  d'en  rétablir  qui  foient 
KTEN  II.  33  infiniment  plus  précieufes!  Ce  ne 
^HEODo-  ^^  fej-ont  pas  des  ftatues  muettes  & 
Arcadius  "  fragiles,  expofées  dans  les  places 
An.  387.  33  aux  caprices  3c  aux  injures  :  ou- 
33  vrages  de  la  clémence  ,  &  auiîi 
33  immortelles  que  la  vertu  même  , 
33  celles-ci  feront  placées  dans  tous 
33  les  cœurs  ;  &  vous  aurez  autant 
33  de  monumens  qu'il  y  a  d'hommes 
33  fur  la  terre  &  qu'il  y  en  aura  ja- 
33  mais.  Non,  les  exploits  guerriers, 
33  les  tréfors  ,  la  vafte  étendue  d'un 
33  empire  ne  procurent  pas  aux  prin- 
33  ces  un  honneur  auiîi  pur  ôc  aufîi 
33  durable  ,  que  la  bonté  &  la  dou- 
33  ceur.  Rappellez-vous  les  outra- 
33  ges  que  des  mains  féditieufes  fi- 
33  rent  aux  ftatues  de  Conftantin,  & 
33  les  confeils  de  ces  courtifans  qui 
33  l'excitoient  à  la  vengeance  :  vous 
3J  fçavez  que  ce  prince  portant  alors 
33  la  main  à  fon  front,  leur  répon- 
33  dit  en  (ouimn  ,  Raffurei-vous  y  je 
33  ne  fuis  point  blejjé.  On  a  oublié 
33  une  grande  partie  des  viéloires  de 
53  cet  illuftre  empereur  j  mais  cette 
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parole  a  furvécu  à  (es  trophées  ;  1. 

elle  fera  entendue  des  fîecles  à  ve-  Valenti- 
nir;  elle  lui  méritera  à  jamais  les  ^^^m  II, 
éloges  &  les  bénédidions  de  tous  ^^^^^^ 
les  hommes.  Qu'eft-il  befoin  de  Arcadius 
vous  mettre  fous  les  yeux  des  An.  387. 
exemples  étrangers  ?  Il  ne  faut 
vous  montrer  que  vous-même. 
Souvenez-vous  de  ce  foupir  gé- 
néreux ,  que  la  clémence  fit  fortir 
de  votre  bouche  ,  lorsqu'aux  ap- 
proches de  la  fête  de  Pâque  ,  an- 
nonçant par  un  édit  aux  crim.inels 
leur  pardon,  &  aux  prifonniers 
leur  délivrance  ,  vous  ajoutâtes  : 
Que  nai-je  aujji  le  pouvoir  de  ref- 
fufciter  les  morts  !  Vous  pouvez 
faire  aujourd'hui  ce  miracle  :  An- 
tioche  n'eft  plus  qu'un  fépulchre  ; 
{es  habitans  ne  font  plus  que  des 
cadavres  ;  ils  font  morts  avant  le 
fupplice  qu'ils  ont  mérité  :  vous 
pouvez  d'un  feul  mot  leur  rendre 
la  vie.  Les  infidèles  s'écrieront: 
Qu^il  eji  grand  le  Dieu  des  chré^ 
tiens  !  Des  hommes^  il  en  fçait  faire 
des  anges j  il  les  affranchit  de  la 
tyrannie   de  la  nature»  Ne  crai* 
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35  gnez  pas  que  notre  impunité  cor- 
Valenti-  33  rompe  les  autres  villes  ;  hélas  ! 
KiEN  II.  33  notre  fort  ne  peut  qu'eiFrayer, 
Theodo-  ^^  Tremblans  fans  celTe,  regardant 
Arcadius  "  chaque  nuit  comme  la  dernière , 
AmjSj.  33  chaque  jour  comme  celui  de  no- 
33  rre  fupplice,  fuyant  dans  les  dé- 
33  ferts,  en  proye  aux  bêtes  féroces , 
33  cachés  dans  les  cavernes ,  dans  les 
33  creux  des  rochers,  nous  donnons 
33  au  refte  du  monde  l'exemple  le 
33  plus  funefte.  Détruifez  Antioche  ; 
33  mais  détruifez-la  comme  le  Tout- 
33  puiflant  détruilit  autrefois  Nini- 
33  ve  ;  effacez  notre  crime  par  le 
33  pardon  ;  anéantifl'ez  la  mémoire 
33  de  notre  attentat ,  en  faifant  naî- 
33  tre  l'amour  ôc  la  reconnoiffance. 
33  II  eft  aifé  de  brûler  des  maifons , 
33  d'abbattre  des  murailles  :  mais  de 
33  changer  tout-à-coup  des  rébelles 
03  en  fujets  fidèles  &  affedionnés , 
33  c'efi:  l'effet  d'une  vertu  divine, 
33  Quelle  conquête  une  feule  parole 
>3  peut  vous  procurer  !  Elle  vous 
33  gagnera  les  cœurs  de  tous  les 
33  hommes.  Quelle  récompenfe  vous 
53  recevrez  de  l'Eternel  !  Il    vous 
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03  tiendra  compte  non-feulement  de  ^ 


33  votre  bonté,  mais  aufÏÏ  de  toutes  Vaienti- 

33  les   adions    de  miféricorde   que  r^^^,^     • 
,  j   .        ,       ^  j     Theodo- 

33  votre  exemple  produira  dans  la    ^^^ 

33  fuite  des  lîecles.  Prince  invincible.   An.  387, 

33  ne  rougifTez  pas  de  céder  à  un 

33  foible  vieillard,  après  avoir  réfîf- 

33  té  aux  prières  de  vos  plus  braves 

33  officiers  :  ce  fera  céder  au  Souve- 

33  rain  des  empereurs ,  qui   m'en- 

33  voye  pour  vous  préfenter  l'évan- 

33  gile ,  &  vous  dire  de  fa  part  :  Si 

33  vous   ne  remette^  pas  les  offenfes 

33  commifes  contre  vous  ,  votfe  Père 

33  célejîe  ne  vous  remettra  pas  les  vô- 

33  très.  Repréfentez'VOus  ce  jour  ter- 

33  rible ,  dans  lequel  les  princes  & 

33  les  fujets  comparoîtront  au  tribu- 

33  nal  de  la  fuprême  juftice  ;  &  faites 

33  réflexion  que  toutes  vos  fautes  fe- 

33  ront  alors  effacées ,  par  le  pardon 

33  que    vous   nous   aurez    accordé. 

33  Pour  moi,  je  vous  le  protefte , 

33  grand  prince ,  fi  votre  jufte  indi- 

33  gnation  s'appaife,  fî  vous  rendez 

33  à  notre  patrie  votre  bienveillance, 

33  j'y  retournerai  avec  joie  ;  j'irai 

33  bénir  avec  mon  peuple  la  bonté 


V  ALENTl- 
WIEN  II. 

Théodo- 
se. 

Arcadius 
An.  387. 


XLI. 

Clémeacc  de 
l'empereur. 

Chryfoji. 
Hom.  u.c. 4. 
Theod.  l.  5.f. 

19- 

Soi.  l.  7.  c. 
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divine,  &  célébrer  la  vôtre.  Mais 
3  fi  vous  ne  jettez  plus  fur  Antio- 
3  che  que  des  regards  de  colère, 
3  mon  peuple  ne  fera  plus  mon  peu- 
3  pie  ;  je  ne  le  reverrai  plus;  j'irai 
3  dans  une  retraite  éloignée  cacher 
3  ma  lionte  de  mon  affliction;  j'irai 
3  pleurer  jufqu'à  mon  dernier  fou- 
3  pir ,  le  malheur  d'une  ville  qui  au- 
3  ra  rendu  implacable  à  fon  égard 
3  le  plus  humain  &  le  plus  doux 
3  de  tous  les  princes  33. 

Pendant  le  difcours  de  Flavien  / 
l'empereur  avoit  fait  effort  fur  lui- 
même  pour  reiferrer  fa  douleur.  En- 
fin ,  ne  pouvant  plus  retenir  ks  lar- 
mes :  Pourrions-nous  ^  dit-il,  refufer 
le  pardon  à  des  hommes  femhlables  à 
nous ,  après  que  le  Maître  du  monde 
s^ étant  réduit  pour  nous  à  la  condition 
d'efclave  ,  a  bien  voulu  demander 
grâce  à  fon  père  pour  les  auteurs  de 
fon  fupplice  quil  avoit  comblés  defes 
bienfaits  !  Flavien  touché  de  la  plus 
vive  reconnoiffance ,  demandoit  à 
l'empereur  la  permiflion  de  demeu 
ter  à  Confi:antinople,  pour  célébrer 
avec  lui  la  fête  de  Pâque  :  Allei , 

mon 
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mon  père,  lui  dit  Théodofe  ;  liâtes-  '^- 
j;ous  de  vous  montrer  à  votre  peuple ,  V"  alekti- 
rendez  le  calme  â  la  ville  d'Ant loche  ;  r^^V^  ^^' 
€ile  ne j er a parj alternent  rajjuree  après    5^^ 
une  Jî  violente  tempête ,  que  lorfquelle  AacADiuf 
reverra  fon  pilote,  L'évéque  le  lup-    An,  387. 
plioit  d'envoyer  fon  dis  Arcadius  : 
le  prince  ,  pour  lui  témoigner  que 
s'il  lui  lefuloit  cette  grâce ,  ce  n'é- 
toit  par  aucune  imprelîion  de  refifen- 
timent ,   lui  répondit  :  Priez  Dieu 
quil  me  délivre  des  guerres  dont  je 
fuis  menacé ,  &'  vous  me  verre^  bientôt 
jnoimême.ljOvÇque  le  prélat  eut  pafie 
le  détroit,  Théodofe  lui  envoya  en- 
core des  officiers  de  fa  cour  pour  le 
|fr  preffer  de  fe  rendre  à  fon  troupeau 
Bravant  la  fcte  de  Pâque.    Quoique 
Flavien  ufât  de  toute  la  diligence 
dont  il   étoit   capable  ,  cependant 
pour  ne  pas  dérober  à  fon  peuple 
1     quelques  momens  de  joie ,  il  fe  fit 
devancer  par  des  courriers ,  qui  por- 
tèrent la  lettre  de  l'empereur  avec 
une  promptitude  incroyable. 
Depuis  que   Céfaire   étoit  parti   ,  ^^"* 

J'A       •       L  1  r     '        a  '  Le  pardon 

clAntioche  ,  les    elprits  nottoientciiarinor.ee 
entre  l'efpérance  6c  la  crainte.  Les  -j^f  ^^^^ian. 
lom.e  V,  M 
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prifonniers  fur-tout  recevoient  fans 
V  ALENTi-  cefie  (ies  allarmes  par  les  bruits  pu- 

T^ÉoDo-   ^^^^^  ^^^  ^^  répandoient ,  que  Vem- 
SE,  percur  étoit  iujiexible  ;  quilperjijïoit 

Arcadius  dans  la  réfoluiion  de  ruiner  la  ville* 
An.  387.  Leurs  parens  &  leurs  amis  géniif- 
Chryfojî.  fant  avec  eux ,  leur  difoient  tous  les 
lours  le  Qernier  adieu  ;  ce  1  eloquen- 
Liban,  or. i  s.  te  charité  de  faint  Jean  Chryfoflô- 
^--  ^^'-  me  pouvoir  à  peine  les  rafiurer.  En- 
fin, la  lettre  de  Théodofe  arriva 
pendant  la  nuit  &  fut  rendue  à  Hel- 
lébique.  Cet  officier  généreux  fentit 
le  premier  toute  la  joie  qu'il  alloit 
répandre  dans  Antioche.  Il  attendit 
le  jour  avec  impatience;  &  dès  le 
matin  il  fe  tranfporta  au  prétoire. 
L'allégreffe  peinte  fur  fon  vifage 
annonçoit  le  falut  ;  il  fut  bientôt  en- 
vironné d'une  foule  de  peuple  qui 
poufToitdes  cris  de- joie;  &  ce  lieu 
arrofé  de  tant  de  larmes  quelques 
jours  auparavant ,  retentiffoit  d'ac- 
clamations &  d'éloges.  Tous  ceux 
que  la  crainte  avoit  jufqu'alors  tenu 
cachés ,  accouroient  avec  tranfport  : 
tous  s'efforçoient  d'approcher  d'IIel- 
iébique.  Ayant  impofé  lîlence ,  il  lit 
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lui-même  la  ledure  de  la  lettre  ;  =sî: 


elle  contenoitdes  reproches  tendres  VAtEiitr^ 
&  paternels  :  Théodofe  y  paroiffoit  rp^l^  ^^* 
plus  touché  des  infultes  faites  à  Flac-    ^^ 
cille  &  à  fon  père,  que  de  celles  qui  ArÔdtuç 
tomboient  fur  lui-même.  Il  y  cenfu-  Ak.  3 17. 
roit  cet  efprit  de  révolte  &  de  mu- 
tinerie qui  fembloit  faire  le  carade- 
re  du  peuple  d'Antioche  ;  mais  il 
ajoutoit  qu'il  étoit  encore  plus  na- 
turel à  Théodofe  de  pardonner.  II 
témoignoit  être  affligé  que  les  ma- 
giftrats  euflent  ôté  la  vie  à  quelques 
coupables  ;  &  finifloit  par  révoquer 
tous  les  ordres  qu'il  avoir  donnés 
pour  la  punition  de  la  ville  &:  des 
îiabitans. 

A  ces  mots ,  il  s'élève  un  cri  gé-     xlitt. 
néral.  Tous  fe  difperfent  pour  aller  J^^.nr"" 
porter   cette    heureufe  nouvelle  à   Chryfofl, 
leurs  femmes  &  à  leurs  enfans.  La  î^'""-.-^-^:^ 
veille  on  acculoitde  lenteur  &  Jf  la-  ad  Coiof. 
vien  8c  Céfaire;  aujourd'hui  on  s'é-  ^?,'^'  7*  ^•'• 
tonne  qu  une  aitaire  li  importante ,  sa-ah.  u  16, 
fi  difficile,  ait  été  il  promptement 
terminée.  On  ouvre  les  bains  pu- 
blics ;  on  orne  les  rues  &  les  places 
de  feftons  &  de  guirlandes  ;  on  y 

M  ij 
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!5«  dreffe  des  tables;  Antioche  entière 


Valenti-  n'eft  plus  qu'une  falie  de  feftin.  La 
nienII.  nuit  fuivante  égale  la  lumière  des 
HhCDo-  plus  beaux  jours;  la  ville  eft  éclai- 
Arcadius  i^^s  ^s  flambeaux;  on  bénit  l'Etre 
An,  187»  Souverain  qui  tient  en  fa  main  le 
coeur  des  princes  ;  on  célèbre  la 
clémence  de  l'empereur  ;  on  com- 
ble de  louanges  Flavien,  Hellébi- 
que  Oc  Céfaire.  Heliébique  prend 
part  à  la  réjouiflance  publique  ;  il 
fe  mêle  dans  les  jeux ,  dans  les  fef- 
tins.  Les  jours  fuivans  on  lui  drefla 
des  ftatues  ainfi  qu'à  Céfaire ,  & 
lorfqu'il  fut  enfuite  rappelle  par 
l'empereur,  il  fut  conduit  hors  de 
la  ville  avec  les  vœux  &  les  accla- 
mations  de  tout  le  peuple.  Flavien 
reçut  à  fon  arrivée  des  témoignages 
de  reconnoiilance  encore  plus  pré- 
cieux &  plus  dignes  d'un  évéque  ;  il 
fut  honoré  comme  un  ange  de  paix , 
6c  toutes  les  églifes  retentirent  d'ac- 
tions de  grâces.  Il  eut  même  la  con- 
folation  de  retrouver  encore  fa 
fœur,  à  qui  Dieu  avoit  prolongé  la 
viejdfqu'à  fon  retour,  &  de  rece- 
voir içs  derniers  foupirs.  Plufieurs 
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villes  s'étolent  intéreflees  en  faveur 
d'Antioche  :  le  fénat  &  le  peuple  de  V"  alenti- 
Conftantinople  avoient  joint  leurs  J^^^^'"^  ' 
in  fiances  à  celles  de  Céfaire  &  de  g^"^ 
Flavien.  Séleucie,  fituée  fur  la  mer  Ap.cadius 
à  quarante  ftades  de  l'embouchure  ^^'^'  3^7. 
de  rOronte ,  avoit  auiîi  envoyé  une 
députation  à  Fempereur.  Cette  ville 
célèbre ,  autrefois  appellée  lajœur 
d'^Antioche ,  avoit  beaucoup  perdu 
de  fon  ancien  luflrc.  Antiocheaprcs 
en  avoir  été  long-tems  jaloufe ,  af- 
fecloit  alors  de  la  méprifer  ;  &  fes 
habitans  enivrés  d'un  infolent  or- 
gueil au  milieu  même  de  leurs  dé- 
faflres  ,  difoient  hautement,  qu'ils 
aimoient  mieux  voir  périr  leur  pa- 
trie ,  que  de  devoir  fon  falut  à  de 
pareils  interceffeurs.  Il  paroît  que 
les  habitans  d'Antioche  ayant  ob- 
tenu leur  pardon  ,  oferent  deman- 
der à  Théodofe  la  permiffion  de 
donner  à  leur  ville  le  nom  d'Arca- 
dius.  Mais  on  ne  voit  pas  que  ce 
prince  ait  eu  égard  à  leur  demande. 
Ainfî  fe  terminèrent  les  fuites  d'une 
fédition,que  la  politique  fe  feroit  cru 
obligée  de  châtier  à  la  rigueur  ^  pour 

Miij 
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■!LLi__L.B£i.  donner  un  exemple  terrible.  Celui 
Valentt-  qui  veille  en  même  tems  à  la  sûreté 

>ciEN  II.     ^  à  la  gloire  des  monarques  qui  le 
Theodo-    r      ^  ,^  1  ^        ^    1 

gg^  lervent ,  ne  voulut  armer  contre  les 

AacADius  coupables  que  le  bras  de  leurs  pro- 

An.  387.    près  magiftrats  ;  il  ne  lailTa  au  prince 

que  l'honneur  de  pardonner. 

g^T^jy^  L'état  de  l'Occident  donnoit  alors 

Maxime  fe  à  Théodofe  de  grâudes  inquiétudes- 

^r^JcnT^^^  '  ^^sxime  fe  préparolt  à  la  guerre  ,  & 

iiif.  i.  1.  c.  faifoit  des  levées  d'hommes  &  d'ar- 

16.  pent.  Ses  exaétions    défoloient  la 

jr  ^c 2t ."p dus P m  ^ 

*.  15.16^.  Z7.  Gaule;  il   épuifoit  les  provinces; 
i?;    ,  ,        &  renonçant  à  cette  feinte  douceur 

14. qu'il  avoit  jufqu'alors    aifeétée,  il 

Hirmant  vie  s'enrichifToit  par  les  exils  &  les  prof- 

di  S.  Arribr.        •      •  t        r      'm  ^•    r 

i.yc.p.  criptions.  Lorlquil  eut  rempli  les 
tréfors,  déguifant  fon  ambition  fous 
le  mafque  d'un  zèle  hypocrite,  il 
iigniiia  à  Valentinien ,  que  s'il  n'a- 
bandonnoit  la  protedion  desAriens, 
.  pour  favorifer  la  foi  catholique  que 
Ion  père  avoit  profeiTée,  il  alloit  l'y 
contraindre  par  la  force  des  armes. 
Cette  déclaration  allarma  Juftine  de 
toute  la  cour.  On  fentoit  aifément 
que  la  religion  n'entroit  pour  rien 
<lans  les  vues  de  Maxime ,  &  que  fon 
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unique   defleln   étoit  d'ufurpe':    ce 
qui  reftoit  à  Valentinien.  Pluficurs  Val  en  ri- 
des  principaux   officiers  craignant    ^-"n H. 
que  Maxime  ne  les  demandât  pour     ^^^^^o- 


SE. 


les  faire   mourir ,  &  que  le  jeune  Arcadiuj 
prince  n'eut  la  foiblefTe  de  les  livrer    An.  387. 
au  tyran  ,  fe  retirèrent  auprès  de 
Thcodofe. 

Pour  écarter  l'orage  dont  l'Italie      ^Lv. 

*^    •  '        T    /l*  '    J      n'      ^     On  lui  dépu- 

etoit  menacée ,  Jumne  s  adrelia  en-  ^^  ç^-^^^  ^'„^^ 
Gore  une  fois  à  S.  Ambroife.  Elle  broifc. 
Tavoit  employé  quatre  ans  aupara-  ;^/;t'ieoHm 
vant  à  négocier  un  accommode-  VaUnr. 
ment  avec  Maxime;  &  quoiqu'elle  ^^"J'";:^^' 

y.        .  ^j     ^     •  Amhrof. 

n  eut  paye  ce  lervice  que  de  traite-  Hermant  vîb 
mens  injurieux ,  elle  comptoit  aflez  ^^  ^-  ^^^'•^ 
fur  fa  générofîté  pour  lui  confier  de  Tili\vkdc  s. 
nouveau  fes  plus  grands  intérêts,  y^mbr.  oyp^ 
D'ailleurs  c'étoit  fermer  la  bouche  ^^' 
au  tyran,  qui  fe  couvroit  du  pré- 
texte de  la  religion,  que  de  lui  op- 
pofer  le  prélat  qui  en  étoit  le  plus 
ardent  défenfeur.  Ambroife  accepta 
cette  commiffion  difficile  -,  il  s'em- 
preifa  de  montrer  à  Juftine  &  à  tou- 
te la  terre ,  que  la  perfécution  ne 
relâche  pas  les  nœuds  facrés  qui  at- 
tachent les  vrais  chrétiens  à  leuï 

Miv 
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ayi  MLPiia»!  prince  :  &:  ne  croyant  pas  qu'il  lui 
Valenti-  fût  permis  de  vendre  à  fon  fouve- 
J'^^^^    •    rain  les  fervices  qu'il  lui  devoit ,   il 
SE.  regarda  comme  une  baileiie  de  pro- 

Arcadius  fiter  du  befoin  qu'on  avoit  de  faper- 
An.  387,    fonne ,  pour  exiger  aucune  condi- 
.  tion  même  en  faveur  de  l'églife  ca- 
tholique. Il  partit  après  Pâque  pour 
fe  rendre  à  Trêves  auprès  de  Maxi- 
me. Il  avoit  ordre  de  fonder  les  dif- 
pofîtions  du  tyran  ,  de  renouveller 
avec  lui  le  traité  de  Daix ,  &  de  lui 
demander  les  cendres  de  Gratien , 
pour  leur  donner  une  fépulture  ho- 
norable. 
XLVi.  Le  lendemain  de  fon  arrivée,  il 

^i\^mM°axî-  ^^^^  ^^  palais  &  demanda  une  audien- 
ce, ce  particulière.  L'eunuque  grand 
chambellan  lui  répondit ,  qu'il  ne 
pouvoit  être  admis  qu'en  préfence 
du  confeil.  Ambroife  ayant  répli- 
qué que  ce  n'étoit  pas  ainfi  qu'on 
avoit  coutume  de  recevoir  les  évé- 
ques ,  &  que  d'ailleurs  il  étoit  char- 
gé d'une  commilîion  fecrette  ;  l'eu- 
nuque alla  en  informer  Maxime  & 
revint  avec  la  même  réponfe.  Le 
prélat  confentit  à  tout  pour  ne  pas 
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rompre  la  négociation.  Lorfqu  il  fut  î?f: 
entré  dans  le  confeil,  il  refufa  le  Valenti- 
baifer  de  Maxime:  Vous  êtes  en  co^  J^"^^ 

1  I    A  1     •    J-     1  AT'    /7       -^  HEODO- 

lerey  eveque,  lui  dit  le  tyran  :  N  ejt'  ^e, 
ce  pas  aiîifi  que  je  vous  ai  reçu  dans  Arcadios 
votre  précédente  ambajjade  ?  Il  eft  An,  387. 
vrai  y  répondit  Ambroife,  que  vous 
avei  dès  ce  tems-lâ  manqué  à  la  digni- 
té épifcopale  :  mais  alors  je  demandais 
la  paix  pour  un  inférieur;  aujourd'hui 
je  la  demande  pour  un  égal.  Et  qui 
lui  donne  cette  égalité ,  répartit  fiè- 
rement Maxime  f  Le  Touipuijjam, 
répliqua  Ambroife,  qui  a  confervé  à 
Valentinien  V empire  quil  lui  avoit 
donné.  Cette  cermeté  irrita  le  tyran  ; 
il  s'emporta  en  invectives  contre 
Valentinien  &  contre  le  comte  Bau- 
ton  ,  qui  avoient ,  difoit-il ,  amené 
jufque  fur  les  frontières  de  la  Gaule 
les  Huns  Ôc  les  Alains  :  il  reprocha 
au  prélat  de  l'avoir  trompé  la  pre- 
mière fois  &  d'avoir  arrêté  le  cours 
rapide  de  (qs  conquêtes.  Ambroife 
juftifia  le  comte  de  l'empereur;  il  fit 
voir  que  loin  d'attirer  les  barbares 
dans  la  Gaule,  ils  les  en  avoient 
écartés  à  force  d'argent.  Il  fe  difcul- 

Mv 
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a  pa  lui-même  en  rappellant  à  Maxi- 

Vallnti-  me  la  bonne  foi  de  la  franchife  dont 

«TEN  il.    il  avoit  ufé  dans  la  première  négo- 

IHEODO-    ciai^ion  :  il  le  fit  fouvenir  que  Valen- 

SE.  1 

Arcadius  tinien  étant  le  maître  de  venger  la 
An.  337.  mort  de  Gratien  fur  Marcellin,  frè- 
re de  Maxime  ,  qu'il  tenoit  alors  en 
fon  pouvoir ,  il  le  lui  avoit  renvoyé  ; 
il  demandoit  en  récompenfe  les  cen- 
dres du  défunt  empereur.  Maxime 
alléguoit  pour  raifon  de  fon  refus , 
que  la  vue  des  cendres  de  ce  prince 
animeroit  les  foldats  contre  lui  : 
ce  Et  quoi  ?  répondit  Ambroife ,  dé- 
33  fendront-ils  après  fa  mort  celui 
33  qu'ils  ont  abandonné  pendant  qa'il 
33  viyoit  ?  V^ous  craignez  ce  prince 
33  lorfqu'il  n'eft  plus  !  Qu  avez-vous 
33  donc  gagné  à  luioterlavie  ?  Je  me 
33  fuis  défait  d'un  ennemi  ,  dites- 
33  vous  :  Non ,  Maxime,  Gratien  n'é- 
33  toit  pas  votre  ennemi  ^c'étoit  vous 
33  qui  étiez  le  ïien.  Il  n'entend  pas 
33  ce  que  je  dis  en  fa  faveur;  mais 
33.  vous,  foyez-en  le  juge.  Si  quel- 
33  qu'un  s'élevoit  aujourd'hui  contre 
33  votre  puiflance ,  diriez-vous  que 
:'3  vous  êtes  fon  ennemi,  ou  qu'il  efl 
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►5  le  vôtre  ?  Si  je  ne  me   trompe  ,  ^--! 


5  c'eft  riifurpateur  qui  eft  l'auteur  Va  lent  i- 

>  delà  guerre;  l'empereur  ne  fait  J^"^ 

j  -r     j      r      J     -.     \T  Theodo- 

3  que  détendre  les  droits.  Vous  re-  ^^^ 

3  fufez  donc  les   cendres  de  celui  Arcadil'S 

3  dont  vous  ne  pourriez  retenir  la   An.387« 

>  perfonne ,  s'il  étoit  votre  prifon- 
:>  nier  !  Donnez  à  Valentinien  ce 
3  triftegage  de  votre  réconciliation. 
3  Comment  ferez-vous  croire  que 
3  vous  n'avez  pas  attenté  à  la  vie 
3  de  GratLen  ,  iî  vous  le  privez  de 
3  la  fépulture  ?  ^  Il  convainquit  en- 
fuite  Maxime   d'être  l'auteur  de  la 
mort  du  comte  Vallion  ,  qui  n'étoit 
coupable  que  de  fidélité  envers  fon 
maître.  Ambroife   entre  les  mains 

6  fous  le  pouvoir  du  tyran  fembloit 
être  fon  juge;  &  Maxime  confus 
ne  fe  tira  d'embarras  qu'en  ren- 
voyant le  prélat  &  en  lui  difant  qu'il 
délibéreroit  fur  les  demandes  de 
Valentinien.  Ambroife  avoit  eu 
trop  d'avantage  fur  Maxime  pour 
efpérer  aucun  fuccès.  Il  aigrit  enco- 
re le  tyran  en  refufant  de  commu- 
niquer avec  les  évêques  de  fa  cour , 
q^ui  avoient  fait  mourir  Prifcillien, 

M  vj 
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fimiMmMUimm  Maxime  faifit  ce  prétexte  pour  Iuî 

Valenti-   donner  ordre  de  s'en  retourner  fans 

NiEN  II.    délai.  Le  faint  évcque  plus  propre 

g^  a  loutenir  avec  torce  &  avec  rran- 

A Rc A Di us  chife  la  ve'rité  &  la  juftice,  qu'à  fe 

•An,  387.    démêler  avec  fouplefle  des  détours 

obliques  d'une  négociation  épineu- 

fe,  partit  malgré  les  avis  qu'on  lui 

donnoit  fécrettement  qu'il  feroit  af- 

faiîiné  en  chemin.  vS'il  eft  vrai  que 

Maxime  eût  formé  ce  deffein.  Dieu 

préierva  l'évéque.Il  revint  à  Tvlilan , 

3c  rendit  compte  à  Valentinien  de 

fon  amballade  qui  n'avoit  fervi  qu'à 

démafquer  le  tyran. 

XLVii.  Le  jeune  em.pereur  ne  perdit  pas 

Maxime  paf-  qyicovq  l'cfoérance  de  prévenir  une 

f^'  les  Alpes.  ^  ^  ^  r  1    - 

Zof.i.^.  rupture  ouverte,  oes  courtitans  lui 
Theod.  i.  ^,  perfuadoieot  que  la  roideur  inflexi- 
ble du  prélat  avoit  rebuté  Maxime  ; 
&  celui-ci  donnoit  à  entendre  qu'il 
n'étoit  pas  éloigné  de  renouer  la  né- 
gociation. Domnin  s^offrit  à  condui- 
re cette  affaire;  c'étoit  un  Syrien  qui 
s'étant  introduit  à  la  cour  du  jeu- 
ne prince  .  étoit  devenu  fon  confi- 
dent &  fon  principal  miniflre.  On 
le  rcgardoit  comme  un  profond  po- 
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litique  ,  de  il  avoit  lui-même  la  plus  ":  ^ 

haute  idée  de  fa  propre  capacité.  Valf.ktï- 
Maxime  le  reçut  à  bras  ouverts;  il    men  II. 
accepta   fans   réfiftance   toutes   fes  Theodo- 
propofitions,  &  flata  fa  vanité  en  Arc^dius 
le  comblant  d'honneurs  &  de  pré-  An.  387. 
lens.  Le  miniftre  s'applaudiflbit  d'un 
fuccès  il  brillant;  il  ne  doutoit  pas 
qu'il  n'eut  fait  de  Maxime  le  meil- 
leur ami  de  Valentinien.  Le  tyran 
profitant  de  fon  imprudence ,  le  fit 
au  retour  accompagner  d'une  partie 
de  fon  armée  ;  c'étoit,  difoit-il ,  des 
troupes  qu'il  pretoit  à  fon  collègue 
pour  dompter  les  barbares  qui  me- 
naçoient  la  Pannonie.  Domnin  par- 
tit de  Trêves  vers  la  fin  du  mois 
d'Août,  fort  glorieux  des  préfens 
qu  il  avoit  reçus  &  du  nombreux 
renfort  qu'il  conduifoit  à  fon  maî- 
tre. Maxime  le  fuivit  de  près  avec 
le  refte  de  (es  troupes;  il  fe  faifoit 
précéder   d'un  grand    nombre  de 
batteurs  d'ellrade  >  pour  arrêter  tous 
ceux  quipouvoient  donner  des  nou- 
velles de  fa  marche.   Il   trouva  le 
pas  de  Suze  ouvert  par  le  pafTage 
de  Domnin;  Ôc  s'étanf  joirxt  à  fes 
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-r_LïS'LLj  troupes  avancées ,  qui  avaient  aban- 
V  ALENTi-  (JQnné   rumbafladeur  pour    garder 
Theodo-    ^  entrée  de  1  Italie ,  il  prit  le  chemin 
SE.  de  Milan, 

Arcadius  Valentinien  furpris  de  cette  ir- 
^'  ^  ^'  ruption  imprévue,  fe  fauva  en  dili- 
vakncii";  gence  à  Aquilée.  Bientôt  ne  s'y 
fe  réfugie  à  ctoyant  pas  en  fureté ,  &  n'atten- 
Theiiaioni-    ^^^^^  ^^^  meilleur  fort  que  celui 

Zo/. /.  4.  de  Gratien,  s'il  tomboit  entre  les 
Suip.Sev.vit.  jjj^jns  de  l'ufurpateur,  il  s'embar- 
s.  Avg.  de  qua  avecla  mère  &  gagna  ihelia- 
civir. /.  5.  c.  Ionique  ,  pour  y  trouver  un  afyle 
Crof.  l.  7.  c.  fous  la  prote(ftion  de  Théodofe. 
54-  Probe  que  fes  grandes  richelîes  ex- 

iiT*  *  ^'  "  pofoient  à  un  grand  danger  ,accom- 
Tkeod.  i.  s-  pagna  le  jeune  empereur  dans  fa 
^Sor^Lj.  c.  fuite.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  dans 
ij.  cette  capitale  de  rlUyrie ,  ils  firent 

Phihjî.l.io.  fç^yQ^j.  i  Théodofe  qui  étoit  alors 

à  Conftantinople,  l'extrémité  à  la- 
quelle ils  étoient  réduits.  Ce  prince 
écrivit  aulîi-tôt  à  Valentinien  ,  quil 
ne  devoit  iétonner  ni  de  fes  malheurs 
ni  des  fuccès  de  Maxime  :  que  le  fou- 
verain  légitime  combattait  la  vérité , 
&*  que  le  tyranfaifoit  gloire  de  la  fou- 
taiir:  que  Dieufe  dédaroit  contre  Ven-^ 
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neml  defon  Eglife,  En  même  tems -^ 


il  partit  de  Conftantinople,  ac-VAL£NTr- 
compagné  de  plulieurs  fénateurs.  nien  II. 
Lorfqu'il  fut  à  Theffalonique  ,  il  Theodo- 
tintconfeil  fur  le  parti  qu'il  devoit^^^^j^j^jj 
prendre.  Tous  les  avis  alloient  à  An.  ^07» 
tirer  de  Maxime  une  prompte  ven- 
geance: (2}iil  nefalloitpas  laijjèri/i" 
vrc plus  loîig-tems  un  meurtrier^  un 
ufurpateur ,  qui  i  accumulant  crime  fur 
crime  jvenoit  d'enfraindre  des  traités 
folemnels.  Théodofe  étoit  plus  tou- 
ché que  perfonne  du  fort  déplora- 
ble de  deux  empereurs,  l'un  cruel- 
lement maflacré ,  l'autre  chafTé  de* 
fes  Etats  :  il  étoit  bien  réfolu  de 
venger  ion  bienfaiteur  &c  fon  beau- 
frere.  Mais  comme  l'hiver  appro- 
choit ,  &  que  la  faifon  ne  permettoit 
pas  de  commencer  la  guerre ,  il  crut 
qu'au  lieu  de  la  déclarer  avec  une 
précipitation  inutile,  il  étoit  plus 
à  propos  d'amufer  Maxime  par  des 
efpéranccs  d'accommodement.  Il 
fut  donc  d'avis  de  lui  propofer  de 
rendre  à  Valentinien  ce  qu'il  avoir 
de  nouveau  ufurpé,  &  de  s'en  tenir 
au.  traité  de  partage ,  le  menaçant 
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5  de  la  guerre  la  plus  fanglante  ,  s'il 
Valenti-  refufoic  des  conditions  û  raifonna- 
MiEN  II.    blés, 
Theodo-       a^  f^^^i^  j^  ^Qj^fg-j  Théodofe 

Arcadius  ^^^^  Valentinien  à  l'écart,  &  l'ayant 

An  387.    tendrement  embralle  :   ce  Mon  fils, 

XLix.     3:»  lui  dit-il,  ce  n'efi:  pas  la  multitu- 

Théodofcra-  j,  ^q  (^q^  foldats  ,  c'eft  la  proteâ:ion 

mené  vakn-        j-     •  •     j  r        \       i 

tiniea  à  la  ^^  Givine  qui  donne  les  lucces  dans 
croyance  cr-  »  Ja  guerre.  Lifez  nos  hiftoires  de- 

thodoxe.  •       r^        n         ' 

Suidas  in  ^^  P^^s  v^onitantin  :  vous  y  verrez 
o'vuxttli-  33  fouvent  le  nombre  &  la  force  du 
v/çtvof.  33  ç^j.^  (igj  infidèles ,  &  la  vidoire 
ij.  33  du  cote    des    prmces  religieux. 

33  C'eft  ainfî  que  ce  pieux  empereur 
33  a  terrafle  Licinius^  &  que  votre 
33  père  s'eft  rendu  invincible,  Va- 
33  lens  votre  oncle  attaquoit  Dieu  ; 
33  il  avoit  profcrit  les  évéques  or- 
33  thodoxes  ;  il  avoit  verfé  le  fang 
33  des  faints.  Dieu  a  raflemblé  con- 
33  tre  lui  une  nuée  de  barbares  ;  il 
33  a  choifi  les  Goths  pour  exécu- 
33  teurs  de  fes  vengeances;  Valens  a 
33  péri  dans  les  flammes.  Votre  en- 
33  nemi  a  fiir  vous  l'avantage  de  fiii- 
33  vre  la  vraie  dod:rine  :  c'eft  votre 
33  infidélité  qui  le  rend  heureux»  Si 
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yy  nous  abandonnons  le  fils  de  Dieu ,  = 


33  quel  chef,  malheureux  déferteurs,  Valent!- 
33  quel  défenfeur  aurons-nous  dans  r^'^^^  ^^• 
33  les  batailles  :>:>,  ?  Dieu  parloit  au    ^^ 
cœur  de  Valentinien  en  mémetems  Arcadius 
que  la  voix  de  Théodofe  frappoit  An.  387# 
fes  oreilles.  Fondant  en  larmes,  le 
jeune  prince  abjura  fon  erreur,  & 
protefta  qu'il  feroit  toute  fa  vie  in- 
violablement  attaché  à  la  foi  de  fon 
père  de  de  fon  bienfaiteur.  Théodo- 
fe le  confola  ;  il  lui  promit  le  fe- 
cours  du  ciel  &  celui  de  (qs  arm.es. 
Valentinien  fut   fidèle  à  fa  parole  ; 
il  rompit  dès  ce  moment  tous  Iqs 
engagemens  qu'il  avoit  contraâ:és 
avec  les  Ariens  ;  il  embrafTa  fîncere- 
ment  la  foi  de  l'Eglife  ;  &  fa  mère 
Juftine,  qui  mourut  l'année  fuivan- 
te  toujours  obftinée  dans  fon  erreur , 
n'ofa  même  entreprendre  d'effacer 
les  heureufes  imprelîions  des  paro- 
les de  Théodofe. 

L'hiver  fe  paffa  en  négociations        l. 
infruélueufes.  Maxime  envova  des  ,,  ^"'^*^"  ^^ 

.  ^         •        Maxime. 

députés  à  Théodofe  qui  les  retmt  Jmbr.ep.^o. 
long-tems  à  Theflalonique  fans  leur  ^  ^^diverf. 
Qonner  m  audience  ni  congé.  Le  Facau  e.  57. 
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£==_■!. — L-j,  prince  profitoit   de   cet  intervalle 

Valenti-  pour  faire  (es   préparatifs.  Cepen- 

NiEN  II.    j^j^^  Maxime,  qui  avoit  fixé  fa  ré- 

5£,  fidence  dans  Aquilée,  achevoit  de 

Arc  AD  lu  s  foumettre  à  fa  puifTance    tous  les 

An.  387.    Etats  de  Valentinien.  Rome  ne  fut 

i  8.  pas  la  dernière  à  lui  rendre  homma- 

Symm.  l.  i.  ^^^  j^^^  payens  fe  déclarèrent  pour 

Soc.is-  c.  lui  avec  emprefTement;  ils  efpéroient 
V:'^  .  obtenir  de  lui  le  rétabliffement  du 
Occident.  culte  de  leurs  Dieux.  Ce  fut  fans 
mnp.l.^,  doute  une  fi  flatteufe  efpérance  qui 
aveugla  Symmaque,  Cet  illufl:re  fé- 
nateur ,  qui  avoit  paru  jufqu'alors 
un  modèle  de  fagelïe  &  d'attache- 
ment à  (es  maîtres  légitimes,  fe 
déshonora  en  cette  occafion  par  un 
difcours  qu'il  prononça  à  la  louange 
du  tyran.  La  ville  d'Emone,  aujour- 
d'hui Laubach  dans  la  Carniole, 
foutint  un  long  fiége  :  on  ne  fçait  Ci 
elle  fut  prife.  Bologne  fe  fignala  en 
faveur  du  nouveau  prince  ;  elle  lui 
érigea  des  monumens  fur  lefquels 
elle  lui  donnoit  à  lui  &  à  fon  fils 
Viâ:or,  tous  les  titres  que  la  flate- 
rie  avoit  inventes  pour  les  fouve- 
rains.  L'Afrique  fe  foumit  à  (es  lieu- 
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tenans ,  &  fut  bientôt  épuifée  par  c 


fes  exadions.  Avant  la  fin  de  l'hiver  Valenti- 

tout    rOccident    le    reconnoiflbit  J^^^^  ^^* 

Theodo- 
pour  maître.  ^^ 

La  terreur  de  fon  nom  s'étoit  ré-  Arcadius 
pandue  jufqu'au-delà  du  Rhin  &  du  An.  387. 
Danube  ;   pluiieurs  nations    de  la        li. 
Germanie  lui  payoient  tribut.  En  ^i"^^^"?  ^ 
eiiet  les  lorces  etoient  redoutables  :  Maxim». 
le  nombre  &  le  courage  de  fes  trou-  Amhr.ep.^Q. 
pes    lembloient  lui    promettre   la  j^. 
conquête  de  l'Orient.  A  la  tête  de  ^'^'^-  '*^^^- 
fon  armée  étoient  fon  frère  Marcel-  ^^  *  '^'^'  '  * 
lin  &  Andragathe ,  tous  deux  aufîi 
méchans  que  lui,  mais  plus  braves  & 
plus  intrépides.  Andragathe  pour  fer- 
mer à  Théodofe  l'entrée  de  l'Italie  , 
s'occupa  pendant  l'hiver  à  fortifier 
les  Alpes  Juliennes  &  Iqs  paflages 
des  rivières,  Maxime  ayant  choifi  A- 
quilée  pour  faréfidence ,  gouvernoit 
delà  tout  l'Occident  :  réfolu  de  ne 
pas  hafarder  fa  perfonne ,  il  s'atten- 
doit  à  voir  bientôt  à  fes  pieds  Théo- 
dofe chargé  de  fers.  Il  avoir  établi 
pour  préfet  de  Rome,  Rufticus  Ju- 
lianus ,  que  fes  partifans   avoient 
onze  ans  auparavant  fongé  à  élever 
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à  l'empire  pendant  une  maladie  de 

Valx^nti- Valentinien,    C'étoit    un     homme 

KiEN  II,    cfuei  ^  fanguinaire;  mais  incertain 
Theodo-    i     r      s      P  ,  .,  /- 

5£^  du  lucces  de  la  guerre  ,  il  le  mena- 

Arcadius  gea  une  reflburce  auprès  de  Théo- 
An,  3  87,  clofe  j  en  fe  conduifant  avec  une  dou- 
ceur &  une  humanité  qui  ne  lui 
étoient  pas  naturelles.  Le  peuple  de 
Rome  ayant  brûlé  la  fynagogue  des 
Juifs ,  Ruflicus  attendit  à  ce  fujet 
les  ordres  de  Maxime.  Celui-ci  en- 
voya des  foldats  pour  contenir  le 
peuple  &  rétablir  la  fynagogue,  La 
protedion  qu'il  accordoit  à  cette  na- 
tion odieufe,  acheva  de  lui  faire 
perdre  l'affedion  des  chrétiens,  dont 
tous  les  vœux  fe  réuniflbient  en  fa- 
veur de  fon  ennemi, 
m  Théodofe  avoir  pris  le  cônfulat 

An.  388,  pour  la  féconde  fois ,  &  s'étoit  don- 
!"•  né  pour  collègue  Cynégius  ,  qui 
cedc  à  Cyné-  ^^^it  dcpuis  quatre  ans  revêtu  de  la 
ge  dans  la  dignité  de  préfet  du  prétoire  d'O- 
diToTéuîTre  nsi"^^-  Ce  fage  magiftrat  avoit  fecon- 
d'Orienr.  dé  avec  zele ,  mais  fans  éclat  & 
^ZofA^'  ^^"^  violence ,  le  deffein  formé  par 
Soc.  i.  s.  c.  Théodofe  d'abolir  l'idolâtrie.  Il 
*^*  mourut  à  Conftantinople  dans  le 
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mois  de  Mars  de  cette  année.  Le  ""y 

peuple  dont  il  étoit  chéri  alîifta  en  Valenti- 
foule  à  fes  funérailles,  &:  les  honora  ^^^^^^  ^^* 

d/-,  C  r^J'T'-^  HEODO- 

e  les  larmes,  oon  corps  tut  depole    ^^^ 

dans  l'églife  des  Saints  Apôtres,  &  Arcadiu» 
l'année  fuivante  fa  femme  Acantia  ^"»  3^^» 
le  fit  tranfporter  en  Efpagne  où  il  So^.  i.  7.  c. 
étoit  né,  Théodofe  délibéra  long-  Ij^'    ^,    , 
tems  iur  le  choix  d  un  pretetdu  pre-  an.  17.  41. 
toire.  Cette  place  devenoit  plus  im-  "^^'  ^^' 
portante  par  la  néceflité  où  fe  trou- 
voit  l'empereur   de    s'éloigner  de 
l'Orient ,  pour  aller  combattre  Ma- 
xime. Son  fils  Arcadius  qu'il  avoit 
laiffé  à  Conftantinople ,  n'étoit  pas 
en  âge  de  foutenir  le  poids  des  af- 
faires. Enfin ,  il  jetta  les  yeux  fur 
Tatien,  connu  par  fa  capacité  & 
par  les  charges  qu'il  avoit  exercées 
fous  Valens.  Cétoit  lui  qui  en  3  67 , 
étant  préfet  d'Egypte  ,  avoit  traité 
durement  S.  Athanafe  &  les  catho- 
liques  d'Alexandrie.   Le  change- 
ment de  prince  avoit  fans  doute 
changé  la  religion  du  magiflrat.  Son 
fils  Proculus  fut  fait  en  même  tems 
préfet  de  Conftantinople. 

L'empereur  prenoit   toutes   les 
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SB  mefures  que  la  prudence  lui  infpî- 


Valenti-  roit  pour  le  fuccès  d'une  expédition 
NiEN  IL    {i  périlleufe.  Afin  de  ne  laiiler  der- 

Theodo-      •         1    •  r  •       j'*  •'      j       •! 

^^^  riere  lui  aucun  lujet  a  inquiétude ,  li 

Arcadidî  renouvella    les   alliances   avec  les 

An.  388.    princes  voifins   de    Tes  Etats.  Les 

LUI.      provinces  n'étant  pas  encore  remi- 

pifpofuions  fg5  (jes  maux  qu'elles  avoient  fouf- 

acTlicodofe.    r  r  1  n  J 

Pâcat.c.  r-  ^^^^^  ^^^^  ^^  règne  malheureux  de 
33-  Valens ,  il  ne  pouvoir ,  fans  les  dé- 

Arribr. ev.Ao.  ,  •     * 

S.  Aug.  de  peupler  entièrement,  en  tirer  toutes 
tiv.  i.  5.  c.  les  troupes  qu'il  falloit  oppofer  aux 
Ru/.  /.  1.  c.  nombreufes  armées  de  Maxime.  Il 
19'  s3"  attira  donc  les  barbares  qui,  en  fon 
P^^"'^' ^■^■^*  abfence  ,  auroient  pu  infulter  la 
Fhiiojl.i.  10.  frontière.  Les  habitans-duCaucafe, 
%^r  i  du  mont  Taurus ,  des  bords  du  Da- 

nube &  du  Tanaïs,  Goths,  Huns, 
Alains,  nations  endurcies  à  toutes 
les  fatigues  ,  vinrent  en  foule  lui 
offrir  leurs  fervices.  Il  ne  leur  man- 
quoit  que  la  difcipline  :  Théodofe 
les  y  dreffa  en  peu  de  tems  fous  des 
capitaines  expérimentés. Bientôt  ces 
barbares  apprirent  à  obéïr  à  l'ordre 
fans  confufion  &  fans  tumulte,  à  ré- 
fifter  à  i'jttrait  du  pillage,  à  épar- 
gner les  vivres ,  &  à  fouftir  patieni- 


r>v  BAs-ExMriRE.  Liv.  XXIII.  287 

ment  la  difette ,  à  préférer  l'honneur  = 


au  butin.  L'amour  &  l'admiration  ^^^^ Y/' 
que  les  vertus  de  Théodofe  leur  inf-  Thecdo- 
pirerent ,  en  firent  des  Romains.  Il   se. 
y  en  eut  cependant  qui  conferverent  Arcadius 
leur  ancienne  férocité ,  &  qui  aban-         ^^ 
donnèrent  fon  armée  comme  nous 
le  verrons  bientôt.  Théodofe  fe  fit 
accompagner  dans  cette  expédition 
par  quatre  généraux,  que  leur  valeur 
6c  leur  expérience  militaire  avoient 
déjà  rendu  célèbres.  Promote ,  re- 
nommé par  la  défaite  des  Gruthon- 
ges ,  avoit  le  titre  de  général  de  la 
cavalerie,  Timafe,  qui  s'étoit  dif- 
tingué  dès  le  tems  de  Valens ,  com- 
mandoit    l'infanterie.    Ricomer   de 
Arbogafte ,  François  de  naifTance , 
&  pleins  de  cette  bravoure  impé* 
tueufe  qui  plaît  fur-tout  aux  barba- 
res ,  eurent  la  plus  grande  part  aux 
opérations  de  cette  campagne.  Ces 
officiers  formoient  fon  confeil.  Mais 
avant  que  de  partir,  il  voulut  con- 
fulter  Dieu  même  par  l'organe  d'un 
xle  fes  plus  faints  ferviteurs.  Jean 
l'anachorète  vivoit  dans  les  déferts 
de  la  Thébaïde  près  de  Lycopolis. 
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Il  étoit  fameux   par  (es  miracles, 

Valenti-  Théodofe   lui  écrivit  pour  lui  de- 

nienII.    mander  quel  feroit  le  fuccès  de  les 

gg^  armes.  Jean  lui  promit  la  victoire; 

Arcadius  &  ce  prince  ne  forma  depuis  ce  tems- 

An,  388.    là  aucune  entreprife  importante  fans 

avoir  conlulté  ce  faint  folitaire. 

^jy  II  n'oublia  pas  de  faire  les  re- 

Loix  ds    glemens  néceilaires  pour  maintenir 

V^d^Th]'  '   P^"^^"^  ^'^^  abfence  le  bon  ordre 
th.  7.  lêg.  1.  dans  l'Eglife  &  dans  l'Etat.  Il  df- 
i.^.tit.iu    fendit  de  nouveau  aux  hérétiques 
lA'ô.îit'.  <;.   de  tenir  d'^s  affemblées.  Il  déclara 
'f/-  14;        nuls  de  adultères  les  mariages  entre 
Ste'.oiymv.    ^^^  Chrétiens  &  les  Juifs.  Les  hom- 
c- i.Crnor.i.  mes  puiiTans,  fur-tout   en  Egypte 
&  dans  Alexandrie  ,  ville  turbulen- 
te &  pleine  de  défordres  ,  s'attri- 
buoient  l'autorité  d'arrêter  leurs  en- 
nemis &  de  les  tenir  en  chartre  pri- 
vée ,  quoique  cette  violence  fût  dès 
les  tems"  anciens  prohibée  par  les 
loix  Romaines.  Théodofe    adreffa 
au  préfet  d'Egypte  une  loi  plus  ri- 
goureufe  que  les  précédentes  ;  il  fou- 
rnit cet  abus  aux  peines  du  crime  de 
lefe-majefté.  Ce  prince  fî  jufte  &  fî 
religieux  fe  laiffa  cependant  alors 

entraîner 
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entraîner  à  une  violence  également 
contraire  à  la  religion  &  à  la  juftice,  Valenti- 
Olympiade,  fortie  d'une  famille  très-  ^^'^n  II. 
illuftre ,  &  connue  dans  l'hiftoire  de  ^h^odo- 

.  SE 

l'Eglife  par  la  fainteté  de  fa  vie ,  &  Arcadius 
par  fon  attachement  à  S.  Jean-Chry-  An,  388. 
Ibftome  perfécuté ,  et  oit  alors  dans 
fa  première  jeunefl'e.  Ayant  perdu 
fon  mari  Nébride  qui  avoit  été  pré- 
fet de  Conftantinople ,  elle  renonça 
à  un  fécond  mariage ,  &  fe  confa- 
cra  au  fervice  de  Dieu.  Elpide ,  fei- 
gneur  Efpagnol,  coufin  de  Théo- 
dofe ,  après  de  vaines  follicitations , 
s  adreffa  à  l'empereur  pour  la  con- 
traindre de  l'époufer.  Le  prince  fut 
piqué  du  refus  d'Olympiade ,  com- 
me d'un  mépris'qu'elle  faifoitde  fon 
alliance  ;  il  commanda ,  il  menaça  ; 
tout  fut  inutile.  Voulant  vaincre  la 
confiance  de  cette  femme  ,  il  or- 
donna au  préfet  de  Conftantinople 
de  tenir  tous  fes  biens  en  faifie ,  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  eût  atteint  l'âge  de 
trente  ans,  dont  elle  étoit  encore 
éloignée.  Olympiade  écrivit  à  l'em- 
pereur qu'elle  le  remercioit  de  l'a- 
voir déchargée  d'un  fardeau  fî  oné» 
Tomç  V.  N 
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r*"'^i'!!î!':S!  reux  ;  &  que  s'il  vouloit  l'obliger 
Vai.exnt>  tout-à-fait,  elle  le  prioit  de  diftri- 
mfnII.    buer  fes  biens  aux  pauvres  &  aux 
7  HFCDo-   égiifes.  Le  préfet  genoit  beaucoup 
Arcadius  Olympiade,  &  la  tenoit  dans  une 
An.  388,    forte  de  fervitude  :  un  fi  dur  traite- 
ment   n'ébranla  pas  fa  réfolution. 
Enfin,  Théodofe  au  retour  de  la 
guerre  contre  Maxime  ,  admirant 
lui-même  la  fermeté  de  cette  veuve 
chrétienne ,  lui  fit  rendre  fes  biens 
&  fa  liberté. 
J'^*  L'empereur  étoit  prêt  à  partir  de 

p/cT  "^  Theflalonique ,  lorfqu'il  fut  averti 
Zo/.  /.  4.  qu'un  grand  nombre  de  barbares 
j^,  incorpores  a  les  légions,  s  etoient 
laifie  corrompre  par  les  émiffaires 
feciets  de  Maxime.  Ces  truities  se- 
tant  apperçus  que  leur  perfidie  étoit 
découverte,  prirent  la  fuite  vers  les 
lacs  &  les  marais  de  la  Macédoine , 
&  s'allèrent  cacher  dans  les  forêts. 
On  envoya  après  eux  des  détache- 
mens,  qui  les  pourfuivirent  dans 
leurs  retraites.  On  en  maff  cra  plu- 
fieurs  ;  mais  il  en  échc  ppa  afTez  pour 
faire  dans  la  fuite  de  granc  s  défor- 
dre».  L'empeiçur  fe  mit  en  marchç 


no 


.J 
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avec  toutes  fes  troupes,  &  prit  la  j -. 

route  de  la  Pannonie   fupérieure,  Valenti- 
conduifant  avec  lui  Valentinien.        J"^?^  ^^* 

■r  '         •  J^  1  ,  ^       1  HECDO- 

Les  opérations  de  la  guerre  n  e-    ^^ 
toient  pas  encore  commencées,  &  Arcadhjs 
déjà  on  publioit  à  Conftantinople    An.  388. 
qu  elle  étoit  finie  ,  &  que  Maxime       Lvi. 
avolt  défait    Théodofe  dans    une  5°"^;''"''"! 

^        ^  ,        .       /.     "^^   Ariens  a 

grande  bataille.   Ce   faux  bruit  le  Conftand- 
cliargeant  toujours  de  nouvelles  cir-  ^2mhr 
confiances  en  paffant  de  bouche  en    Soc'i  \.  c. 
bouche,  on  citoit  le -nombre  des  ^^• 
morts  &  des  bleflés;  on  ajoutoit  que  14.* 
l'empereur  étoit  pourfuivi  de  près,  T/ieopLp.î^. 
&  quil  ne  pouvoir  échapper.  Ceux  confiant,  p, 
qui  avoient  le  matin  inventé  cette  ^4. 
fable,  l'entendoient  débiter  le  foir  ,f,l*J^;/; 
revêtue  de  tant  de  particularités  &  1.  tit.  5.  leg. 
avec  tant  d'aflurance,  qu'ils  deve-  ^^^^• 
noient  eux-mêmes  les  dupes  de  leur 
propre  menfonge.  Les  Ariens  irrités 
de  voir  les  églifes  de  la  ville  en  la 
pofleffion  de  ceux  qu'ils  en  avoient  û 
long-tems  exclus,  crurent  aifément 
ce  qu'ils  défiroient.  Ils  s'afTemble- 
rent  &  coururent  mettre  le  feu  à  la 
maifon  de  léveque  Neclaire.  Elle 
fut  réduite  en  cendres  avec  le  toît 

Nij 
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y.,...    "■  -  de  l'églife  de  Sainte  Sophie ,   que 

V>^^.E^TI-  Rufin  fit  réparer  dans  la  fuite  par 

ntenII.    Qj-jj^e  (Je  l'empereur.  La  fureur  au- 

J  HEODO-        .,,,/.  ,.-  ^.  .     , 

çp^  roit  ete  plus  loin ,  s  il  ne  tut  arrive 

Arcadius  des  nouvelles  certaines,  qui  détrom- 
hiu  3 88,  perenr  les  féditieux.  Il  fallut  deman- 
der pardon  de  cette  infulte.  Arca- 
dius  en  écrivit  à  fon  père ,  &  obtint 
grâce  pour  les  coupables.  Mais  afin 
de  réprimer  à  l'avenir  l'infolence  des 
hérétiques ,  Théodofe  étant  arrivé 
à  Stobes ,  fur  les  frontières  de  la 
Macédoine,  renouvella  par  une  loi 
du  14  de  Juin,  les  défenfes  qu'il 
leur  avoit  faites  tant  de  fois  de  s'af- 
fembler ,  de  prêcher,  de  célébrer 
les  myftères.  Il  chargea  le  préfet  du 
prétoire  de  veiller  à  l'obfervation 
de  cette  ordonnance,  &  de  punir 
les  contrevenans.  Deux  jours  après, 
étant  encore  dans  la  même  ville  ,  il 
ordonna  au  préfet  d'employer  les 
plus  féveres  châtimens  pour  impo- 
1er  filence  à  tous  ceux  qui  difpute- 
roient  publiquement  fur  la  dodri- 
ne ,  &:  qui ,  foit  par  des  prédications , 
foit  par  des  confeils,  échaufFeroient 
fur  ce  point  l'efprit  des  peuples» 
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Théodofe  faifoit  diligence  ;  le  2 1  si 


de  Juin  il  étoit  à  Scupes  enDardanie,  V  alentï- 

ville  éloip;née  de  ^  c  ligues  de  Sto-  J"^^,^  ^^* 
1       c  '  L-^r^-  Theodû- 

bes.bon  armée  marcnoit  lur  trois  co-  „ ^ 

t«i  oh» 

lonnes.  Il  n'avoit  pu  établir  de  ma-  Arcadius 
gafîns  dans  un  pays  dont  Maxime  An.  388. 
venoit  de  fe  rendre  maître  :  mais  la      lvit. 
providence  divine  lui  applanifTant  ^/ °/^^ 
toutes  les  dimcultés,  les  magafins  ^/7:'\  ep.  40. 
du  tyran  lui  furent  ouverts  par  les  ^rS^^^'^''' 
troupes  mêmes  qui  avoient  ordre  55. 
de  les  garder.  Il  ne  lui  reftoit  qu'une  ^^■^'^'  ^-  '^• 
inquiétude.  Il  fembioit  impolîible 
de  forcer  les  Alpes  Juliennes ,  dé- 
fendues par  Andragathe ,  capitaine 
habile,  vaillant,  déterminé.  Maxi- 
me eût  été  invincible ,  s'il  fe  fût  te- 
nu derrière  cette  chaîne  de  monta- 
gnes ,  dont  il  pouvoit  aifément  fer- 
mer tous  les  paflages.  Son  aveugle- 
ment lui.fit  perdre  cet  avantage,  & 
leva  cet  obftacle  aux  fuccès  de  fon 
ennemi.  Le  tyran  fe  perfaada  que 
Théodofe  faifoit  prendre  à  Valen- 
tinien  &  à  Juftine   la  route  do  la 
mer  pour  débarquer  en  Italie.  Sur 
une  fi  foible  conje<fhire ,  il  raflembla 
tout  ce  qu'il  put  de  vailleaux  légers 

'  N  iij 
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^-  '       ■^.  &  en   donna  le  commandement  à 
Valenti-  Andragathe  avec  ordre  de  fe  faifir 
MRN  II.    dj  jejne  empereur  &   de  fa  mère. 
SE.  ^^  gênerai  ayant  abandonne  le  pol- 

Arcadius  te  important  qu'il  oceupoit,  perdit 
An.  388.    fon  tems  à  courir    vainement    les 
mers  de  l'Italie  &  de  la  Sicile. 
Lviii.  Après  le  départ  d'A-ndragathe , 

Bataille  He   l'armée  de  Maxime  ie  partagea  en 
.?^r!r'.  c  54.  ^^^x  corps,  dont  chacun  furpaiToic 
ÂirJo)\î^.d,o,  en  nombre  les  troupes  de  Théodo- 
fe  ;  &  ayant  traverfé  les  montagnes ,, 
elle  entra  dans  les  plaines  de  la  Pan- 
tionie.  Pour  enfermer  l'ennem'i,  qui 
ayant  palTé  la  Save ,  marchoit  entre 
cette  rivière  &  celle  de  la  Drave , 
l'un  des  deux  corps  s'arrêta  près  de 
Sifcia,  ville  alors  confîdérable,  qui 
n'efl;  plus  qu'un  bourg  nommé  Sifzek, 
-fur  le  bord  méridional  de  la  Save, 
L'autre  corps  compofé  des  troupes 
d'élite  &  commandé  par  Marcellin, 
frère  du  tyran ,  alla  camper  à  Petau 
fur  la  Drave.  Théodofe  avançoit 
avec  tant  de  diligence,  qu'il  arriva 
à  la  vue  du  camp  de  Sifcia,  beau- 
coup plutôt  qu'on  ne  l'y  attendoit.. 
Aufii-tôt  profitant    de  la  furprife,. 
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fans  donner  à  fes  foldats  le  tems  de  t 


fe  repofer ,  ni  aux  ennemis  celui  de  Valenti- 
fe  reeonnoître,  il  pafTe  à  la  nage  à    men  II. 
la  tête  de  fa  cavalerie  ^  gagne  les  ■^"^^■^^' 
bords,  tombe  avec  furie  fur  les  trou-  Arcadiuç 
pes  de  Maxime  qui  accouroient  en   An.  388. 
défordre  pour  difputer  le  paffage* 
Elles  font  renverfées ,  foulées  aux 
pieds  des  chevaux,  taillées  en  pièces. 
Ceux  qui  échappent  au  premier  maf- 
facre,  veulent  fe  fauver  dans  la  ville; 
les  uns  font  précipités  dans  les  fof- 
(és  ;  les  autres  aveuglés  par  la  ter- 
reur ,  donnent  dans  les  pieux  armés 
de  fer  qui  défendant  l'entrée  ;  la  plu- 
part s'écrafent   mutuellement  dans 
la  foule  ou  périffent  par  le  fer  enne- 
mi; le  refte  fuit  vers  la  Save.  Là 
tombant  les  uns  fur  les  autres ,  ils 
s'embarraffent  &  fe  noyent  :  bientôt 
le  fleuve  efl:  comblé  de  cadavres.  Le 
général ,  qui  n'eft  pas  nommé  dans 
rhiftoire ,  fut  englouti  dans  les  eaux. 

Marcellin  étoit  arrivé  le  même      ^ix, 
jour  à  Petau.  Théodofe  s'étant  re-   Bacaiiie  de 
mis  en  marche  le  lendemain,  vint  plaçai  c.  m. 
le  troifieme  jour  fur  le  foir  camper  5^- 
en  fa  préfence.  Les  deux  généraux  '^^■"^''- 'T-4®' 

H  iv 
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,'  &  les  deux  armées  ne  refpiroient 

V  ALENTi-  que  le  combat;  le  fuccès  animoitles 

îJiEN  II.    ^j^j .  j^  j^^ge  Se  le  défir  de  la  ven- 

ThEODO-  n  •        1  Tl 

SE.  geance  entiammoit  les  autres.  Ils 

Arcadius  paiferent  la  nuit  dans  une  égale  im- 
An.388.  patience.  Dès  que  le  jour  parut,  on 
fe  rangea  en  bataille.  C'étoit  des 
deux  côtés  la  même  difpofition;  les 
cavaliers  fur  les  ailes,  l'infanterie 
au  centre;  à  la  tête  des  pelotons  de 
troupes  légères.  On  s'ébranla,  & 
après  quelques  décharges  de  traits 
&  de  javelots ,  on  s'avança  de  part 
&  d'autre  avec  une  égale  fierté  pour 
fe  charger  l'épée  à  la  main.  La  vic- 
toire fut  quelque  tems  difputée, 
Marcellin  fçavoit  la  guerre  ;  il  avoit 
un  courage  digne  d'une  meilleure 
caufe.  Ses  foldats  fe  battoient  en  dé- 
fefpérés.  Enfin ,  enfoncés  de  toutes 
parts,  ils  fe  débandèrent  &  prirent  la 
fuite.  Ce  ne  fut  plus  alors  qu'un  a& 
freux  carnage.  La  plupart  mortelle- 
ment bleffésjallerent  mourir  dans  les 
forêts  voifines  ,  ou  fe  précipitèrent 
dans  le  fleuve.  La  nuit  mit  fin  au 
malTacre  &  à  la  pourfuite.  Au  com- 
mencement de  la  déroute ,  un  grand 
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corps  de  troupes  baifla  fes  enfeignes,  =r===:=r:: 
&:  demanda  quartier  ;  les  foldatsjet-  Valentt- 
tant  leurs  armes  fe  tinrent  profier-  J^^^,^  ^^* 

,      V  '  j  I HEODO- 

nes  a  terre,  comme  pour  attendre  ^^ 

r  T  1  oc.» 

leur  lentence.  L'empereur  doux  &  Arcadius 
tranquille  dans  l'ardeur  même  de  la  An.  388. 
bataille,  leur  ordonna  avec  bonté 
de  fe  relever  &  de  fe  joindre  à  fon 
armée  ;  &  fes  ennemis  devenus  tout- 
à-coup  fes  foldats ,  partagèrent  avec 
leurs  vainqueurs  la  joie  de  leur  pro- 
pre défaite.  L'hiftoire  ne  parle  plus 
de  Marcellin ,  qui  périt  apparem- 
ment au  milieu  du  carnage. 

Maxime  n'avoit  pas  eu  le  coura-       lx. 
ge  de  fe  trouver  en  perfonne  à  l'une     Théôdon? 
ni  à  l'autre  bataille.  Il  s'étoit  tenu  à  P°"f '^  ^''•^■ 
quelque  diftance  de  fes  armées.  A  Pacav.c.  ij. 
la  nouvelle  de  la  double  vidoire  de  ^i*  f°*  ^V 
Théodofe ,  il  prit  la  fuite  fans  tenir  Orof.  i.  7.  c. 
de  route  certaine  :  détefté  des  vain-  '^' 
eus  ,  pourfuivi  par  les  vainqueurs , 
déchiré  au-dedans  par  les  remords 
de  fon  crime ,  il  ne  voyoit  nulle  re- 
traite aflurée.  Conduit  par  la  crainte,, 
le  guide  le  plus  infidèle,  il  alla  fe 
jetter  dans  Âquilée.  C'étoit  fe  ren- 
fermer lui-mcme  dans  une  prifon,. 

-    Nv 
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5  pour  y  attendre  le  fupplice.  La  vllle^ 
Valenti-*  n'étoit  pas  en  état  de  tenir  contre 
MEN II.    une   armée  viélorieufe.   Théodofe 
iHEODo-  niarchoit  avec  Tes  troupes  légères. 
Arcadius  Lorfqu'il  approchoit  d'Emone ,  qui 
An.  388,   venoit  de  reflentir  tous  les  maux 
d'un  long  ûége  ,  les  habitans  forti- 
Tent    au-devant   de    lui  avec  les 
démonftrations   de  la  joie  la  plus 
vive.  Les  fénateurs  vêtus  d'habits 
blancs ,  les  prêtres  payens  couverts 
de    leurs    plus    riches   orneniens  , 
étoient  fuivis  de  tout  le  peuple  qui 
faifoit    retentir  l'air  de    chants  de 
victoire.  L'entrée  du  prince  fut  un 
triomphe.  Les  portes  étoient  ornées 
de  fleurs ,  les  rues  de  riches  tapis  : 
par-tout  brilloient   des    flambeaux 
allumés.  Une  multitude  de  tout  fexe 
&  de  tout  âge  s'empreflbit  autour 
du  vainqueur  :  tous  le  félicitoient 
&  prioient  le  ciel  de  couronner  (es 
fuccès  par  la  mort  du  tyran. 
^j  Théodofe  ayant  traverfé  la  ville , 

Mort  de  Ma-  franchit  fans  peine  les  Alpes  Julien- 
xirac.  j^eg   (Jqi^i-  Maxime  avoir  laifTé  les 

44.4,-.        paflages  ouverts;  &  s  arrêta  a  trois 
aaud,  in^o.  milles  d'Aquilée.  Arbogafte  à  la  tête 
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d'un  gros  détachement  s'étant  avan- 
cé jufqu  à  la  ville,  força  les  portes  Valenti- 
qui  n'étoient  défendues  que  p^r  une  ^l^^f  ^ 

^     .         r      j       r    iJ  Ti/r       •  IHEODO- 

poignee  de  ioldats.  Maxime  encore    ^^^ 
plus  dépourvu  decortfeilque  de  for-  Arcadîus 
ces ,  étoit  fi  peu  inftruit  des  mouve-    ^^*  S^^- 
mens  de  fon  ennemi ,  qu'on  le  trou-  Confui.  Ho- 
va  occupé  à  dlftribuer  de  l'argent  .^^o/.  L  7.  c. 
aux  troupes  qui  lui  reftoient.  On  le  >  s- 
jette  en  bas  du  tribunal,  on  lui  ar-  "^"-^"f;/^ 
rache  le  diadème,  on  le  dépouille  ,  vict  eph. 

&  les  mains  liées  derrière  le  dos,  ^f-^-/^- 

,  ,    .  j         .  Soc.  i.  5.  c. 

on  le  conduit  au  camp  du  vainqueur,  14, 

comme  un  criminel  au  lieu  du  fup-  ^^''^^^I^  ^-  ^°' 
plice.  L  empereur  après  lui  avoir  re-  Profp.Chron. 
proche  fon  ufurpation  &  l'afTallinat    ^^^<^'  <^^^°^" 
de  Gratien  ,  lui   demanda  fur  quel  ^7^/.  x/ieoi, 
fondement  il  avoitofé  publier,  que  not. 57* 
dans  fa  révolte  il  agiffoit  d'intelli- 
gence avec  Théodofe.  Maxime  ré- 
pondit en  tremblant,  qu'il  n'avoit 
inventé  ce  menfonge  que  pour  atti- 
rer des  partifans ,  &  s'autorifer  d'un 
nom  refpedable.  Cet  aveu  &  l'état 
déplorable  du  tyran  défarmerent  la 
colère  de  Théodofe  :  la  compaiîîon 
foUicitoit  déjà  fa  clémence ,  lorfque 
fies  ofiiciers  enlevèrent  Maxime  de 

Nvj 
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s  devant  fes  yeux ,  Se  lui  firent  traii- 


Valent!-  cher  la  tête  hors  du  camp.  Ainfî  pé- 
NiEN  II.    rit  cet  ufurpateur  le  28   de  Juillet , 
Théodo-  q^  f^y^^  d'autres,  le  27  d'Août, 


SE. 


Arcadius  cinq  ans  après  qu'il  eût  fait  périr  fon 
An.  588,  prince  légitime.  On  fit  mourir  enfui- 
te  deux  ou  trois  de  fes  partifans  les 
plus  opiniâtres,  &  quelques  foldats 
Maures,  miniftres  de  fes  cruautés» 
Théodofe  fit  grâce  à  tous  les  au- 
tres. 
LXii.  Andragathe  après  avoir  inutile- 

Mort  d'An-  uient  cherché  Valentinien  fur   les 

•iiagathe.  i»t     i-     «    j     ^^ 

mers  a  Italie  &  de  orece ,  avoit  reçu 
fur  les  côtes  de  Sicile  un  échec  dont 
on  ignore  les  circonftances.  Il  fai- 
foit  voile  vers  Aquilée  pour  rejoin- 
dre Maxime  ,  lorfqu'il  apprit  fa  dé- 
faite &  fa  mort.  Ce  furieux,  qui 
ayant  trempé  fes  mains  dans  le  fang 
de  Gratien,  ne  pouvoit  efpérer  de 
pardon,  prévint  fon  fupplice  en  fe 
précipitant  lui-même  dans  la  mer. 
T  XTTT.  Viélor ,  fils  de  Maxime ,  qui  dans 

Guerre  des  un  âge  encorc  tendre  y  portoit  déjà 
ïtaars.         j^  ^'^j-ç  d'Augulle  ,  étoit   demeuré 
dans  la  Gaule^  Son  père  avoit  con- 
fié le  foin  de  fa  perfonne,  &  la  dé- 
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fenfe  du  pays  à  Nannien  &  à  Quen-  s 


tin  ,  qu'il  avoit  établi  maîtres  de  la  Valenti- 
milice.  Tandis  que  Maxime   étoit  J:^^,^  ^^* 
occupe  de  la  guerre  contre    iheo-^j,^ 
dofe  ,  ces  généraux  en  avoient  deux  A^cadius 
à  foutenir  contre  les  Saxons  bc  con-  :^n'  5^88. 
tre  les  Francs.  Les  premiers  avoient 
fait  une  defcente  fur  les  côtes  de  la 
Gaule  :  ils  furent  aifémentrepoufles» 
Il  n'en  fut  pas  de  même  des  Francs, 
Conduits  par  trois  princes ,  Géno- 
baude  ,  Marcomir  &   Sunnon^  ils 
pafTerent  le  Rhin  ,  ravagèrent    le 
pays,  maffacrerent  les  habitans,  &: 
donnèrent  l'allarme  à  Cologne.  La 
nouvelle  en  étant  venue  à  Trêves  , 
Nannien  &  Quentin    aflemblerent 
des  troupes  &  marchèrent  à  l'enne- 
mi. A  leur  approche  la  plupart  des 
Francs  repafl'erent  le  Rhin  avec  leur 
butin.  Ceux  qui  demeurèrent  en-de- 
çà ,  furent  taillés  en  pièces  près  de 
la  foret  Carbonniere;  c'étoit  une 
partie  de  la  forêt  d'Ardenne  qui  s'é- 
tendoit  entre  le  Rhin  &  l-'Efcaut. 
Après  ce  fuccès ,  les  deux  généraux 
fe    féparerent.    Nannien  refufa  de 
pQurfuivre  les  Francs    dans    leur 
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•  pays,  perfuadé  qu'on  les  trouveroic 

Valent!-  en  état  de  fe  bien  défendre  :  il  fere- 

KiEN  II.    j-jj.^ j^  Mayence.  Quentin,  plus  té- 

5P^  méraire ,  prit  feul  le  commandement 

Arcadths  de  l'armée  ,  &  pafîa  le  Rhin  près  de 

An,  388.  Nuitz.  Au  fécond  campement,  il 
trouva  de  grands  villages  abandon- 
nés. Les  Francs  feignant  d'être  ef- 
frayés, s'étoient  retirés  dans  des 
forets  dont  ils  avoient  embarrafle 
les  chemins  par  de  grands  abbatis 
d'arbres.Les  foldats  Romains  mirent 
le  feu  aux  habitations  &  pafîerent 
la  nuit  fous  les  armes.  Au  point  du 
jour,  Quentin  entra  dans  les  forêts, 
oii  il  s'égara.  Enfin ,  trouvant  toutes 
les  routes  fermées ,  il  prit  le  parti 
d'en  fortir ,  de  s'engagea  dans  des 
marais  dont  ces  bois  étoient  bordés. 
On  apperçut  d'abord  un  petit  nom- 
bre d'ennemis,  qui,  élevés  fur  les 
monceaux  d'arbres  abbattus  comme 
fur  des  tours,  lançoient  des  flèches 
empoifonnées  ,  dont  la  moindre 
bleffure  portoit  la  mort.  Leur  nom- 
bre croifTant  à  chaque  moment,  les 
Romains  tentèrent  d'abord  de  tra- 
verfer  les  marais   pour  gagner  la^ 
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plaine.  Mais  ils  reconnurent  bientôt 
que  c'étoit  chercher  une  perte  alîu-  Valskti- 
re'e.  Les  hommes  &   les  chevaux  ^hÏ^    - 
s'enfonçant  de  plus  en  plus  à  cha-    gf. 
que  pas  dans  une  vafe  molle  &  pro-  Arcadius 
fonde,  y  demeuroient  engagés  de   An, 388. 
immobiles,  expofés  à  tous  les  coups 
des  ennemis.  Il  fallut  donc  retour- 
ner fur  leurs  pas  à  travers  une  grêle 
de  traits.  Dans  ce  défordre  toute 
l'armée  fut  détruite.  Plufieurs  péri- 
rent dans  les  marais.  Ceux  qui  ga- 
gnèrent les  bois ,  cherchant  en  vain. 
une   retraite  ,  trouvèrent   par- tout 
l'ennemi  &  la  mort.  Héraclius,  tri- 
bun des  Joviens,  &  prefque  tous  les 
officiers  y  laifTerent  la  vie.  Il  n'y 
eut  que  très-peu  de  foldats  qui  fe 
fauverent  à  la  faveur  dé  la  nuit. 
Quentin  revint  en  Gaule  couvert  de 
honte.  Il  y  apprit  la  mort  de  Maxi- 
me ,  &  fe  vit  lui-même  en  grand 
danger  de  fubir  le  même  fort.  Ar- 
bogafte ,  envoyé  par  Théodofe  en 
cette  province ,  fit  mourir  le  jeune 
Vidor.  Nannien  &  Quentin  dépouil- 
les du  commandement,  ne  confer.-- 
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=^   verent  leur  vie  que  par  la  clémence 


Valenti-  (iu  vainqueur. 
MEN     ,        Jamais  vidoire  après  une  guerre 

1  HECDO-        .  P  «ri 

SE.  Civile   ne    tut   moins  langlante  ni 

Arcadius  plus  défîntéreflee.   Théodofe  pou- 
An.  388.  YQJj.  regarder  comme  fa  conquête  , 
^J-^^^'  ,    tout  l'Occident,  &  fur-tout  les  pro- 

Clemcnce  ce       .  n/r       •  •  1         ' 

Théodofe.  vinccs  que  Maxime  avoit  enlevées 
ciaud.  in  4^  à  Gratien  &  que  le  jeune  Vafenti- 

Conful.    Ho-        •  ,  .        J-  .  rT'J  '  T 

j^^j/  nien  navoit  jamais  polledees.  ija 

j^mW.  ep.4c.  perfidie  de  ceux  qui  s'étoient  livrés 
sI'aut.  civ.  ^^  tyran  èc  qui  avoient  fécondé  fon 
i.  s-  c.  16.  ufurpation,  le  mettoit  en  droit  de 
Pûcaf.c.  4î-  igs  punir.  Il  rendit  à  Valentinien 
Orof.  i.  7.  c.  tout  ce  qu'il  avoit  perdu  ;  il  y  ajouta 
y--  ,  le  refte  de  l'Occident  ;  &  n'écouta 

17.  point  les  conieils  dune   politique 

vict.  epit.  avide  &  ambitieufe ,  qui  auroit  bien 
Coi.  Th.  L  fçu  lui  établir  des  droits  fpécieux  fur 
15.  m.  14.  laGauleJ'Efpagne&laGrande-Bre- 
tagne.Ilaccordauneamniftie  géné- 
rale à  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti 
de  Maxime  ;  il  leur  conferva  leurs 
biens  &  leur  liberté. En  les  dépouil- 
lant des  dignités  qu'ils  tenoient  de  la 
main  du  tyran ,  il  les  laifla  jouir  de 
celles  qu'ils  pofïedoient  avant  la  ré- 


if"-,  è. 
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volte.  Toutes  les  inimitiés  ceflerent       1  1    m 
avec    la   guerre.   Théodofe  oublia  Valfnti- 
qu'il  avoit  vaincu  ;  &  ce  qui  eft  plus    men  IL 
difficile  encore  &  plus  avantageux  Theodo- 
pour  aflurer  la  paix ,  les  vaincus  ou-  Arcadius 
blierent  qu'ils  avoient  été  fes  enne-  An,  3SS, 
mis.  On  vit  alors,  ce  qui  félon  la 
remarque    d'un    auteur  payen,  ne 
peut  être  que  l'effet  d'une  vertu  rare 
&  fublime ,  un  prince  devenir  meil- 
leur lorfqu'il  n'eût  plus  rien  à  crain- 
dre ,  &  fa  bonté  croître  avec  fa  gran- 
deur. Théodofe  veilla  plus  que  ja- 
mais à  entretenir  (es  fujets  dans  la 
profpérité  de  dans  l'abondance  :  de 
tandis  que  les  autres  princes  croyent 
faire  beaucoup  après  une  guerre  ci- 
vile, en  rendant  aux  légitimes  pof- 
felTeurs  leurs  terres  dépouillées  & 
ravagées  „  il  tira  de  fon  propre  tré- 
for  de  quoi  reftituer  aux  particuliers 
les  fommes  d'or  &  d'argent  qui  leur 
avoient  été  enlevées  par  le  tyran^ 
Il  prit  foin  de  la  mère  &  des  filles 
de  Maxime ,  &  leur  afîîgna  des  pen- 
fîons  pour  fubfifter  avec  honneur, 
La  femme  de  ce  tyran  avoit  appa- 
remment fini  fes  jours  ;  autrement 
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--  rhiftoire  n'auroit  pas  oublié  le  trai- 

Valenti-  tementque  lui auroit  fait  Théodofer 

KiEN  II.    Qq  caraâere  de  clémence  étoit  fou- 

5£^  tenu  par  les  confeilsdeS.  Ambroife, 

Arcadius  qui  n'employoit  fon  crédit  auprès 

An.  j88,    du  prince  que  pour  combattre  la 

flatterie  toujours  cruelle,  &  lespaf- 

fions  des  courtifans  toujours  bafles 

&  intéreflees. 

Lxv..  Cependant  il  étoit  de  la  juftice 

Actions  de    de  ne  pas  étendre  l'indulgence  juf- 

R^'l  1.  c.  qu'à  ^^'^^^  fubfifter  les  actes  injuftes 

17.  du  tyran.  C'efl  pourquoi  Théodofe 

Cod.  T..  l.  ^^ff^  lesloix  que  Maxime  avoit  pu- 

i.b'ihi  GoJ.  bliees  ,  &  déclara  ies  jugemens  nuls 

t^°*"fe'%-  ^  ^^"^  effet.  Il  obligea  ceux  qu'il 

God.^'         avoit  revêtus  dejurifdidion  de  ren- 

/.i s. tir.  14.  iiQ  leurs  brevets;  il  ordonna  que 

TiiLvie  de  S.  l^s  lentences  qu  ils  avoient  pronon- 

^mhr.  art.     q£qs  ^  fuflfent  rayées  de  tous  les  re- 

id'em.Theod.  giftres  publies,  comme  étant  fans 

ûrr.4j,         autorité.  Il  excepta  les  ades  &  le^ 

conventions  civiles  ,    pafTées  fans 

fraude  &  fans  contrainte  entre  les 

particuliers.  On  voit  même  par  une 

loi  de  l'année  fuivante  qu'il  conHf- 

qua  les  biens  de  ceux  qui  avoient 

abufé  de  la  faveur  de  Maxime  pour 
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"  er^ercer  dans  la  Gaule  des  concuf-  1  ""■— '  ■  »■ 
fions  de   des  violences.  C'eft  ainiî  Valenti- 
que  Théodofe  rendit  la  paix  à  l'em-  J^^?^  ^^• 
pire.  La  mort  de  Juftine  afîura  celle     * 
l'Eglife.   Cette    princefîè   Arienne  Arcadius 
n'eut  pas  la  fatisfadion  de  voir  fon   An,  3S&. 
fils   rétabli  dans  Tes  Etats  :   avant 
que  la  guerre  fut  terminée  ,  elle  alla 
rendre  compte  à  Dieu  des  perfécu- 
tions  qu'elle  avoit  fufcitées  aux  ca- 
tholiques.   Théodofe    après   s'être 
arrêté  deux  mois  à  Aquilée ,  vint  à 
Milan  ,  où  il  piiiia  le  relie  de  l'année 
&  les  cinq  premiers  mois  de  la  fui- 
vante.  Il  demeura  trois  ans  en  Italie 
pour  rétablir  Tordre  dans  l'Occi- 
dent ,  &  pour  inftruire  dans  l'art  de 
régner  le  jeune  Valentinien,  dont  il 
gouverna  les  Etats  avec  le  zèle  ôc 
l'autorité  d'un  père.  Ce  grand  prince 
ne  croyoit  au-defTous  de  lui  aucun 
des  détails  qui  pouvoient  contribuer 

l  au  fuccès  des  affaires.  Les  provinces 
qui  abondoient  en  mines  de  fer , 
étoient  obligées  d'en  fournir  une 
certaine  quantité  pour  forger  les 
épées  &  les  autres  armes  :  elles  ac- 
quittoient  ainfî  leur  tribat.  On  en 
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tiroit  beaucoup  des  mines  du  mont 
Valenti-  Taurus  &  de  la  Cappadoce.  Mais 
Kl  EN  II.    QQ  YQii;  q^e  [q^  fraudes  li  préjudicia- 
LODo-  j^j^^  ^  l'Etat  dans  ce  qui  regarde  la 
Arcadius  lourniture  des  armées  ,  etoient  dès- 
An,  388,    lors  connues  &  pratiquées.  Des  en- 
trepreneurs infidèles  &   avares    fe 
faitoient  donner  de  l'argent  au  lieu 
de  Fer  ;  &:  employoient  pour  les  ar- 
mes des  foldats,  des  matières  de 
mauvaife    qualité  ,   qui    leur   cou- 
toient  beaucoup  moins  qu'ils  n'a- 
voient  reçu.  Ces  miférables  pour 
le  plus  léger  profit,   auroient  fait 
perdre   vingt    batailles.   Théodofe 
dans  Ton  expédition  contre  Maxi- 
me s'étant  apperçu  de  cette  fraude , 
la  défendit  par  une  loi  du  1  8  Oc- 
tobre de  cette  année ,  &  ordonna 
que  les  provinces  fourniroient  en 
nature  le  meilleur  fer.  Il  n'efl:  pas 
dit  qu'il  ait  puni  ;  &  par  eonféquent 
l'abus  dut  continuer. 
LXvi.        L'inclination  bienfaifante  de  Théo- 
jcfu[°âc  ré-  ^ofe  fut  pour  les  fénateurs  payens 
tahiir  l'autel  un  motif  de  faire  une  nouvelle  ten- 
de h  vidoi-  ^^^j^g  ^^  £^^g^j.  j^  l'idolâtrie.  Ma- 

/imbr.ep.<i:.  ximc  leut  avoit  donné  lic-u  d'efpérer 
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le  rétabliflement  de  l'autel  de  la  == 
Vidoire.  Ilsdéputeient  à  Théodo-  Valenti- 
fe  pour  demander  cette  grâce.  Ils  J''?^  ^1 


Théo 

SE, 


DOt 


trouvèrent  encore  auprès  du  prince 
un  obftacle  invincible  dans  le  zèle  aVcapius 
de  faint  Ambroife.  Le  prélat  s'op-    An.  3«8. 
pofa  à  leur  requête  avec  fon  coura-  Symm.  i.  z, 
ge  ordinaire;  &  comme  The'odofe  ^^-^y 
fembloit  flatté  du  defir  de  fatisfaire  14.*  '  ^* 
le  fénat  de  Rome ,  Ambroife  cefifa  ^'^^-  Tneod, 
de  le  voir  &  fe  tint  pendant  quel-  *^^'  ^  ' 
ques  jours  éloigné  de  la  cour.  Son 
abfence  donna  un  nouveau  poids  à 
fes  remontrances  ;  èc  Théodofe  re- 
jetta  la  demande  des  fénateurs.  Sym- 
maque,  qui  avoir  peut-être  encore 
cette  fois  plaidé  la  caufe  du  paga- 
nifme ,  voulut  profiter  de  l'occaiion 
pour  fe  laver  du  reproche  qu'on  lui 
faifoit  avec  juftice ,  d'avoir  désho- 
noré fon  éloquence  en    faveur  de 
Maxime.  Il  prononça  un  éloge  de 
Théodofe,  dans  lequel  il  faifoit  fa 
propre  apologie ,  &  montroit  qu'il 
s'étoit  perfonnellement  reffenti  des 
injuftices  de  l'ufurpateur.  Mais  com- 
me il  eut  la  hardiefTe  de  revenir  en- 
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■I core  fur  la  demande  du  fénat ,  Thco- 

Valenti-  dofe  irrité  de  cette  opiniâtreté  im- 

NiFN  II.    portune  ,  le  fit  fur  le  champ  arrêter 
Thécdo-  *  j       j     1  j   •      ^ 

avec  ordre  de  le  conduire  a  cent 

Ap.cadius  milles  de  Rome.  Symmaque  s'é- 
An.  388.  chappa  &  fe  réfugia  dans  une  églife  ; 
&  le  prince  fe  laifla  bientôt  adoucir 
par  les  prières  de  plufieurs  perfon- 
nes  diftinguces.  Il  pardonna  à  Sym- 
maque ,  ^  lui  rendit  même  toute  la 
faveur  dont  il  l'honoroit  depuis 
ixvii.     ^ong-iems. 

Synagogue       Quoique  Tliéodofe  fût  ennemi 
de  Caiiini-     ^q  l'erreur,  il  exigeoit  des  chrétiens 
^nilr.ep.^o.  la  modération  &  la  douceur  qui  fait 
41-  .      .     le  plus  beau  caradere  de  la  religion 
^mtr!*  ^^^'  4^  ils   profellent.    Callinique   étoit 
TiihviedeS.  une  ville  épifcopale  de  l'Ofrhoëne 
Ambr,  an.   ç^^^  j^  métropole  d'Edeffe  ;  elle  fut 
Fieuryhifl.  depuîs  nommée  Leontopolis.  Les 
ecchj.i.  19  Juifs  y  avoient  une  fynag^ogue,  & 
les  hérétiques  Valentiniens ,  un  tem- 
ple enrichi  d'un  grand  nombre  d'of- 
frandes. Leshabitans  chrétiens  brû- 
lèrent la  fynagogue  ;  &  les  moines 
troublés  dans  l'exercice  de  leurs  cé- 
rémonies reUgieufes  par  les  hértti- 


DU  Bas-Emftre.  Liv.  XXnr.  311 

ques,  mirent  le  feu  au  temple  dont  rrrr 


les  richefles  furent  confumées.  Le  Valenti- 
Comte  d'Orient  en  écrivit  à  Théo-  J^^f  ^  ^^' 
dofe  qui  étoit  à  Milan ,  3c  accufa  l'é-    ^^^  °^°" 
véque  d'avoir  confeillé  ces  violen-  Arcadius 
ces.  Le  prince  ordonna  que  l'évé-  An.  38S» 
que  rebâtiroit  la  fynagogue   à  fes 
dépens ,  que  les  moines  feroient  fé- 
verement  punis,  &  qu'on  dédom- 
mageroit  les  Valentiniens  de  la  per- 
te  qu'ils  avoient   faite.   Ambroife 
étoit  alors  à  Aquilée.  Ayant  appris 
l'ordre  de  l'empereur,  il  lui  écrivit 
pour  en  obtenir  la  révocation.  Il  fe 
plaignoit  qu'on  eût  condamné  l'é- 
veque  fans  l'avoir  entendu  :  il  repré- 
fentoit  que  les  ordres  du  prince  al- 
loient  faire  ou  des  prévaricateurs ,  Jî 
les  chrétiens  y  obéLJjbient  ^  ou  des  mar- 
tyrs y  s'ils  aimaient  mieux  obéir  à  la 
loi  de  Dieu  Gr  de  leur  confcience  :  que 
Von  avoit  laijjé  impunies  les  violences 
tant  de  fois  exercées  contre  VEglife^ 
f oit  par  les  Juifs  y  foit  par  les  héréti" 
ques:  quelle  honte  feroit  ce  pour  un 
empereur  chrétien  ,  quon  eut  fujet  de 
aire  que  f  on  bras  ne  sarmoit  que  pour 
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=::  venger   les  hérétiques   Gy  les  Juifs  ! 


Valenti-  Cette  lettre  n'ayant  pas  produit  l'ef- 
NiEN  II.  fet  qu'il  déliroit ,  il  retourna  promp- 
Theodo-  renient  à  Milan;  &  l'empereur  étant 
ÂlcADivs  venu  à  l'églife  ,  l'évêque  prit  le  ton 
An.  3^8.  du  prophète  Nathan ,  en  taifant  par- 
ler Dieu  à  Théodofe  en  ces  termes  : 
Ceji  moi  qui  vous  ai  choijî  pour  vous 
élever  à  V empire  ;  je  vous  ai  livré 
V armée  de  votre  ennemi  ;  je  Vai  ré- 
duit  fous  votre  puijfance  ;  fai  placé 
vos  enfansfur  le  trône  ;  je  vous  ai  fait 
triompher  fans  peine  ;  Gr  vous  faites 
triompher  de  moimes  ennemis!  Com- 
me il  defcendoit  de  la  tribune  , 
Théodofe  lui  dit  :  Mon  père,  vous 
avei  bien  parlé  aujourd'hui  contre 
nous  :  Non  pas  contre  vous ,  prince , 
repartit  Ambroife  ,  mais  pour  vous. 
L'empereur  avoua  qu'il  étoit  trop 
dur  d'obliger  l'évêque  à  la  répara- 
tion de  la  fynagogue  ;  mais  ^  ajoutâ- 
t-il, les  moines  font  coupables  de  beau- 
coup  de  défordres.  Comme  Timafe, 
maître  de  la  milice  ,  naturellement 
hautain  &  infolent ,  qui  étoit  pré- 
fent  à  cet  entretien,  s'emportoit  en 

invedives 
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îiiveélives  contre  les  moines  :   Je  'i 

parle  â  V empereur ,  lui  dit  Ambroife  ;  ^^  lentï- 
avec  veus  je  traiterois  autrement.  Il  t^,!^Î!_  *  ' 
obtint  que  1  ordre  tut  révoque,  &    se, 
ne  confentit  à  célébrer  les  faints  Arcadiuç 
myfteres  ,  qu'après    avoir  tiré   de  ^"*  3^8» 
Théodofe  une  parole  réitérée.  Ce 
n'eft  pas  que  ce  faint  prélat  autorisât 
les  procédés  violens  en  matière  de 
religion  :  il  avoit  montré  le  con- 
traire dans  l'affaire  de  Prifcillien. 
Alais  il   regardoit  comme  un  cri- 
me ,  de  forcer  des  chrétiens  à  ré- 
tablir des  édifices  dans  lefquels  Dieu 
étoit  outragé.  Cependant  comme 
les  chrétiens,  trop  fouvent  animés 
contre  les  Juifs  d'une  haine  que  le 
chriftianifme  n'autorife  pas,  conti- 
nuoient  en  Orient  de  détruire  ou  do 
piller  leurs  fynagogues,  cinq   ans 
après  Théodofe  ordonna  de  punir 
fcverementces  excès  ;  déclarant  que 
la  fede  Judaïque  n'étoit  profcrite 
par  aucune  loi,  &  qu'elle  devoit 
avoir  par  tout  fon  empire  le  libre 
exercice  de  fa  religion. 
Ce  fut  un  bonheur  pour  l'Etat  & 
Tome  V.  Q 


1 
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il-'.",'.' ■!■■■■■'.  pour  l'Eglife  d'avoir  en  même  temff 
Valenti-  un  évéque  dont  la  liberté  héroïque 

kienII.    retenoit  dans  de   iuftes    bornes  la 
Theodo-         -n"  r  a  r 

SE.  puitlance  louveraine,  &  un  louvc- 

Arcadius  rain  dont  la  généreufe  docilité  fe 

i\n.  38S.    prétoit  aux  confeils  falutaires  de  l'é- 

Lxviii.    véque.  Cétoit  une  coutume  intro- 

excius'^du^    duite  par  la  flatterie  &  tolérée  par 

fanduaire.     la  timide  complaifance  des  prélats, 

ihzoL  i.  y.  q^g  |gg  empereurs  pendant  la  célé^ 

5o{.*/.  7.  c.  bration  de  l'office  fulFent  afïis  dans 

\^'  ,   le  fanduaire ,  où  les  prêtres  feuls 

titrmant  vu  .  .  .  r  1        1' 

de  S.  Amhr.  avoient  leur  place ,  ielon  1  ancienne 
/.  6.  c.  I  j.  difcipline.  Un  jour  que  Théodofe  y 
étoit  relié  après  avoir  fait  fon  of- 
frande, Ambroife  s'en  étant  apper- 
çu ,  lui  envoya  demander  ce  qu'il 
attendoit  :  F  attends ,  répondit  l'em- 
pereur, le  moment  de  participer  aux 
faims  myfleres.  Alors  l'évéque  lui 
fit  dire  par  un  de  fes  diacres ,  que  h 
fanEiuaire  étoit  réfervé  aux  feuls  prê- 
tres ;  que  la  pourpre  donnoit  droit  à 
V empire,  mais  non  pas  aufacerdoce, 
(jy  qu'il  devoit  prendre  place  avec  les 
autres  laïques,  Théodofe  reçut  cet 
lavis  avec  refped,  &  fe  retira  hors 
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de  la  baluftrade ,  en  difant ,  quil  n'a-  '     'm 

voit  eu  dejjein  de  rien  entreprendre  Valeïjti- 
contre  les  canons  de  VEglife  ;  qu^il  ^^^^  I^- 
avait  trouvé  cette  coutume  établie  â     "^^^^* 

s  F 

Confiant inople  ,  &  quHl  remerciait  Arcadius 
Tévêque  de  l'avoir  inftruit  de  fan  de-  An,  388. 
voir.  Il  retint  fî  £delement  cette  le- 
çon ,  qu'étant  retourné  à  Conftanti- 
nople,  la  première  fois  qu'il  vint  à 
l'églife,  il  fortit  du  fanduaire,  après" 
avoir  porté  fon  oifrande  à  l'autel. 
L'évéque  Nedaire  lui  ayant  envoyé 
demander  pourquoi  il  ne  reftoit  pas 
dans  l'enceinte  facrée  :  Hélas  !  dit-il 
en  foupirant ,  fai  appris  bien  tard  la 
différence  d'un  évêque  (s'  d'un  empe^ 
reur  !  Que  de  tems  il  m'a  fallu  pour 
trouver  un  homme  qui  osât  me  dire  la 
vérité  f  Je  ne  cannois  qu  Ambroife  qui 
foit  digne  du  nom  d'évêque.  Depuis 
ice  tems  les  empereurs  prirent  leur 
)lace  dans  l'églife  à  la  tête  du  peu*- 
lie  ,  hors  de  l'enceinte  deftinée  aux 
>rétres;  &  cette  coutume  fubfîfta 
Tous  les  fuccefleurs  de  Théodofe  ; 
Rufqu'à  ce  que  les  princes  ufurpe*- 

Oij 
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— '"^r-!^.-^  rent  une  partie  des  fonâ:ions  ec-- 
Val"îîti- ç;[éf]afi:iques;  ^  q^e  par  un  mélan- 
rr?^^      *    ge  bifarre,  voulant  être  tout  à  la 

THEODO-     &    .  '  «         r       A  ., 

SE.  tois  empereurs  &  eveques ,  ils  ne 

Arcadiu?  furent  ni  évéques  ni  empereurs. 

An.  3  88. 


Fin  du  Vingt-troijîcms  Livre. 
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Valenti- 

NIEN  II. 

Théodo- 
re. 

Arcadius 
An.  38p. 

I. 

Défîntcref- 
femenc  de 
Thc'odofc. 
Idac.  faj}. 


VALENTINIEN  II.  THÊODOSE, 
ARCADIUS. 

iMASE  &  Promote  qui 
venoient  de  fervir  l'E- 
tat avec  zèle  dans  la 
guerre  contre  Maxime, 
en  furent  récompenfds 
par  le  confulat  de  l'année  fuivante. 
Les  dépenfes  qu'avoit  entraînées 
une  expédition  fi  importante  ,  ne 
rendirent  pas  Théodofe  moins  fcru- 
puleux  fur  les  moyens  d'acquérir^ 
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Il  fçavoit  que  la  fraude  deshonore  ^ l      'b 

les  particuliers,  &   que  le   limple  Vali  nti-, 
foupçon  d'intérêt  fuffit  pour  avilir  J'^^"  ^^'' 

1  '     n  ^    r  '  h  /-,       1  HE.  DO- 

la  majelte  iouveraine.  r.n    conle-    ^^^ 
quence  de  ce  principe,  il  abandon-  Akcadius 
na  un  droit  légitime ,  qui  pouvoit    A"*  3^''^« 
quelquefois  devenir  fufpect.  Il  pu    Sy^'^-  ^-  i- 
blia  le  23  de  Janvier  une  loi,  par  Coi.T.i.^. 
laquelle  permettant  à  Tes  fujets  de  "••  4.  ^eg.  i. 
profiter  des  codicilles  &  dos  fidéi- 
commis,  il  y  renonçoit  pour  lui  dc 
pour  fa  famille;  &  déclaroit   que 
tout  ce  qui  lui  feroit  légué  de  cette 
forte ,  demeureroit  aux  enfans  du 
défunt  ou  à  (es  autres  héritiers.  Il 
acceptoit  cependant  les   donations 
qui  lui  feroient  faites  par  des  tefta- 
mens  revêtus  de  leur  forme  ;  mais 
il  reiettoit  toute  diflinclion,  tout 
privilège,  qui  s'écarteroit  du  droit 
commun.   Par  cette    générofité,  il 
donnoit  aux  particuliers  un  exem- 
ple, que  les  princes  mêmes  (es  fuc- 
ceffeurs  n'ont  pas  fuivi.   Juftinien 
n'a  pas  inféré   cette  loi   dans  fon 
code. 

Après  avoir  fait  rentrer  l'Occi* 

Ov 
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dent  fous  1  obéifTance  de  Ton  prince 

Valenti-  légitime  ,  Theodofe  partit  deMilaa 

NiEN  II.    pQ^J.  ^Ugj.  ^  Rome.  La  longue  ab- 

'  gg^       '   fence  des  empereurs ,  &  les  troubles 

Arcadius  des  dernières  années  avoient  intro-» 

An.  38^.    duit  dans   cette  dernière  ville  un 

II.        grand  nombre  de  défordres.  L'ido- 

11  v.enc  à  i^^^Iq    malgré  les  atteintes  qu'elle 

Rome.  .     '  t>  ^  ^ 

Pacat.paneg.  avoit  rcçues,  s'y  maintcnoit  avec 
r.  1.2.47.  plus  de  fierté  que  dans  le  refte  de 
Confuict.  l.empu'e.  iheodoie  touche  de  ces 
Honor.  maux,  voulut  y  remédier  en  per-* 
Chr.'  '  fonne.  Accompagné  de  Valentinien 
Marcel,  chr.  &  de  fon  fils  Honorius  qui  n'avoic 

Chr  on.  Alex.  •  r  o, 

Socr.i.  -.c  pas  encore  cmq  ans  accomplis  ,   ôc 

14.  qu'il  avoit  fait  venir  de  Conftanti- 

^^t- 1-  7.  c.    nople  après  la  mort  de  Maxime ,  il 

Phiiofî.i.io.  entra   dans  Rome  le  treizième  de- 

e-/*    ,       Juin  ,  &  cette  entrée  fut  un  magni- 

«j7.  II.  hque  triomphe.  Un  portoit  devant 

fon   char    les    repréfontations   des 

.batailles  gagnées  &  des  villes  re- 

prifes  fur  les   rebelles.  Mais    rien 

n'attiroit   les    regards    autant   que 

Theodofe  lui-même,  qui  renonçant 

à  fa  propre  grandeur,  voulut  faire  à. 

pied  une  partie  duchemia,  fe  Usf- 


f 
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fent  librement  aborder ,  s'entreté-  rssssu 


nant  avec  les  citoyens  ,  partageant  Vaienti- 

leur  joie;  écoutant  avec  gaieté  ces  J!^l^    ' 
L      r        r  1^  or         •  J  I  heodo- 

chantons  tolatres  &  latyriques ,  dont    ^^^ 

la  liberté  Romaine  avoit  confervé  Arcadius 
Fufage  dans  les  triomphes.  Il  alla    A^»  3^^> 
d'abord  au  fénat  ,  &  préfenta  aux 
fénateurs  aflemblés  fon  fils  Hono- 
rius.  De-là  ,  il  fe  rendit  à  la  grande 
place  ,  oii  il  fe  montra  fur  la  tribune 
aux  harangues ,  de  fit  des  largefles  au 
peuple.  Les  jours  fuivans  il  prit  plai- 
iîr  à  fe  promener  dans  la  ville  ,  (ans 
gardes  &;  fans  autre  efcorte  que  la 
foule  dont  il  étoit  environné  ;  vifi- 
tant  les  ouvrages  publics,  entrant 
dans  les  maifons   des    particuliers 
avec  lefquels  il  converfoit  familie- 
ment.  Il  lui  fallut  entendre  dans  le 
fénat  fon  propre  panégyrique  pro- 
noncé par  Latinus  Pacatus  Drepa- 
nius  ,  le  plus  fameux  orateur  de  ce 
tems-là.  C'étoit  un  Gaulois  de  la 
ville  d'Agen  :  car  depuis  long-tems 
l'éloquence  fembloit  s'être    retirée 
dans  la  Gaule ,  &  fur-tout  dans  l'A- 
quitaine ,  où  perdant  l'ancienne  ma- 
jeilé  Romaine ,  elle  avoit  pris  le  toiv 

pv) 
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■  de  faillie  ,  ôc  cette  délicateffe  afFec-^ 

Valenti-  tée  qui  dégénère  en  fécherefie ,  8c 

^lEN  il.     j-^jj-^ç^jg  enûn  la  barbarie.    On  vit 

5E.  quelques  jours  après  arriver  a  Kome 

Arcadtus  des  ambalFadeurs  Perfes  ,   qui  va- 

^n.  385?.    noient  delà  part  de  Sapor  III  of^ 

frir  des  préfens  à  l'empereur  &  re- 

noLiveller  le  traité  d'alliance. 

i^x.  Il  s'appliqua  enfuite  à  corriger 

Défordres  les  défordres.L'liiftoire  en  cite  deux, 

cn?J%  ,  r  dont  on  ne  trouveroit  point  d'e- 

oocr.  l,  ^.  c.  r 

18.  xemple  dans  les  nations  les  moins 

Theoph.D.6i.  policées.  On  avoit  bâti  depuis  long- 
Coi.  Tn.  i.  r  a      ^  vc  V      r  • 
12.  m.    ic.  tems  de  vaites  edihces,  ou  ion  rai- 
leg^unic.       f^^j^  [q  p^[^  qu'on  diftribuoit aupea- 

ple.  Ce  travail  étoit  attaché  à  cer- 
taines familles  à  titre  de  fervitude^ 
C'étoit  auiîi  la  punition  des  moin- 
dres crimes ,  que  d'être  condamné 
à.  tourner  la  meule  ;  car  alors  ou 
écrafoit  encore  le  grain  à  force  de 
bras.  Comme  le  nombre  des  travail- 
leurs diminuoit  tous  les  jours  ,  les 
entrep  eneurs,  pour  y  fuppléer,  eu- 
rent recours  à  un  expédient  crimi- 
nel &c  b?.rb-ire.  Ils  ctciblirent  à  coté 
de  leurs  b.)ull;ingeries  des  cabarets, 
pu  des  femmes  perdues  attir oient 


t>u Bas-Empitie.  Liv.  XXIV.  32 j 
3es  pafl'ans.  On  y  avoit  ménagé  des  = 


trappes,  qui  commaniquoient  à  de  Vaienti- 
profonds  fouterreins,  où  les  moulins    ^^^^  ^^* 

y       •  1         '        T  IL  •    TkEODO- 

etoient  places.  Les  malheureux  qui 
s'engageoient  dans  ces  lieux  de  dé-  Arcadics 
bauche,  tombant  dans  ces  cachots  An. 38iJt, 
ténébreux  ,  y  étoient  détenus  & 
condamnés  à  tourner  la  meule  toute 
leur  vie,  fans  efpérance  de  revoir 
le  jour.  Cette  cruelle  fupercherie  , 
ignorée  de  tout  autre  que  de  ceux 
qui  la  pratiquoient ,  s'exerçoit  de- 
puis plufîeurs  années;  &  quantité  dô 
perfonnes  ,  fur-tout  d'étrangers  , 
avoient  ainfi  difparu.  Enfin  ,  un  fol- 
dat  de  Théodofe  ayant  donné  dans 
ce  piège  ,  &  fe  voyant  environné  de 
ces  fpedres  hideux  ,  fe  jetta  fur 
eux  le  poignard  à  la  main  ,  en  tua 
plufîeurs,  6c  força  les  autres  à  le  laiC- 
ler  fortir.  L'empereur  en  étant  in- 
formé ,  punit  féverement  les  entre- 
preneurs, détruifit  ces  repaires  de 
brigands  ;  &  afin  de.  ne  pas  laiffer 
manquer  le  fervice  du  peuple  ,  il 
fit  un  règlement  pour  y  attacher  un 
nombre  fuihlânt  de  travi»  il  leurs.. 
J^'autre  défordxe  etoit  un  fçandalt. 


'^  ..  ■ 
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public.    Lorfqu'une    femme    étoîf 
,Valenti-  convaincue  d'adultère,  on  lui  im- 
NUN  II.    pofoit  pour  châtiment  la  nécellité 
^^         '   de  multiplier  Tes  crimes.   Renfer- 
Arcadius  l'née  dans  une  cabanne  deftinée  à 
A^.  j8^.     la    débauche  ,   elle    étoit   obligée: 
de  fe    proftituer    à   tous  venans , 
&  de  Tonner  une  cloche  toutes  le* 
fois  qu  elle  recevoit  un  nouvel  hô- 
te ,  afin  que  le  voifînage  fût  averti 
de  fes  horreurs;-  L'empereur   abo- 
lir cette déteftable  coutume,  fit  ab- 
battre  ces  cabannes,  &  condamna 
les  femmes  adultères  à  de  rigoureu- 
fes  punitions. 
IV.  Il  ne  montra  pas  moins  de  zèle 

toîx  contre  ^  réprimer   les    abominations    des 
ens&iesMa-  Manichéens.  Il  les  chafTa  de  Rome , 
giciens.         ^  {qs  déclara  incapables  de  tefter  ni 
zît.  16.1e/.    de  recevoir  par  teitament ,  comme 
lï-      _       étant  exclus  da  commerce  des  hom- 
ie<^.  18.^'^  ^   ^^s*  ^^  ordonna  qu'après  leur  mort 
Hermant  vie  leurs  biens  feroient  faifis  &  diftri- 
tl'cf^^''  ^^^^  ^^  peuple.  Le  pape  Sirice  joi- 
gnit à  cette  févérité  du  prince  ley 
rigueurs  de  la  difcipline  eccléfiafti- 
que.  Comme  plufieurs  d'entre  eux  , 
pour  fe  déguifer,  fe  méloient  parmi 


t 
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les  Catholiques  ,  il  défendit  de  re-  ■>■ 

cevoir  à  la  communion  aucun  de^ALENri-f 
ceux  qui  auroient  jamais  été  infec-rp^^^^ 
tes  de  cette  herelie:  mais  s  ils  etoient   55, 
véritablement   convertis  ,  il  com-ARCADius 
manda  de  les  renfermer  dans  des  An.  38p.» 
xnonafteres  pour  y  faire  une  rude 
pénitence ,  &  de  ne  leur  accorder 
ï'euchariftie  qu'à  la  mort.  Théodofe 
fut  plus  indulgent  à  l'égard  des  No* 
vatiens  &  des  Donatiftes ,  qui  conti- 
nuèrent d'avoir  leurs  évoques.  Il  ne 
fit  aucune  grâce  aux  magiciens  :  il  '       . 

voulut  qu'on  les  déférât  aux  tribu- 
naux ,  dès  qu'on  en  auroit  connoit- 
fance.  Mais  comme  ces  malheureux 
fanatiques  étoient  cenfés  profcrits  , 
&  que  chacun  fe  croyoit  en  droit  de 
les  tuer  d'autorité  privée,  l'empe- 
reur le  défendit  fous  peine  de  mort. 
Il  femble  qu'il  ait  ignoré  la  vérita- 
ble raifon  qui  rend  ces  homicides 
criminels;  celle  qu'il  apporte,  c'eft 
qu'il  craint ,  que  leurs  complices  ne 
prennent  ce  moyen  de  fe  fouftraire 
eux-mêmes  à  la  juftice ,  ou  qu'on 
n'abufe  de  ce  prétexte  pour  fatisfairei 
des  inimitiés  particulières. 
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1    I    L  Le  fénat  n'avoit  pas  moins  be^ 

Valenti-   foin  de  réforme,  que  le  peuple.  Les 

Kl  EN  n.    richeffes  y  avoient  ufurpé  le  ran^ 

Theodo-  j   n'       j        r      •..'      c  a 

^^  au-deiljs  des  dignités,  oans  égara 

Akcadi us  au  grade  fupérieur  que  donnoient 

An.  58p.    les  magiftratures  ,  c'étoient  les  plus 

V.         opulens  qui  opinoient  les  premiers» 

Regiimens  Q^^  avantage  les  rendant  redouta- 

qui  concer-    ,  .  &        .  .  ^ 

ncnc  le  Se-  bles,iis  captivoient  les  avis  ;  enlorte 
natà:  ks  ju-  qu'on  n'ofoit  les  contredire  ,  &  que 
Symm.'i.  4.  la  foitune  faifant  taire  la  prudence, 
ev.  19.  45-     de'cidoit  dans  tous  les  confe ils.Tliéo- 
i.\'o?è-iK\i.  dofe  rappella  l'ancien  ufage  qui  ré- 
Coi.  Th.  i   gloit  l'ordre  des  avis  fur  celui  des 
\\%il'ïGod,  dignités.  Il  voulut  même  rétablir  la 
cenfure    depuis    long-tems  abolie. 
Cette  magiftrature  fembloit  nécef- 
faire  pour  refierrer  la  difcipline  qui 
fe  relâchoit  de  jour  en   jour  dans 
toutes  les  parties  de  l'Etat.  Cepen- 
dant Symmaque  s'y  oppola.  Entre 
les   raifons  qu'il  paavoit  apporter  s 
nous   fçavons  feulement  qu'il  allé- 
gua, que  dans  des  tc.TiS  où  la  ca- 
bale emport  )it  prefqae  toutes  les 
charges ,  c'étoit  ouvrir  aux  hommes 
puiflans  une  porte  à  la  tyrannie.  Le 
lënat  fut  de  ion  avis  ^  &  Théodofc 
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fe  défifta  de  fon  deflein.  Il  fut  plus 
heureux  dans  la  réforme  d'un  abus  v  alfnti-. 
qu'avoit  introduit  la  mollefle.  I^ès  «p^^qj^qI 
avant  l'ctablifTement  des  empereurs,    si. 
le  barreau  étoit  fermé  pendant  une  Arcadius 
grande  partie  de  l'année.  Augufte  ^  ^' 

&  [es  fuccelTeurs  avoient  été  de  tems 
en  tems  obligés  de  retrancher  des 
fêtes  &:  des  jeux  publics,  pour  laif- 
fer  un  cours  plus  libre  aux  affaires. 
Marc  Aurele  av^it  fixé  dans  l'année 
deux  cens  trente  jours  pour  l'exer- 
cice de  la  juftice.C'étoit  plus  qu'il  n'y 
en  avoit  jamais  eu  depuis  les  tems  de 
l'ancienne  république.  Ce  nombre 
fe  trouvoit  fort  diminué  fous  Théo- 
dofe;  &:  il  étoit  à  craindre  que  la 
parefTe,  qui  trouve  aifément  des  pré- 
textes, fouvent  même  religieux  , 
pour  fe  difpenfer  du  travail,  ne  le 
diminuât  de  plus  en  plus.  Pour  y  re- 
médier, l'empereur  fit  une  loi  félon 
laquelle  le  barreau  devoit  être  ou- 
vert tous  les  jours,  excepté  dans  les 
tems  qu'elle  marquoit  expreffément  : 
c'étoient  trente  jours  dans  la  faifon 
de  la  m.oifTon  ;  autant  dans  celle 
des  vendanges  j  le  premier  de  le  der* 
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■  nier  jour  de  chaque  année  ;  le  troî«^ 

.Valenti-  fieme  de  Janvier ,  qui ,  félon  une  an- 
Theodo-  ^^^^^^^  coutume,  etoit  conlacre  a  des 

SE.  vœux  pour  le  Talut  des  empereurs  ; 

Afscadius  le  2 1  d'Avril  &  le  il  de  Mai ,  jours 

An.  385».  ^Q  j^  fondation  de  Rome  &  de  Conf- 
tantinople  ;  la  quinzaine  de  Pâques, 
tous  les  Dimanches  de  l'année  ,  & 
l'anniverfaire  de  la  naiflance  &  de 
l'avènement  au  trône  des  empereurs 
aâ:uellement  régriens.  C'étoient-là 
les  feules  vacations  du  barreau.Ainfi 
il  reftoit  deux  cens  quarante  jours 
employés  fans  exception  aux  ades 
judiciaires.  On  voit  que  ni  k  fête  de 
Noël,  ni  celle  de  l'Epiphanie,  ni  la 
Pentecôte ,  n'étoient  même  excep* 
tées ,  quoiqu'elles  fuflent  dès  lors  au 
nombre  des  fêtes  les  plus  folemnel- 
les  des  chrétiens. 
"^ï-  Mais  Théodofe  méditoit  depuis 

itat  de   ri-  ,  T      !_•  1 

doiatrie  dans  lo"g-^^"^s  une  entreprile  bien  plus 
Rome.  importante  &  plus  difficile.  C'étoit 
lt7'rm.'*  la  deftrudion  de  l'idolâtrie.  Ilétoit 
Ï05.  6*  de  réfervé  à  ce  prince  &  à  {es  en  fans  de 
ferm.T"^'  confommer  ce  grand  ouvrage,  & 
Prud.  in  d'accomplir  dans  toute  l'étendue  de 
Sjm.  1. 1.     l'çmpire  ces  oracles  fameux  qui  tant 
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de  (îécles  auparavant  avoient   an-  — — — » 
nonce   la  chute  des  idoles.  Rome  V/lenti- 
ctoit  déjà  remplie  de  chrétiens  ;  ils    ^^^^  H» 
compofoient  la  plus  grande  partie     "^^^°" 
du  peuple  &  même  du  fénat.  Mais  Arcadid* 
les  facrifices  abolis  dans  plufîeurs    An.  387, 
provinces^s'étoientjufqu'alorsmain-  Zof.  i  4. 
tenus  dansRome.S ymmaque  les  fou-  Smd.eio^ô-i 
tenoit  encore  par  fon  éloquence,  par  ^m  Wcnp- 
fon  crédit ,  par  une  réputation  écla-  cclxxxv.  8. 
tante  de  probité  &  de  vertu.  Albin  cclxxxvi.  jv 
préfet  de  Rome,  quiavoit  fuccédé 
dans  cette  charge  à  l'hiftorien  Aura- 
lius  Viélor ,  avoit  auffi  une  grande 
autorité;  &  quoiqu'il  eût  deux  filles 
Lœta  &c  Albine  ,  qui  font  devenues 
célèbres  dans  l'églife  par  leur  piété, 
il  étoit   çonfidéré  comme  un  des 
principaux    chefs    de  ia   religion 
payenne.  La  fuperbe   architeâure 
des  temples ,  la  richefle  de  leurs  or- 
nemens,  la  beauté  des  ftatues  des  Di- 
vinités forties  de  la  main  des  plus 
célèbres  ouvriers  de  l'ancienne  Grè- 
ce ,  en  un  mot ,  tout  le  brillant  ap- 
pareil de  la  fuperftition  attachoit  le 
peuple ,  dont  l'efprit  fe  laifle  aifé- 
laqiQnt  féduiie  par  lea  yeux,  On  pré- 
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■*■  féroit  à  une  religion  férieufe&tourî 

Valekti-  fpirituelle  un  cuite  qui  refpiroit  la 

NiEN  II.    joie  &  les  plaiiîrs.-  Les  fêtes  intro- 

«EODo-   c[^ifQierJÇ les  divertiflemens,  fouverrt 

SE» 

Arcadius  rnéme  les  di(rv)lution3  ;  les  cérémo- 

An.  385>.    nies  les  plus  auguftes  étoient  égayées 

de  danfes ,  de  feftins  &:  de  fpeétacles, 

Yii.  Théodofe  aflembla  le  fénat  •,  il 

piuficurs  sé-  expofa  en    peu  de  mots    la  folie 

tinent  en  fa-  ^^  paganitme  ;  il  exhorta  les  le- 

veurdei'ido-  nateurs   à   embrafler    unz    religion 

fainte ,  émanée  de  Dieu  même  >  dont 

les  dogmes  étoient  autorifés  par  tant 

de  miracles ,  Gt"  dont  la  morale  pure , 

Jjrnple  &  fublime  élevoit  fans  recker- 

che  ù'fans  étudeyles  derniers  des  hom^ 

»■    mes  au-dejjus  des  plus  grands  philo fo- 

phes  yfupérieurs  eux-mêmes  aux  Dieux 

quils  adoroient.  Il  permit  enfuite  de 

parler,&  il  écouta  les  raifons  deceux 

qui  défendoient  la  caufe  du  paga- 

nifme.  Ce  qu'ils  difoient  de  plus  fort 

fe  réduifoit  à  ceci  :  Que  le  culte  quon 

vouloit  profcrire  étoit  auffî  ancien  que 

Rome  ;  que  leur  ville  fuhjîfloit  avec 

gloire  depuis  près  de  doure  cens  ans 

fous  laproteEiion  de  leurs  Dieux  ;  quil 

j  auroit  de  l'imprudence  à  Us  aban» 
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dvnner  pour  adopter  une  religion  nou-  ■==-• 
yelie ,  dont  les  effets  feraient  peut-être  V  alenti-* 
moins  heureux,  Théodofe  les  voyant  r^^^,^    •" 
obltinesjeur  aeclara,(/we  valentinien,    ^^^ 
aujji  bien  que  lui ,  ne  regardant  qua-  Arcadius 
yec  horreur  le  culte  impie    dont  ils  An,  385?* 
étoient  entêtés,  on  ne  dev oit  plus  s"* at- 
tendre à  tirer  du  tré for  public  les  frais 
néceffaires  pour  lesfacrijïces',que  d'ail-* 
leurs  ce  fardeau  devenait  infupporta-' 
lie  à  l'Etat ,  qui  étant  environné  de 
barbares  av oit  plus  befoin  de  foldats 
que  de  vi^imes.  Après  ces  paroles  il 
les  congédia. 

Comme  félon   les  maximes  Ro- t-,,     a' j'>, 

,     .  .  Elle    el-t   ac*- 

maines  ,  c'étoit  le  tréfor  public  qui  tiuitc  à  Kqj^ 
devoir  fournir  aux  dépenfes  de  la 
religion  ,  les  facrifices  ceflerent  dès 
que  le  tréfor  fut  fermé.  Les  temples 
furent  abandonnés.  Une  grande  par- 
tie de  leurs  ornemens  furent  tranf- 
portés  dans  les  églifes  chrétiennes. 
Les  fêtes  des  Dieux  tombèrent  dans 
l'oubli ,  &  les  façerdoces  dans  le 
le  mépris.  On  permit  au  peuple  d'a- 
battre les  objets  de  la  vénération 
payenne;  car,  félon  S.  Auguftin, 
le;?  chrétiens  ne  les  détruifoient  ^u  2l- 


me, 
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r  vec  la  permifîion  du  prince:  Nous 

Valenti-  fongeons,  dit-il,  â  brijer   les  idoles 

NiEN  II.    ^^j^^  i^  ^^^^  ^^^  payens ,  avant  que  de 

5£^  les  renverfer  de  leurs  autels.    Mais 

Arcadius  l'empereur  réferva  pour  rornement 
An.  385?.  de  la  ville  &  fit  placer  en  diffère  as 
lieux  les  ftatues  faites  par  d'excel- 
lens  Artiftes.Dans  cette  profcription 
de  l'idolâtrie  il  y  eut  peu  d'opiniâ- 
tres. Les  grands  &  les  petits  cou- 
roient  en  foule  à  l'églife  de  Latran, 
pour  y  recevoir  le  baptéme.Plufieurs 
fénateurs  reconnurent  leur  aveugle- 
ment. L'empereur  n'employa  jamais 
les  fupplices  ;  il  n'exclut  pas  même 
les  payens  des  dignités  ;  &  la  diffé- . 
rence  de  religion  n'eflfaçoit  pas  dans 
fon  efprit  le  mérite  des  talens  ni  des 
fervices.  L'idolâtrie  terraffée  dans 
Rome  par  Théodofe ,  affoiblie  en- 
core dans  la  fuite  par  fon  fils  Ho- 
norius ,  ne  fut  cependant  tout-à-fait 
étouffée  qu'en  45*1  par  l'édit  de 
Valentinien  III  &  de  Marcien. 
-  ^^\  Alexandrie  étoit  dans  l'empire  le 

Impofture  n   p-j    i       •    ' 

d'un  prccrc  lecond  rempart ,  ou  1  idolâtrie  con- 
J^'^y/"-  tinuoit  à  fe  défendre.  La  fuperftition 
t4.  z  j.        ii-gyptienne  la  plus  ancienne  de  tou- 


i 
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tes  &  la  plus  chargée  des  chimères  _« 

que  l'efprit  humain  fçait  produire,  Valenti- 
y  dominoitencore,malgré  les  efforts  r^^^^  ^^* 

Il  A      r  '     ^      '     '  n         '*         ^  HEODO- 

de  tant  de  lamts  eveques.  Cynegms  ^^ 
qui  avoit  e'té  envoyé  en  Egypte  Arcadius? 
cinq  ans  auparavant ,  n'avoit  olé  en-  An.  3  85?* 
treprendre  de  détruire  le  paganifme 
dans  une  ville  fanatique  &  fcditieu- 
fe. Mais  la  découverte  d'une  horrible 
impofture  ,  toute  femblable  à  celle 
qui,  dutems  de  Tibère  avoit  excité 
une  indignation  générale,  aida  beau- 
coup à  décréditer  les  idoles.  Un 
prêtre  de  Saturne  ,  nommé  Tyran  , 
abufoit  des  femmes  les  plus  quali- 
fiées de  la  vilie,en  perfuadant  à  leurs 
maris  que  le  Dieu  exigeoit  qu'elles 
paffaflbnt  la  nuit  dans  fon  temple. 
Les  maris  s'eftimoient  honorés  de 
la  préférence  ;  ils  paroient  eux-mê- 
mes leurs  époufes  &:  les  condui- 
foient  au  rendez-vous.  La  nuit  ve- 
nue ,  le  prêtre  caché  dans  la  ftatue 
idu  Dieu  ,  faifoit  parler  l'idole  ;  il 
éteignoit  les  lampes  au  moyen  de 
certaines  cordes  difpofées  à  ce  def- 
£ein ,  &  contentoit  (qs  défirs  impurs, 
Une  femme  moins  crédule  que  les 
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=îs  autres  le  reconnut  à  fa  voix.  Elle 


.V  ALENTi-  en  avertit  Ton  mari.  Le  fourbe  ap- 
liiEn  II.    pj^Q^^  ^  1^  queftion  avoua  fes  cri- 

ThEODO-     ^     ^      .,    r  ^      •  -11  J 

SE.  mes  ;  il  rut  puni  ;  mais  la  honte  de 

Arcadius  fon  impiété  rejaillit   fur  tous    les 
An,  38p.    payens  d'Alexandrie. 

X.  L'évêque  Théophile  acheva  de 

Occafion    les  couvrir  de  confulion.  Ce  prélat 

f T  ^if'    étoit  depuis  quatre  ans  affis  fur  le 

payens  dans  fiége  de  cctte  Capitale  de  1  hgypte, 

Aiexan-irif.    q^^q[^    ^^  homme   de   beaucoup 

zi.  fe'/eî.  d'elprit  &  de  Içavoir  ;  hardi  dans  les 
Soa\l.<i.c.  entreprifes  ,  confiant  &  intrépide 
Soi.  L  7.  c.  dans  l'exécution.  Il  y  avoit  dans  la 
I  ^  10.  yiWQ  m-^  ancien  temple  de  Bacchus , 
Âdtji'j.  ^"  dont  il  ne  reftoit  rien  de  folide  que 
Macroh.l.i.  [q^  murailles.  Confiance  l'avoit  au- 
Theol  5.  c.  Cretois  donné  à  ces  faux  évêques  , 
11-  qu'il  envoyoit  pour  prendre  la  place 

ïiTrJelT  d'Athanafe.  Théophile  le  demanda 
Suii.d'xu^-  à  l'empereur  pour  ouvrir  une  nou- 
îTflf.e^  2a-  velle  églife  au  peuple  Catholique  ^ 
^Amm'Marc.  ^^^^  ^^  nombre  croiflbit  tous  les 
1. 11.  c.  16.  jours.  Pendant  qu'on  travailloit  à  la 
Liban,  de  réparation  de  cet  édifice,  on  décou- 
Profp.  prom.  vrit  des  louterreins  plus  propres  a 
':,'•  ^*,^i.     receler  des  crimes ,  qu'à  fervir  à  des 

Marcel. Ctir.       ,    ,  .  ,  ,.\  r^' '      -     \ 

Theoph.p.  Cl,  ce;:emonies  de  religion.  ^  ecoit  la 
^^  depoc 
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^épôt  des  myftères  fccrets.  On  y  '  '.  'a 

trouva  un  grand  nombre  de  figures  V  alenti-» 
bifarres  ,  ridicules,  infâmes  ,  que  la  ^^^-^  ^^• 
fuperftition  diflblue  avoit  autrefois     "^°^°* 
cxpoiees  a  la  vénération  des  peu-  Arcadiu* 
pies  ;  mais  qu'elle  cachoit  avec  foin.   An.  38^. 
depuis  que  le   Chriftianifme  avoit  ^^^^-  ^'^co^- 
ouvert  les  yeux  aux  hommes.  Théo-  y^^j^,  ^^*  ^^^^ 
phile  plus  ardent  que  circonfpeâ:,af- 40.  41.  ^ 
fecla  de  les  produire  au  grand  jour,  ^^jf^J  ^''^^ 
&  de  les  faire  promener  dans  la  vil-  ha  Cro-^e 
le ,  pour  décrier  l'idolâtrie.  chrijimnif. 

y  .      .  ,  1  r       .,A^  des  Indes  l.i^ 

Les  payens  irrites  qu  on  dévoilât  Mem.Acai. 
leurs  honteux  myftères ,  entrèrent  <j^^  Me-  ^ 
en  fureur.  Ils  s'animèrent  à  la  ven-  ^jy.V/ûfy] 
geance  ;  &  s'attroupant  dans  tous  les  Schmidr.dijF. 
^quartiers  de  la  ville  ,  ils  fe  jetterent  slrapid.  ^t?^ 
à  main  armée  furies  Chrétiens.  C'é-       xt. 
toit  à  chaque  inftant  des  combats  ;  Fureur  dot 
le  fang  ruifTeloit    dans  toutes  les  ^^^^^^ 
rues.  Les  Chrétiens  étoient  fupé- 
rieurs  pour  le  nombre  &  la  qualité 
des  perfonnes.  Mais  leur  religion 
ennemie  de  la  violence  &  du  car- 
nage leur  infpiroit  la  modération. 
Les  payens  avoient  fait  du  temple 
de  Sérapis  leur  fort  &  leur  citadelle» 
\  De-là  fortant  avec  rage  ils  blelToient 
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?j OU  tiioicnt  les  uns,  ils  entraînoient 

Valenti-  les  autres  avec  eux  &  les  torty-oient 
nhnII.  i^  facrilier.  Ceux  qui  refufoient  , 
SE.  ctoient  mis  a  mort  par  les  plus  cruels 

Akcadius  tourmens:  on  lesattachoit  cncroix; 
An,  jûi?,  on  leur  brifoit  les  jambes  ;  on  les 
prccipitoit  dans  les  foffes  conf- 
truites  autrefois  pour  recevoir  le 
fang  des  viétinies  bc  les  autres  im- 
mondices du  temple.  L'cglife  ho- 
nore entre  fcs  martyrs  ceux  qui 
dans  cette  occafion  prcFcrerent  U 
mort  à  rapoflane. 
XII.  Les  fcditieux  devenus  plus  hardis 

Olympe  Ce  ^  f^j-^^Q  d'attcntuts  &:  de  meurtres  » 

met   à  Jcur      ,-  v     -      1  1      r   t^ 

icic,  longèrent  a  le  donner  un  cnet.  rentre 

les  prêtres  de  Sc'rapis  ctoit  un  im- 
pofteur  nommé  01)'mpe.  Il  ctoit 
venu  de  Cilicie  pour  le  confacrer 
au  culte  de  ce  Lieu.  Un  extérieur 
de  philofophc ,  une  grande  taille, 
un  air  impofant ,  joint  à  un  cfprit 
pénétrant ,  avifc,  infinuant  &  à  ua 
caradtcre  affable  &  officieux  à  l'é- 
gard de  ceux  de  fa  religion  ,  lo 
fiifoient  regarder  dans  Alexandrie 
comme  le  héros  d.i  parti.  Il  avoit 
cette  clotjucnce  ardcntç  &  emplw 
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tique  qui  fçait  enyvrer  le  peuple  fe 


&  alUuiicr  dans  les  ca.'ui*s  le  ieu  du  Valentï* 
fauatiline.  Il  picnoit  le  ton  de  pro-  r^^^^  ^j[* 
phete  ;  &c  fe  difant  infpiré  du  Séra- 


Th 


EODO' 


SE. 


pis,  il  avoir  prédit  à  fesplus  intimes  Arcadiui^ 
contidens,  quece  Dieu  alloit  bien-  An,  383?, 
tôt  quitter  Ion  temple.  Dans  le  tems 
<jue  Cynégius  renverfoit  les  idoles 
«n  diveries  provinces  de  l'Orient , 
^  que  les  payens  concernes  (em- 
ploient douter  de  la  puifl'ance  de 
leurs  Dieux  ,  il  les  atlermidoit  dans 
leur  religion  ,  en  leur  repréfentant 
^ue  cesjiutucs  netoient  qu  une  matière 
corruptible;  mais  que  Us  intelUgencei 
éternelles  qui  les  avaient  habitées ,  j'e- 
toient  retirées  dans  les  deux»  Ce  tut 
cet  enthoufiafte  que  les  rebelles  mi- 
rent à  leur  tcte ,  pour  les  comman- 
der dans  les  attaques ,  te  pour  régler 
la  dét'enfe  ,  fi  on  entrepreuoit  de  les 
forcer. 

En  effet,  Evagre  préfet  d'Egypte,       xttl 
-&  Romain  qui  commandoit  les  n  ou-   ^''  ï-»''^^«5 

T        ,  .        aux  nugil-^ 

pes  de  la  provmce  avec  la  qualité  trau. 
de  Comte ,  voyans  que  cette  fédi- 
tion  n'étoit  pas  une.  de  ces  émeutes 
pdlfageres  ,  il  fréquentes  dans  Aie- 

Pij 
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«  xandrie ,  mais  que  l'acharnement  Sa 


Valenti-  la  fureur  croiffoient  de  jour  en  jour, 
wiFN  n,   cj-Qj-eni-  q^'il  étoit  tems  d'employer 

ThEODO-     ,  •     '    T1     /-  T 

5P^  leur  autorité.  Ils  le  prelenterent  aux 

Argadiu5  portes  du  temple  de  Sérapis;  ôts'a- 
A*n.  38^,     dreffant  aux  féditieux  qui  fe  mon- 
troient  aux  fenêtres  &  fur  le  haut 
des  toits,  ils  leur  demandèrent  com- 
ment ils  étoient  afTez  hardis  pour 
prendre  les  armes ,  &  alTez  barbares 
pour  égorger  leurs  concitoyens  fui: 
les  autels  de  leurs  Dieux.  On  ne  leur 
répondit  que  par  des  cris  confus. 
En  vain ,  ils  leur  remontrèrent  que 
leur  attentat  étoit  un  crime  d'état  ; 
qu'un  brigandage  fi  atroce  alloit  ar» 
mer  contre  eux  toute  la  puifTance 
de  l'empire  &  toute  la  rigueur  des 
loix  :  ils  ne  furent  pas  écoutés  ,  &  ils 
fe  retirèrent  perfuadés  qu'on  ne  pou-^ 
Voit  réduire  que  par  la  force  des  es- 
prits fi  opiniâtres.  Mais  comme  ils- 
craignoient  qu'il  n'en  coûtât  beau- 
coup de  fang,   ils  en  écrivirent  à 
l'empereur  &:  attendirent  (es  ordres. 
Cependant  la  fureur  des  féditieux 
s'embrafoit  de  plus  en  plus ,  par  la 
yue  de  leurs  crimes  pafré.s  &  par  le^ 
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difcours  d'Olympe.  Après  avoir  im-  = 


mole  les  impies ,  leur   difoit-il,  i/owj  Valentiw 
dei/e^ ,  s'il  en  eft  hefoin  ,  vous  facri-  r^^^^^^  '^* 
fier  vous  mêmes.  En  mourant  pour  la    ^^^ 
défenfe  de  vos  dieux ^  vous  vous  ren-  Arcadius 
dre^  immortels  comme  eux.  ^^»  3^^» 

Cet  impofteur  infpiroit  aux  autres       xiv. 
plus  de  courage  &   de  réfolution  ^^  «^^'- 
qu'il  n'en  avoit  lui-même.  Lorfqu'il  pouvancc. 
fçut  que  les  ordres  de  l'empereur 
ailoi^nt  arriver,  il   fortit  fecrette- 
ment  du  temple  pendant  la  nuit ,  & 
s'étant  jette  dans  un  varfîèau  il  pafTa 
en  Italie,  où  il  demeura  caché.  Pour 
juftifîer  fa  fuite ,  il  racontoit  que-- 
tant  cette  niiit-là  dans  le  temple  de 
Sérapis  dont  les  portes  étoient  fer- 
mées ,  pendant  que  tous  fes  compa- 
gnons étoient  endormis  ,  il  avoit 
entendu  une  voix  qui  chantoit  Al- 
léluia ;  &  qu'il  avoit  jugé  que  les 
ordres  de  l'empereur  alloient  don- 
ner l'avantage  aux  Chrétiens.  Le 
jour  étant  venu  les  courriers  arri- 
vèrent ;  &  les  payens  ayant  quitté 
les  armes  ,  comme  s'ils  euflent  efpé- 
ré  que  le  refcrit  de  Théodofe  leur 
fçroit  favorable ,  vinrent  fe  rendre-. 


34^        Histoire 
I  dans  la  place  devant  le  tempfe  ; 

V^ALENTi-  pour  en  entendre  la  lecture.  A  peine 
NiEN  II.  eut-on  lu  les  premiers  mots,oii  l'em- 
KEODo-  pej-gQj-  marquoit  l'horreur  qu'il  avoir 
y^RCADirs  du  paganilme  ,  que  les  chrétiens 
An.  385).  pouflerent  un  cri  de  joie,  &  que  les 
payens  glacés  de  frayeur  oublièrent 
leur  fureur  pafTée  éc  leur  Sérapis  , 
&  ne  fongerent  plus  qu'à  cacher  leur 
honte. Quelques-uns  fe  confondirent 
dans  la  toule  des  chrétiens  ;  d'autres 
fe  difperferent  dans  la  ville  &  dans, 
les  campagnes ,  oii  ils  cherchèrent 
les  retraites  les  plus  fecrettes.  Cha- 
cun d'eux  ne  voyoit  plus  que  la  pu- 
'jaition  qu'il  avoit  méritée.  Plufieurs 
abandonnèrent  l'Egvpte.  Deux  pon- 
tifes ,  Hellade  ôc  x*\mmone ,  fe  réfu- 
gièrent à  Conftantinople ,  où  n'étant 
pas  connus  ils  ouvrirent  une  école 
de  grammaire.  Ammone  avoit  été 
prêtre  d'un  fînge  adoré  comme  di^ 
vinité  par  les  Egsptiens.  HelIadè^ 
avoit  tait  la  fonction  de  prêtre  de 
Jupiter  :  il  continua  toute  fa  vie  à 
gémir  fur  le  défaftre  de  Tidolatrie  ; 
&  il  fe  vantoit  à  (es  amis  d'avoir 
tué  de  fa  main  neuf  Chrétiens  dans 
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la  féditron  d'Alexandrie. 

L'empereur  dans  fa  lettre  rele- Valenti- 
Voit  le  bonheur  des  chrétien»  qui  'p^^qJqI 
par  ce  mailacre  impie  avoient  reçu    s^, 
la  couronne  du  martyre.  Il  décla-  Arcadius 
roit  que   ce  feroit  deshonorer  ces   ^"'  S^P» 
glorieufes  vidimes  que  de  venger       xv. 
leur  mort  :  qu'il  ne  prctendoit  pas  oî'Jonnr'de 
mêler  avec  leur  fang  celui  de  leurs  décruirc  tous 
meurtriers  :   qu'il   pardonnoit  aux  ^"  ^'^'•^p^" 
payens ,  pour  leur  apprendre  quelle  dac 
étoit  la  douceur  de  ceux  qu'ils  égor- 
geoient,  &  pour  les  porter  à  em- 
brader  une  religion  à  laquelle  ils 
feroient  redevables  de  la  vie.  Mais 
il  ordonnoit  de   détruire  tous  les 
temples  d'Alexandrie,  fource  mat- 
heureufe  de  forfaits  &l  de  féditlons. 
Il  commettoit  Théophile  à  l'exécu- 
tion de  cet  ordre,  &  chargeait  le 
préfet  &  le  comte  de  foutenir  l'évê- 
vêque.   Il  faifoit  préfent  à  l'églife 
de  tous  les  ornemens  &  de  toutes 
les  ftatues  des  temples,  dont  le  prix 
devoit  être  employé  au  foulagement 
des  pauvres. 

Théophile   armé  de  ce  refcrit ,  n  ^^^'  ^ 
commença  par  le  temple  de  :)éra-  du  cemcic  &: 

Piv 
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^■~*— *■  pis.  Ce  Dieu  étoit  le  plus  révéré 
Valenti-  de  tous  ceux  qu'adoroit  Alexandrie» 
'T,!^!!     '    Dès  la  fondation  de  cette  ville  ce 

iHEODO-  •  rP'    J      TVf  L'  ^ 

SE.  culte  y  avoLt  pâlie  de  Memphis  ,  ou 

Arcadius  il  étoit  établi  de  toute  antiquité.  Se - 
An.  58p.    rapis  étoit  le  fouverain  des  enfers  » 
ae  l'idole  de  q^q  [q^  Grccs  ,  difciples  de  l'idola- 
tTie   r^gyptienne  ,    reconnoiiioienf 
fous  le  nom  de  Pluton.  Dans  la  fuite 
des  tems  ^  il  avoit  été  décoré  des 
attributs  de  prefque  toutes  les  divi- 
nités. Jupiter,  Neptune  ,  le  Soleil , 
le  Dieu  du  Nil ,  Efculape  étoient 
confondus  avec  lui  ;   tout  le  Cief 
fembloit  réuni  dans  fa  perfonne,  fé- 
lon la  fuperftition  des  Egyptiens.. 
Quelques  Chrétiens  fe  font  imaginé" 
que  c'était  dans  l'origine  le  patriar-- 
che  Jofeph  ,  qui  ayant  comblé  l'E- 
gypte de  biens  pendant  fa  vie  ,  fe- 
roit  devenu  après  fa  mort  l'objer 
d'une    vénération    facrilége.    Mais: 
cette  opinion  ell  mal  fondée.  Jamais 
les  anciens  Egyptiens  n'ont  mis  les 
hommes  au  nombre  des  Dieux.  La 
ftatue  étoit  d'une  grandeur  déméfu- 
rée  ;  elle  atteignoit  de  fes  deux  bras- 
les  deux  murs  oppofés  du  templei. 
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Sur  fa  tête  s  elevoit  un  cafque  an-  s 


tique,  que  fa  forme  a  fait  prendre  Valenti-; 
tantôt  pour  un  boiffeau ,  tantôt  pour    î^ien  il. 
une  corbeille.  A  côté  du  Dieu  pa-  Theodo-. 
roiffoit  le  chien  cerbère ,  dont  les  arcadius 
trois  têtes  étoient  entortillées  des  An,  38y« 
replis  d'un  énorme  ferpent ,  qui  po- 
foit  fa  tête  fur  la  main  droite  du 
Dieu.  Ce  n'étoit  pas  cette  ftatue  qui 
fous  le  règne  du  premier  des  Pto- 
lémées  avoit  été  apportée  de  Sino- 
pe  ;  elle  étoit  plus  ancienne  ;  &  peut- 
être  avoit-elle  été    tranfportée  de 
Memphis  à  Alexandrie,lorfque  cette 
dernière  ville  fut  bâtie.  S.  Clément 
dit  que  Séfoftris  l'avoit  fait  faire  de 
toute  forte  de  métaux;  qu'il  entroit 
aulTi  dans  fa  compofition  des  pier- 
res &  du  bois ,  &  que  de  ce  mélange 
réfultoit  une  couleur  bleue.  Il  en 
nomme  l'ouvrier  Bryaxis  ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  aveclç  fculpteur 
Athénien  beaucoup  plus  moderne  , 
qui  travailla  au  fameux  tombeau  de 
Maufole.  Le  temple    étoit    d'une 
ftruélure  encore  plus  admirable  que 
la  flatue.  C'étoit  un  ouvrage  d'A-  ; 
léxandre,  ou,  félon  d'autres,  de  Ptor 

Pv 
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lémée ,  fils  de  Lagus.  Il  étoit  bîti. 
Yalenti-  fur  un  tertre  fait  de  main  d'homme, 
KiEN  II.    ^^^^  le  quartier  d'Alexandrie ,  nom- 

.iHEODO-         ^    r>\  '        r^ 

g£^  me  Khacotis.  Un    y  montoit  par 

Arcadius  plus  de  cent  degrés.  Ce  tertre  étoit 
Aa#  s^p»  ioutenu  fur  des  voûtes  partagées  en 
pluiieurs  berceaux  qui  communi- 
quoient  enfemble ,  de  fervoient  à  des 
myfteres  d'horreur ,  dont  l'idolâtrie 
cachoit  l'infamie  ou  la  cruauté.  La 
plate-forme  étoit  bordée  de  divers 
édifices  deftinés  au  logement  &  aux 
dilîérens  ufages  des  gardiens  du 
temple,  &  d'un  grand  nombre  de 
fanatiques  qui  faifoient  une  profef- 
lion  extérieure  de  chafteté.  On  y 
voyoit  aufli  cette  célèbre  bibliothè- 
que, rétablie  depuis  que  l'ancienne 
avoit  été  brûlée  du  tems  de  Jule»- 
Céfar-,  Se  qui  fubfifta  jufqu  a  l'inva- 
fion  des  Sarrafins.  Aprè^  avoir  tra- 
verfc  cette  enceinte,  on  trouvoit 
un  vafte  portique  qui  régnoit  au- 
tour d'une  place  quarrée ,  au  milieu 
de  laquelle  s'élevoit  le  bâtiment 
du  temple,  foutenu  fur  des  colon- 
nes du  marbre  le  plus  précieux.  Il 
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ëtoit  fpacieux  &  magnifique.   Les 
murailles  ctoient  revêtues   en-de-  Valfnti- 
dans,  de  lames  d'or,  d'argent,  &  J^^^^  ^'' 
de  cuivre ,  placées  les  unes  fur  les    "^°^®"^ 


SE. 


autres,  enforte  que  le  métal  le  plus  Arcadius' 
riche  étoit  au-deflbus.  On  décou-  An.  38<^^ 
vroit  apparemment  tantôt  celles 
d'argent,  tantôt  celles  d'or,  félon 
les  diverfes  folemnités.  Ammien 
Marcellin  ne  trouve  dans  l'univers^ 
que  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , 
qui  pût  égaler  en  fplendeur  &  en 
majefté ,  ce  fuperbe  édifice. 

La  fourberie  des  prêtres  contfi-     xvii. 
buoit  à  le  rendre  célèbre  par  de  faux  ,  ^°";'^<^"^ 

^  de»   prêtres 

miracles ,  propres  a  lurprendre  la  de  sérapis.. 
crédulité  du  vulgaire.  La  ftatue  de 
Sérapis  étant  placée  à  l'occident  : 
on  avoit  pratiqué  dans  le  mur  orien- 
tal ,  une  ouverture  étroite  &  imper- 
ceptible ,  par  laquelle  le  foleil ,  dans 
un  certain  jour  de  l'année,  dardoit 
à  une  certaine  heure  fes  rayons  fur 
lu  bouche  de  l'idole.  Ce  jour-là  on 
apportoit  dans  le  temple  une  ima- 
ge du  foleil  pour  faluer  Sérapis.  Le 
peuple  à  la  vue  du  rayon  qui  éclat-- 
«ok  fur  les  lèvres  de  la  ftatue,  nê^ 

Pvj 
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^«m  ■■,»»—«  doutoit.  pas  que  ce  ne  fût  un  baifeir, 
Valenti-  clu  dieu  du  jour;  il  applaudiflbit  à- 
îJiEN  II.    grands   cris    à  rembraflement    des- 
,-iHEODo-    ^j(.^x  divinite's;   &    les  prêtres    ne  , 
ÂlcADivs  manquoient  pas ,    après    quelques 
An., 38^.   niomens ,  de  refermer  l'ouverture,. 
&  d'enlever  l'image  du  foleil ,  dont 
la  vifite  ne  pouvoit  erre  plus  lon- 
gue fans  trahir  l'artifice.  On  racon- 
te encore  des  prodiges  d'une  pierre 
d'aimant  placée  à  la  voûte  du  tem- 
ple ,  &  dont  les  prêtres  feulsavoient 
connoiffance.   Si  l'on    en  pouvoit 
croire  les  Auteurs  fur  cet  article , 
elle  auroit  admirablement  fer  vi  l'im- 
pofture.   Selon  quelques-uns.  On. 
plaçoit  fous  cette  pierre.,  une  ou. 
deux  fois  l'année,  une  figure  du. 
foleil  d'un  fer  très-mince  &  très-lé- 
ger, qui  s'élevoit  d'elle-même  juf- 
qu'à  la  voûte.  Selon  d'autres,  un 
char  de.  fer  avec  les  chevaux,  re- 
préfentant  le  char  du  foleil,  y  de- 
meuroit  perpétuellement  fufpendu.. 
Us  ajoutent  que  dans  le  tems  de  la 
démolition,  un  Chrétien  ayant  en- 
levé la  pierre  d'aimant,   toute  la 
machine  tomba  &;  fe  brifa  avec  fra- 
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cas.  Mais  ces  merveilles  font  de  la  r 

même  nature  que  celles  qu'on  a  fi  V'alenti-v 

long-tems  débitées  fur  le  tombeau  rJ^^l^     ' 
j     ^ï  1  Theodo- 

oe  Mahomet.  se, 

L'évéque  accompagné   du   gou-  Arcadiuç 
verneur  Ôc  du  comte,  étant  entré    An. 38^, 
dans  le  temple,  commanda  d'abat-     xviil 
trc  laftatue.  Cet  ordre  fit  pâlir  d'ef-  ^^sTC 
froi  les  Chrétiens  mêmes.   C'étoit  tue. 
une  opinion  répandue  parmi  le  peu- 
ple ,  que  (i  quelqu'un  ofoit  porter, 
la  main  fur  Sérapis,  la  terre  s'ou^ 
vriroit  aufli-tôt ,  &  que  toute  la  ma- 
chine du  monde  s'écrouleroit  dans' 
l'abyme.   Théophile  qui  méprifoit 
ces  rêveries,  donna  ordre  à  un  fol- 
dat  armé  d'une  hache  de  frapper- 
Sérapis.  Au  coup  qu'il  porta    en 
tremblant ,  tous  les  afiiftans  poul^- 
ferent  un  grand  cri  :   le  foldat  re- 
doubla &  mit  en  pièces  le  genou 
de  l'idole,  qui  n'étoit  que  de  bois 
pourri.  On  le  jetta  au  feu;  &  les- 
payens  s'étonnèrent  de  le  voir  brû- 
ler fans  que  ni  le  ciel  ni  la  terre.  _ 
donnafTent  aucun  figuQ.de  vengean- 
ce. On  abbattit  la  tcte ,  dont  il  for»- 
tit  une  multitude  de  rats ,  auxquels^ 
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le  dieu  fervoit  de  retraite.  On  brîfâ 
Valenti-  enfuite  les  membres  ;  on  les  arra- 
NiEN  II.    ^j^QJç  ^^^^  ^g^  cordes;  on  les  traî- 

SE.  "^^^  P^^  ^^  Ville;  enhn  ,  on  les  re- 

Akcadivs  duifoit  en   cendres.   Le  tronc    fut 
An»  385'.    brûlé    dans    l'amphitéâtre  ;  &    les 
payens  eux  -  mêmes  n'épargnèrent 
pas  les  railleries  à  cette  divinité  au- 
paravant fi  redoutée. 
XIX.  On  travailla  enfuite  à  démolir  le 

^Km"?j°"  temple.  Bientôt  ce  ne  fut  plus  qu'un 
monceau  de  ruines  :  mais  il  fut  im- 
poiîible  d'en  détruire  les  fondemens 
conftruits  d'énormes  quartiers  de 
pierres.  On  y  trouva  gravées  des 
figures  tout-à-fait  femblables  à  cel- 
les dont  les  Aftronomes  fe  fervent 
encore  pour  défigner  la  planète  de 
Vénus.  Les  Chrétiens  prétendirent' 
que  c'étoit  des  croix,  &  l'on  a  débité 
à  C3  fujet  des  conjeélures  fort  édi- 
fiantes. La  croix ,  félon  Socrate  & 
Sozomene ,  étoit  en  caraéèeres  hié- 
roglyphiques ,  le  fymbole  de  la  vie 
♦  future;  &  Rufin  rapporte  que  fui- 

vant  une  ancienne  tradition  reçue 
en  Egypte,  la  religion  du  pays  &: 
le  culte  de  Sérapis,  dévoient  pren- 
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dre  fin  quand  le  fîgne  de  la  vie  pa-  -■' 

roitroit  aux  yeux  des  hommes.  Mais  v  alent  w 
comme  cette  ngure  le  rencontre  lur  Théodo- 
un  très-grand  nombre  de  monumens    se. 
de  l'Lgypte,  où  la  croix  ne  peut  Af^^^^"'®^ 
avoir  lieu ,  plufîeurs  fçavans  croient  ^  ^-' 

aujourd'hui,  avec  beaucoup  de  vrai- 
fembiance,  que  cette  figure  n'eft 
au  contraire,  qu'un  témoignage  de 
l'aveuglement  déplorable  avec  le- 
quel Tidolatrie  proftituoit  (es  ado- 
rations aux  objets  les  plus  infâmes*. 
Socrates  avoue  que  dans  ce  tems-- 
là  mcme ,  les  payens  ne  s'accor- 
doientpas  avec  les  Chrétiens  fur  la 
fignification  de  ce  fy mbole  :.  c'étoit ,. 
félon  toute  apparence,  le  Phallus 
des  Egyptiens ,  &  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  le  Lingam  dans  les  In- 
des ,  dont  la  religion  a  de  grands 
rapports  avec  celle  de  l'ancienne 
Egypte. 

Après  la  deftrucflion  de  l'idole  &       xx. 
du  temple ,  une  nouvelle  inquiétu-  ^cnc  du'^Nii. 
de  fe  répandit  dans  Alexandrie.  Se-  *    ' 

rapis  étoit  regardé  comme  le  maître 
des  eaux  du  Nil;  c'étoit  dans  Ton 
temple  qu'on  mettoit  en  dépôt  le 
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Nilometre ,  c'eft-à-dire  ,  la  mefur^* 
.Valenti-   dont  on  fe  fer  voit  pour  déterminer 
ntemII.    la  hauteur  du  débordement.  Conf- 
'  1"^^^°'    tantin  len    avoir   ôtée    autrefois  ;. 
Arcadius  niais  Julien  l'y  avoit  placée  de  nou- 
An. s^^t    veau.  Il  arriva  que  cette  année,  la 
crue    des  eaux  tarda  plus  que  de 
coutume.    Les  payens  en  triom- 
phoient  :  ils  publioient  que  Sérapis 
irrité  avoit   maudit   l'Egypte  ,  6c- 
qu'il  la  condamnoit  à  une  éternelle 
ftérilité.  Le  peuple  murmuroit  déjà  : 
il  demandoit  hautement  qu'on  lui- 
permit  de   faire  au  fleuve  les   fa-- 
crifices  prefcrits  par  le  rit  ancien. 
Le  préfet   craignant  une  fédition- 
ouverte ,  en  écrivit  àlempereur.  Ce- 
prince  fenfé  &  religieux  répondit: 
qu'//  valoit  mieux  demeurer  fidèle  à 
Dieu  y  que  d'acheter  par  un  facrilége  ,. 
la  fertilité  de  V  Egypte:  que  ce  fleuve 
tarijje  plutôt ,  a.]o\xtoït-ii ,  fi  pour  le^ 
faire  couler  ^  il  faut  des  enckantemens 
€r  des  facrifices  impies  y  ù'fifes  eaux 
veulent  être  fouillées  dufang  des  viEli" 
mes.  Cette  réponfe  n'étoit  pas  en- 
core arrivée,  qu'on  vit  croître  le 
J^il  plus  rapidement  qu'à  l'ordinaire, . 
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Ses  eaux  parvinrent  en  peu  de  jours 
à  la  jufte  hauteur  que  l'Egypte  dé-  Valent^ 
(îroit  ;  de  comme  elles  continuoient  J^'^^  ^^• 
démonter,  on  en  vint  à  craindre    -"^^^^"^ 
qu'Alexandrie  ne  fût  inondée,  &  Arcadius 
que  l'abondance  des  eaux  n'amenât   An,  }S^» 
la  flérilité ,  qu'on  avoit  appréhen- 
dée de  la  fécherefle.  Les  payens  fe 
mocqucrent    publiquement    de  ce 
caprice  de  leur  dieu  ;  ils  en  firent 
des  plaifanteries  fur  le  théâtre  ;  mais 
plufieurs  d'entre-eux  reconnoiflant 
enfin  que  le  Nil  n'étoit  qu'un  fleuve^, 
fe  convertirent  au  Chriftianifme. 
On  bâtit  fur  l'emplacement  du  tem-       xxr 
pie  de  Sérapis,  une  églife  qui  porta  ^j^^r^^j^"* 
le  nom  d'Arcadius ,  &  qui  fut  dédiée  Alexandrie», 
à  Dieu  fous  l'invocation  deS»  Jean- 
Eaptifte,  La  dédicace  en  fut  célé- 
brée le  27  de  Mai  35)5-  avec  beau- 
coup de  folemnité..  Alexandrie  étoic 
à  la  fois  une  ville  de  débauche  &  de. 
fuperftition.Prefque  toutes  les  colon- 
nes fervoient  d'appui  à  des  chapelles 
confacrées  à   différentes  divinités  :• 
par-tout  fe  préfentoit  l'image  de  Sg-- 
xapis.  Son  bufte  étoit  placé  fur  tou- 
xç^  i.çs  portes,  fur  toutes  les  fenê.- 
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très  -,  il  étoit  peint  fur  toutes  lei 
Valfntf    murailles.  On  détruifit,^  on  effaça 
wiiN  II.  ces  objets  d'idolâtrie  ;v  on  y  fubfti- 
iH  oDo-  tua  l'image  de  la  croix.  Théophile 
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ARCADTrs^'^P^i"g^^  aucun  dos  temples  de  la 
An,  38p.  ville.  Il  prit  plailir  à  faire  conn 01- 
tre  au  peuple  la  fourberie  des  ora- 
cles. Les  ftatues  de  bois  ou  de  bron- 
ze étoient  creufes  &  adoflees  con- 
tre les  murailles.  Les  prêtres  s'y  in- 
troduifoient  par  des  conduits  fou- 
terreins,  &  abufoient  le  peuple  cré- 
dule. On  trauva  dans  les  caveaux 
de  ces  temples ,  des  monceaux  de 
crânes  &  d'offemens,  des  têtes  d'en- 
fans  égorgés  depuis  peu  <k  dont  les 
lèvres  étoient  dorées.  C'étaient  cié 
malheureufes  victimes  immolées  à 
ces  farouches  divinités»  Car  la  fu- 
perftition  Egyptienne ,  qui ,  dans 
les  premiers,  tems  s'étoit  bornée  à 
offrir  aux  dieux  de  l'encens  de  des 
prières,  s'étant  communiquée  aux 
nations  étrangères,  v  étoit  devenue 
barbare,  &:  avoit  rapporté  dans  fon 
pays  natal ,  des  pratiques  cruelles  ; 
afin  qu'il  n'y  eût  aucun  peuple  du 
monde  qui  ne  pût  reprocher  à  i'i- 
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dolatrie  de  lui  avoir  enfeigné  à  fa-  ■ 
crifîer  des  viâ:imes  humaines. Théo-  Valenti- 
phile  expofa  publiquement  toutes  T^HéoDO- 
ces  horreurs:   les  payens  les  plus    se. 
obftinés  fe  cachoient  de  honte  ;  les  Arcadhi» 
autres  Ce  convertifibient.  On  fon-  ^^'  5^^» 
doit  les  ftatues  fuivant  l'ordre  de 
l'empereur,  pour  en  fabriquer  de  la 
monnoie  qu'on  diftribuoit  aux  pau- 
vres. Mais  comme  i'évéque  fit  em- 
ployer quelque  partie  de  la  matière 
à  faire  des  vafes  &  divers  ornemens  ^ 
peut  -  être    pour   les   églifes  ,  le» 
payens  l'accuferent  lui  Ôc  les  deux 
officiers  de  s'être  enrichis  des  dé- 
pouilles des  dieux  ;  6c  il  faut  avouer 
que  la  fuite  des  adions  de  Théo- 
phile ne  le  juftifie  pas  entièrement 
de  ce  foupçon.  Il  réferva  feulement 
une  figure  très  -  ridicule  de  je  ne 
fçais  quelle  divinité  i  il  la  fit  placer 
dans  un  lieu  publie,  afin  que  dans 
la  fuite  les  payens  ne  puflent  défa- 
vouer  l'extravagance  de  leur  culte,. 
Cette  dérifion  les  piqua  vivement  ;: 
ils  furent  au(îi  affligés  de  la  confer- 
vation  de  cette  ftatue  ,  qu'ils  l'a- 
voient  été  de  la  dçftruélion  (le  toutes. 
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.^^  les  autres.  La  nouvelle  de  ce  qui 

Valenti-  s'étoit  pafie  dans  Alexandrie  étant 
KiEN  II.  Yenue  ^  Théodofe  ,  on  dit  que  le- 
SE.  vant  les  mains  au  ciel ,  il  s  ecria  avec 

Arcadius  tranfport:  Je  t^ous  rends  grâces  y  Sei^ 
An,  385».    gneur  y  de  ce  que  vous  ave^  aboli  une 
erreur Jîfunejie  ^  fi  invétérée,  fans 
quil  en  ait  coûté  â   V empire  la  perts 
d'une  fi  grande  ville. 
^^j^  L'adivité    de  Théophile  ne  fe 

Ta  ville  de  boma  pas  à  purifier  fa  ville  épifco- 
Canopepu-  p^le,  Cauope,  bâtie  dès  le  tems  de 
la  guerre  de  1  roie  près  a  une  em- 
bouchure du  Nil,  n'étoit  éloignée 
d'Alexandrie  que  de  quatre  lieues 
vers  l'orient.  Les  charmes  de  fa 
fituation-,  fur  un  rivage  délicieux, 
le  grand  nombre  &  la  beauté  de  fes 
temples ,  &  plus  encore  les  amor- 
ces de  la  volupté  y  attiroient  les 
Eabitans  de  toute  l'Egypte  &  mê- 
me les  étrangers.  La  débauche  y 
régnoit  avec  tant  d'effronterie,  à 
l!abri  de  la  religion,  qu'auprès  de 
ceux  qui  faifoient  profefîion  d'une 
vie  fage  &  réglée,  c'étoit  un  re- 
proche d'avoir  été  à  Canope.  Mais 
cette  raifon  même  çontiibuoit  à  la 


DU  Bas-Empire.  Lîv.  XXIV.  3  ^7 

rendre  plus  fréquentée.  Le  Nil  étoit    ■     . 
fans  cefife  couvert  de  barques,  où  Va lentH 
ks  âp:es  &  les  fexes  confondus  en-  r^^^,^    V 

r        1   1         ^  r   •  •     •        j-rr         1  HEODO- 

lemble  ,  &  relpirant  une  joie  diiio-  5^^ 
kie ,  alloient  célébrer  dans  cette  An.  ^Spt 
ville  leurs  infâmes  myfteres.  On  y 
cnfeignoit  les  lettres  (acrées  des  an- 
ciens Egyptiens,  &  fous  ce  pré- 
t-exte ,  on  y  tenoit  école  de  magie. 
Il  y  avoit  auili  un  temple  de  Séra- 
pis.  Mais  la  divinité  propre  du  lieu 
portoit  le  m^me  nom  que  la  ville, 
La  figure  en  étoit  bifarre  èc  monf- 
ttueufe  :  c'étoit  un  vafe  furmonté 
d'une  tête  ,  &  dont  le  ventre  étoit 
fort  large.  On  Tadoroit  comme 
vainqueur  de  tous  les  autres  dieux  ; 
&  cette  folle  opinion  étoit  fondée 
fur  une  fable  qui  ne  mérite  pas  d'ê- 
tre rapportée.  Soit  que  cette  ville 
fût  du  diocèfe  d'Alexandrie ,  foit 
<5[u'elle  fât  dépendante  de  l'évêque 
de  Schédie ,  qui  en  étoit  plus  voi- 
iîne,  Théophile  s'y  étant  tranfpor- 
té  ,  fit  rafer  le  temple  du  dieu  Ca- 
,Hope,  réduifit  ce  lieu  à  recevoir  les 
immondices  de  la  ville,  détruifit  les 
autres  temples  &  les  retraites  do 
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P        ■    ■-  proftitution  ;  purgea  de  ce  culte  im- 
Valekti-    pur  les  bourgades    d'alentour,  & 
NiEN  II.    tit  bâtir  des  églifes,  où  les  reliques 
Theodo-   ^gg  martyrs  attirèrent  une  chafte  & 
Arcadius  feinte  dévotion.  Pour  fubftituer  des 
An.  385^,    exemples  de  vertus  aux  diflblutions 
qu'il  banniflbit  ,  il  conftruifît  plu- 
fieurs  monafteres.  Celui  de  Canope 
devint  célèbre  par  la  vie  pénitente 
&  retirée  de  ceux  qui  l'habitoient. 
Les  Auteurs  éccléfiaftiques  en  font 
d-e  grands  éloges  ;  tandis  que  les 
payens  regardant  ces  moines  com- 
me établis  fur  les  ruines  de  leurs 
divinités,  s'efforçoient  de  les  noircir 
par  leurs  calomnies. 
XXIII.  Au  fignal  que  donnoit  Tévêque 

Lepaganifme  d' Alexandrie  ,  les  autres  prélats  de 

iiétruit   dars  .,r^  ,  1*1 

toute l'Egyi  -  1-t-gypts  S  armèrent  de   tout   leur 
«•  zèle.  Dans  les  villes  ,  dans  les  cam^ 

pagnes  &  jufque  dans  les  déferts, 
tous  les  temples ,  toutes  les  ftatues 
tomboient  par  terre  ;  &  de  ces  mon- 
ceaux de  ruines  ^  fortoient  des  égli- 
fes &  àes  monafteres.  Le  paganif- 
me  qui  ne  peut  fe  foutenir  lans  des 
objets  matériels  &  fenfîbles ,  périf- 
foit  avec  fes  idoles.  Les  idolâtra 
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couroienc  en  foule  aux  églifes  pour  ■?.^'"      .j 
y  recevoir  le  caraélere  du  Chr^flia-  Valfnti-' 
nifme  :  &  l'on  peut  diie  que   les    ^^1^^^  Id- 
éaux du  baptême  ,  plus    técondes     "^^^o  * 
que  celles  du  Nil ,  inondoîent  ce  Akcadius 
grand  pays,  &  préparoient  pour  le  An.  38^, 
ciel  une  abondante  récolte.  Cette 
heureufe  révolution  avoir  été  d'a- 
vance annoncée  à  de  faints  folitai- 
jes.  Les  payens  fe  vantoient  qu'An- 
tonin ,  célèbre  philofophe  éc  ma- 
gicien de  Canope,  mort  peu  de  tems 
auparavant ,  avoir  prédit,  que  bien- 
tôt tous  les  temples  feroient  ruinés,, 
&   qu'ils  feroient   changés   en  fé- 
pulcres.  C'eft  ainfi  qu'il  appelloit 
les  églifes  où  l'on  dépofoit  les  re-' 
liques  des  martyrs. 

11  fut  plus  difficile  de  purger  la     xxiv. 

Sol         —  *  '  é"  Temoles  ab« 

yrie    &   les  provinces    voilines.  1,^^^^  ^^  5 

Plufieurs  villes  réfifterent  aux  or-  ne. 

dres  de  l'empereur.  Le  temple  de  J'^^l'^'  ''  ^' 

Damas  fut  changé  en  une  églife  ;  jot.  /.  7.  c. 

on  en  fit  de  même  du  fameux  tem-  i.J^'       ,. 

pie  d'Héliopolis,  confacré  au  foleil,  6-  îbinota, 

&  dont  les  murailles  étoient  incruf-  HZ^^^^:  , 

tees  de  trois  lortes  de  marbres  en  an.  58.  \9. 

compartimens.  Les    payens   après 
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f  l'avoir   défendu   quelque  tems  les 

Valenti-  armes  à  la  main  ,  turent  enfin  obli- 
wienII.    g^s  ^Q  céder.  Mais  les  habirans  de 
se!''''^"  Petra&  d'Aréopolis  en  Arabie,  & 
[Arcadius  ceux  de  Raphia  en  Paleftine,  mon- 
Aa,  iSp,    trerent   une    réfolution   fi   opiniâ- 
tre de  conferver  leurs  dieux ,  que 
l'empereur  ne  jugea  pas  à  propos 
d'en  venir  aux  extrémités.  Il  étoit 
^"       dangereux  de  foulever  ces  provin- 
ces voifines  des   Sarrafins   èc  des 
Perfes.  Afin  d'épargner  le  fang  deâ 
habitans  de  Gaza  ,  déterminés  à  fa- 
crifier  leur  vie  pour  leur  dieu  Mar- 
nas,  Théodofe    fe  contenta    d'en 
faire  fermer  les  temples.   Le  zèle 
de  Marcel ,  évêque  d'Apamée ,  une 
des  principales  villes  de  la  Syrie , 
Rit  couronné  par  le  martyre.   Le 
peuple    obftiné     dans    l'idolâtrie , 
étant  inftruit  des  ordres  de  Théo- 
dofe, fit  venir  des  Galiléens  idolâ- 
tres &  des  païfans  du  Mont  Liban 
pour  défendre  (es  temples.  Mais  le 
comte  d'Orient   étant  arrivé  dans 
la  ville  avec  deux  tribuns  fuivis  de 
leurs  foldats  ,  on  n'ofa  faire  de  réfif- 
tance  êc  les  temples  furent  abbattus. 

Il 
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îl  reftoit  encore  celui  de  Jupiter.  «^ 
C'étoit  un  folide  &:  fuperbe  édifice,  Valenti-; 
conftruit  de  grandes  pierres  ,  lie'es  J^^^^^^* 
enfemble  avec  le  fer  &  le  plomb,  g"^^^^"- 
Comme  le  Comte  fatiguoit  Tes  fol-  Arcadiu* 
dats  fans  beaucoup  avancer  la  dé-  An,  jS;?. 
molition,  Marcel  lui  confeilla  de 
s'en  aller  ailleurs  exécuter  les  or- 
dres du  prince,  &  de  le  lailTer  char- 
gé de  ce  travail,  dont  il  efpéroit 
venir  à  bout  avec  le  fecours  de 
Dieu.  Il  y  réulîit  en  effet  par  un 
miracle  que  Théodoret  rapporte 
fort  au  long.  Il  détruifit  enfuite  les 
temples  des  campagnes  voifines. 
Mais  ayant  entrepris  de  ruiner  ce- 
lui d'Aulone ,  canton  du  territoire 
d'Apamée  ,  il  fut  furpris  par  les 
payens  &  brûlé  vif  Quelque  tems 
après  ,  comme  (es  enfans  (  car  il 
avoit  été  marié  avant  fonépifcopat} 
vouloient  accufer  en  juftice  les 
meurtriers ,  le  fynode  de  la  provin- 
ce leur  défendit  toute  pourfuite  : 
N'étant  pas  jujîe ,  difoient  ces  faints 
prélats  ,  de  tirer  vengeance  d'une 
mort  heur eufe  pour  Marcel  Or  glorieu^^ 
Je  pour  fafamillç^ 

lomel^.  Q 
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Ce  ne  fut  pas  feulement  dans 

.Valenti-  l'Orient  que  la  guerre  fut  déclarée 

KiEN  II.    aux  idoles,  Valentinien  conduit  par 

i  HEODo-  jgg  confeiis  de  Théodofe  donna  les 

Arcadios  mêmes  ordres  pour  l'Occident.  S. 

An.  3^5'•  Martin  évcque  de  Tours  fut  dang 

XXV.      fon  diocèfe  &  dans  une  partie  de 

^o]x  contre  |^  Q^^i^  j^  fl^'^^  j^  l'idolatrie.  Plu- 

Coi.  Tn.'}.  fîeurs  éveques  imitèrent  fon  exem- 
16.  tit.  10.  pie^  ^  profitèrent  du  zèle  d'un  em- 
it^JibiGoi.  pei'eiifj  dont  le  nom  étoit  devenu 
aulîi  redoutable  aux  idoles  qu'aux 
barbares.  Cette  deftruction  ne  fut 
pas  l'ouvrage  d'une  feule  année  ;  il 
paroît  qu'elle  fit  la  principale  occu- 
pation de  Théodole  pendant  qu'il 
iéjourna  en  Italie.  Et  pour  réunir 
ibus  un  féal  point  de  vue  tout  ce 
qu'il  riL  à  ce  fujet ,  je  vais  rapporter 
ici   trois  loix  qui    turent  publiées 
dans  les  années  fuivantes.  La  pre- 
mière datée  du  27  de  Février  3^1 
à  Milan ,  défend  d'immoler  des  vic- 
times ,  d'entrer  dans  les  temples  ou 
chapelles  confacrces  aux  divinités 
payennes,  d'adorer  les  ouvrages  de 
la  inain  des  hommes.  Si  un  magiftrat 
pfe  entrer  dans  un  temple  foit  à  i^ 
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ville  foit  à  lacampagne  pour  y  ado"  ■■■.'.."  : 

rer  ,  il  eO:  condamné  à  une  amende  Valenti-: 
proportionnée  à  fonrang,  ainfi  que  menII. 
fes  officiers ,  pour  ne  pas  s'être  op-  ^^"eodo- 
-pofés  à  cette  profanation  ,  ou  pour  Aj^Ôadius 
4i'en  avoir  pas  aufli-tôt*  porté  leur  An,  38^, 
plainte  à  l'empereur.  Cette  loi  eft 
adreflee  au  préfet  de  Rome.  Elle 
fut  le  17  de  Juin  de  la  même  an- 
née renouvellée  pour  l'Egypte , 
par  une  autre  loi  datée  d'Aquilée. 
Cette  dernière  ajoute  qu'il  n'y  aura 
point  de  grâce  pour  ceux  qui  au* 
ront  formé  quelque  entreprife  en 
faveur  des  dieux  &  des  facriiices. 
Ces  termes  défignent  la  peine  de 
mort  ;  mais  elle  ne  tombe  que  fur 
les  complots  féditieux.  Enfin,  Théo- 
dofe  étant  retourné  à  Conftantino- 
pie ,  adrefla  au  préfet  du  prétoire 
d'Orient,  une  loi  du  8  de  Novem- 
bre 3 5;  2.  Celle-ci  entre  dans  un 
plus  grand  détail  èc  profcrit  toutes 
les  branches  d'idoLtrie  :  elle  dé- 
fend à  tout  homme  de  quelque  con- 
dition qu'il  foit ,  d'immoler  en  au- 
cun lieu  des  vidimes,  de  faire  me* 
«ne  aucun  facrifice ,  aucune  oltran-; 

Qij 
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de  à  fes  dieux  domeftiques  dans  l'ai- 

Valenti-  térieur  de  ia  maifon;  d'allumer  des 

>-iEN  II.    cierges  en  leur  honneur ,  de  brûler 

,  ^HEODo-   (^e  l'encens,  de  fufpendre  des  guir*- 

jArcadiu^  landes:ccSi  quelqu'un  ofe  facrifier  ou 

Vir..  38^,    33  confulter  les  entrailles  des  vidi- 

p3  mes  pour  découvrir  l'avenir,  tou- 

53  te  perfonne  fera  reçue  à  l'accufer 

>3  comme  s'il  étoit  criminel  de  leze-»- 

?3  majefté ,  ôc  il  fera  puni  comme 

>3  tel ,  quandméme  fa  curiofité  n'au- 

33  roit  pas  eu  pour  objet  la  perfonne 

33  du  prince  :  il  eft  allez  coupable 

33  de  vouloir  franchir  les  bornes  que 

?3  la  Providence  a  pofées  à  nos  con- 

33  noiifances ,  &  s'inflruire  du  mo- 

?3  ment  auquel  les  vœux  criminels 

33  qu'il  fait  contre  la , vie  des  autres 

33  hommes,  feront  accomplis.  Ceux 

33  qui  offriront  de  l'encens  aux  ido- 

33  les,  qui  ojneront  les  arbres  de 

53  rubans  ôc  debandelettes ,.qui  dret 

>3  feront  des  autels  de  gazon ,  fai- 

>3  fant  à  la  religion  une  grande  in- 

S3  jure ,  quoique  les  hommages  qu'ils 

&3  rendent    aux     fç.ufles     jdivinite's 

v3  foient  de  peu  de  valeur  ,  feront 

p  punis  ptu:  la  con£fcatioa  de  1^ 


I 
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>y  rriaifon  ou   de  la   terre  que  leur 

33  fuperftition  aura  profanée.  Si  quel-  VALFiJTi-i 

3:>  qu'un  fait   un  facritice   dans  une    ^^^^  ^^• 

_      r  r  ■  •  1     •   ThÉODO- 

33  maiion  ou  lur  une  terre  qui  ne  lui 
33  appartienne  pas,  fuppofé  que  le  Arcadiuô 
33  propriétaire  n'en  ait  pas^  eu  con-  An.  jSj?. 
33^noifî'ance ,  le  coupable  payera  une 
33  amende  de  vingt  cinq  livres  d'or; 
33  le  propriétaire  en  payera  autant 
33  s'il  eft  complice.  33  Les  juges,  les 
défenfeurs  des  villes,  les  officiers 
municipaux  font  chargés  de  veiller 
fur  ces  profanations  &  de  les  déférer 
aux  rnagiftrats,  fur  peine  de  fe  ren- 
dre eux  -  mêmes  coupables ,  s'ils  y 
manquent,  foit  par  faveur,  foit  par 
négligence.  Les  magiftrats  qui 
étant  avertis ,  n'auront  pas  fait  leuc 
devoir,  feront  condamnés  eux  3c 
leurs  officiers  fubalternes  à  payer 
trente  livres  d'or. 

Dieu  couronna  par  d'heureux  fuc-     xivr, 
ces  le  zèle  de  ce  religieux  prince-,  EutouThco- 

a  lumière  de  1  évangile    pénétra  l'idoiarnc. 
dans  des  pays  où  elle  étoit  encore  Bieron.  ep.j. 
inconnue:  elle  devint  plus  briilan-  p'^^HiV 
te  chez  les  peuples  qu'elle  avoit  déjà  '-on. 
jBckirés.  S.  Jérôme  dit  qu'on  voy oit  ^^"«'^''«^'' 

Qiij 
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tous  les  jours  arriver  à  Jérufaleïtt 

Valfnti-  des  troupes  de  moines  qui  venoient 

NiEN  ÎI.    ^^  l'Ethiopie,  de  l'Arme'nie,  de  la 

-/       ~  Perfe  &  des  Indes.  Les  Goths  dont 

or.» 

Arcadios  une  partie  etoit  encore  idolâtre  , 
An.  385».  les  Huns  qui  fembloient  n'avoir  au- 
Voyagî  d'A-  cune  idée  de  religion,  &  les  autres 
^^jj^JT^^'  barbares  du  feptentrion ,  embraf- 
foient  le  Chriftianifme.  Théodofe 
écablilToit  des  monafleres  dans  les 
lieux  les  plus  infectés  de  fuperfti- 
tions.  Le  Mont  Liban  avoit  été  de 
tout  tems  habité  par  des  peuples 
prefque  fauvages ,  féduits  par  les 
plus  groHiercs  illufions  du  paga- 
nifme.  L'empereur  y  fonda  un  cé- 
lèbre monaftere,  dont  on  voit  en- 
core aujourd'hui  les  ruines  dans  la 
vallée  de  Canobine.  Cette  vallée 
eft  formée  par  une  grande  ouvertu- 
re, qui  fe  prolonge  plus  de  fept  lieues 
dans  le  flanc  du  Mont  Liban.  Elle 
eft  efcarpée  à^s  deux  côtés,  &  arro- 
fée  de  quantité  de  fontaines  qui 
tombant  de  rochers  en  rochers,  for- 
ment d'agréables  cafcades.  Toutes 
ces  fources  fe  réunifient  au  fond  du 
vallon  ôc  forment  un  torrent  rapide^ 
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Ce  lieu  fi  propre  à  la  retraite  &  à  ■ 
la  dévotion,  fe  peupla  d'hermitages  Valenti- 
&  de  cellules.  Le  monaftere  étoit  J'^^^'  ^^* 
bati  dans  1  endroit  le  plus  eicarpe    g^^ 
de  la  montagne  ,  vers  le  milieu  de  Arcadius 
la  pente.  On  y  voit  aujourdhui  un   An.  38^, 
couvent  de  Maronites;  c'eft  le  fiége 
de  leur  patriarche.  Tels  turent  les 
efforts  de  Théodofe  pour  éteindre 
l'idolâtrie.  Cependant  il  ne  1  étouf- 
fa pas  entièrement.    Les    temples 
furent  prefque  tous  abbattus  ;  mais 
les  particuliers,  malgré  la  défenfe 
des  loix  continuèrent  encore  long- 
tems  à  faire  des  facrifices  dans  leurs 
niûifons  Se  à  confacrer  oes  monu- 
mens  à  leurs  dieux.  On  toléra  même 
encore  quelques  folemnités  payen- 
neSjdes  feftins,  des  fêtes,  des  jeux; 
&  il  refta  aux  fuccefleurs  de  Théo- 
dofe plufieurs  fuperftitions  à  déra- 
ciner. 

Libanius  n'ofoit  plus   employer     xxvii. 

/•y,  r  J       i>'j  Libanius  dc- 

lon  éloquence  en  laveur  de  lido-  ,„ande  une 
latrie.  Il  en  fit  un  meilleur  ufage  :  il  loi  contre  lev 

dj  •  1  'T  J      follicitationj 

emanda  au  prmce  la  reforme  de  faites  aux  ju- 

plufieurs    abus    préjudiciables    au  g". 
bonheur  des  peuples.  L'exercice  d^  frl' i^gnii! 

Qiv 
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^-  la  juftice  fe  corrompoit  de  plus  eA 

Valenti-  plus.  Les  juges  employant  la  mati- 
rr^^^/     •    née  aux  affaires,  paflbient  le  refte  du 
SE.  ]our  a  recevoir  des  viiites,  qui  ne- 

i^RCADius  toient  pour  l'ordinaire  qu'un  mané- 
^n.  385?,   ge  de  corruption.  Les  follicitations 
entes  aud  ju-  étoient  devenues  un  trafic.  Les  cou- 
Idemor.con-  P^^^les  aclietoient  le  crédit  des  houir 
traairidentes  mes  puilTaus  ,  qui  vendoieut  leur 
hfsf^^''^^^'     confcience  &  celle  des  juges.  Les 
Idem  or.  15.  philofopiies,  les gens  de  lettres,  les 
rtd  EujLa  -     niédecins  fe  pretoient  à  ce  commer- 
Cod.Th.L  I.  ce.  Les  profeffeurs  publics  négli- 
tit.   7.  kg.  geoient  leurs    écoles ,  &   palfoienc 
le  tems  chez  les  magiftrats  ;  il  an- 
rivoit  de-là  que  les  moins  habiles-, 
toujours   plus  propres  à  ces  intri-p 
gués ,  avoient  le  plus  grand  nombre 
de  difciples  ;  les  pères  cherchant  la 
protedion  du  maître  plutôt  que  l'a- 
vancement de  leurs  enfans  ;  ce  qui , 
félon  la  remarque  de  Libanius ,  prér 
judicioit    à  l'éducation  publique  , 
première  fource  de  la  profpérité  ou 
du  malheur  des  Etats.  Ces  follici- 
teurs  mercenaires ,  après  avoir  pré- 
venu les  juges   en  particulier,  les 
acconipagnoient  aux  audiences  5  ils 
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alliégoient  le  tribunal  ;  fouvent  ils  i! 


inteiTompoient  les  caufes  par  leurs  Valenti- 
cris  :  ils  alloienr.  quelquetoisjufqua  r^^^,^  . 
menacer  les  juges.  Ce  delorare  lub-  ^^^ 
fiftoit  depuis  long-tcms.  Pour  y  re-  Arcadius 
médier,  Gratien  avoit  défendu  aux  An,  38i?. 
magiftrats  de  recevoir  après  midi 
aucune  vifite.  Cynégius,  préfet  d'O- 
rient ,  avoit  rendu  fur  ce  point  une 
nouvelle  ordonnance.  Toutes  ces 
précautions  étoient  fans  effet.  C'é- 
toit  un  commerce  établi  ;  &;  il  fe 
trouvoit  trop  avantageux  aux  plai- 
deurs de  mauvaife  foi  &  aux  folli- 
citeurs  ,  pour  ne  pas  fe  maintenir, 
à  moins  qu'on  ne  l'arrêtât  par  la 
punition,  Libanius  dem.anda  une 
loi  févere  à  ce  fujet  ;  il  confeil- 
loit  à  Théodofe  de  défendre  mê- 
me aux  juges  de  donner  des  repas , 
ni  d'en  aller  prendre  chez  les  au- 
tres, la  bonne  chère  étant  un  appas 
de  fédudion.  Il  avance  dans  ce  dif- 
cours,  qu'autrefois  les  juges  n'a- 
voient  pas  la  liberté  de  manger  ail- 
leurs que  chez  eux,  fi  ce  n'étoit  à 
la  table  de  l'empereur.  Il  paroît  par 
un  autre  ouvrage  du  même  orateur, 

Q  V 
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■'  que  Théodofe  profita  de  cet  avîs  ; 

Valenti-  quoique  la  loi  qu'il  fit  alors  ne  foit 
NI  EN  II.    p^g  venue  iufqu'à  nous, 

ThECDO«     *      ti       "       •      •  1     •      J  1 

^^^  11  s  etoit  introduit  dans  les  cam- 

Arcadius  pagnes  un  autre  défordre.  Les  paï- 

An.  3 Si?,    fans  pour  s'affranchir  de  la  dureté 

xxviîi.     des  exaâions ,  avoient  imaginé  d'a- 

II  fe  plaint  j^^j^çi-çj.  j^  protedion   des   officiers 

des  procec-       ,  i  ^       . 

dons  qu=  les  de  guerre,  qui  leur  pretoient  le 
officiers  de  fecours  de  leurs  foldats.  Ils  s'exemp- 
dent  aux  paï-  toient  par  ce  moyen  de  payer  les 
fans.  taxes:  &  quoiqu'ils  n'en fiiilènt  pas 

Lib.  contra.        .       i  /  •     v  i 

fatrocviui  V^^^  heureux ,  étant  en  proie  a  leurs 
vicoruw.  avides  défenfeurs,  ils  foufrroient  le 
Den^\  P^^l^gs  ^vec  moins  de  peine,  par- 
Coi.  T/î./.i.  ce  que  les  mains  qui  les    pilloient 

nr  1 1.  /^5"-4'  étoient  de  leur  choix.  Tous  les  em- 
Cod.juji    h  J        •      r>      a  •   r     '^ 

ii.fir.  55.     pereurs,  depuis  v^onitance  julqua 

Jujtinianiiic-  l'itère  II  voulurent  réformer  cet 
Tibeni  de  di-  abus  ,  qui  reguoit  iur-tout  en  i^gyp- 
vinis  domi-    iq  ^  caufe  du  bled  qu'on  exigeoit 
des  Egyptiens  pour  l'approvifion- 
nement  de  Conftantinople.:.il  s'é- 
toit  auffi  établi  en  Syrie^^  en  Gaule. 
\jes  habitans  du  même  village  de- 
meuroient  charges  d^  la  contribu- 
tion ,   dont  le  protégé   fe    fliifoit 
difpenfer ,  enforte  que  l'exemptioii  • 
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de  l'un  tournoie  à  la  ruine  des  au-  

très.  Conftance  avoir  ordonné  par  Vale^ti- 
une  loi ,  que  les  patrons  payeroient  men  II. 
pour  leurs  cliens  qu'ils  auroient  fait  Theodo-, 
exempter  :  il  avoit  condamné  à  la  Arcadius 
peine  capitale,  tout  païfan  qui  au-  An,  385>, 
roit  recours  à  un  patron ,  de  le  pa- 
tron, à  vingt-cinq  livres  d'or;  la 
moitié  des  terres  ainfi  protégées ,  de- 
voir être  adjugée  au  fifc.  Mais  la 
violence  armée  l'emportoit  fur  les 
loix,  &  l'abus  continuoit  toujours. 
Ce  fut  le  fujet  d'une  remontrance 
de  Libanius  à  Théodofe.  Il  mit 
fous  les  yeux  de  l'empereur  les  fu- 
neftes  conféquences  de  ces  patrona- 
ges :  les  fermiers  protégés  vexoient 
leurs  voifins  ,  &  faifoient  la  loi  aux 
propriétaires,  qui  ne  pouvoient  ob- 
tenir juftice ,  les  juges  étant  ou  cor- 
rompus ou  intimidés.  De  plus ,  les 
commandans  des  troupes  gagnoient 
beaucoup  à  ce  trafic  qu'ils  faifoient 
de  leur  protedion  ;  ce  qui  produi- 
foit  encore  un  autre  mal;  lapalfion 
de  s'enrichir  s'étoit  introduite  dans 
la  profeffion  des  armes ,  qui  doit 
vivre  d'honneur,  ôc  qui  ne  foutient 

Qvj 
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ffr-r-'-ff-^^j-t  que  par-là  la  fupénorité  qu  elle  s*aS- 
YalentI'  tribue  furies  autres  profeilions.  Li? 
NiEN  II.    banius  fait  la  peinture  de  tous  ces 
•   "^^°°"   défordres;    &    comme    Théodofe 
Arcadius  avoit  déjà  publié  une  loi  contre  ces 
An,  385?.    patronages  ^  mais  fans  impofer  au- 
cune peine  aux  contrevenans  ,  ce 
qui  la  rendoit  inutile,  l'orateur  lui 
repréfente   qu'il    vaudroit    encore 
mieux  ne  pas  toucher  aux  maux  pu- 
blics, que  de  n'y  point  appliquer  le 
remède ,  qui  n'eft  autre  que  la  pu- 
nition^ On  trouve   dans  le    code 
Théodofien  une  loi  de  l'an  35)2  ^ 
;  qui  interdit  l'ufage  de  ces  protec- 

tions :  mais  cette  loi  n'inflige  en- 
core aucune  peine;  aufli  voyons^ 
nous  qu'elle  fut  fans  effet. 

Théodofe  partit  de  Rome  le  pre^ 
vaientinicn  ^nî^r  ^^  Septembre ,  &  après  avoir 
en  Gaule,     fait  quelque  féjouren  diverfes  villes 
oZfi^-!'!  d'Italie,  il  fe  rendit  à  Milan  où  il 
3  5-  étoit  le  26  de  Novembre.  Valenti- 

^\i^T^anc^i  nien  avoit  pris  le  chemin  de  la  Gau- 
x.c.%,         le.   Arbogafte  étoit  demeuré  dans 
cette  province ,  après  y  avoir  étouf- 
fé, par  la  mort  de  Victor,  \ts  der-» 
BierQS  étincelles  de  la  guerre  civile^ 
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Carietton  &  Syrus  avoient  été  fub- 
ftitués  à  Nannien  &  à  Quentin  pour  V  alenti-a 
commander  les  troupes  du  Rhin  &  J^^^^  ^'* 
soppoler  aux  l^rancs,  qui  mena-    ^^ 
çoient  d'une  nouvelle  irruption.  Ar-  Arcadius 
bogafte  engagea  le  jeune  empereur  An,  38^^, 
à  fe  mettre  à  la  tête  de  fon  armée 
pour  aller  châtier  ces  barbares  ,  ou 
les  forcera  reftituer  ce  qu'ils  avoient 
enlevé  l'année  précédente  après  la 
défaite  des  troupes  de  Quentin ,  & 
à   livrer  les  auteurs  de  la  guerre. 
Pendant  qu'il  étoit  en  marche ,  Mar- 
comir  &  Sunnon  envoyèrent   de- 
mander une  conférence  :  elle  leur 
fut  accordée.  Ils  fe   rendirent  au 
camp  de  l'empereur.  On  ignore  les 
conditions  du  traité  ;  on  fçait  feu- 
lement qu'ils  donnèrent  des  otages. 
Valentinien   alla   pafTer    l'hiver    à 
Trêves. 

Avant  que  Théodofe  eut  quitté      ^^• 

r)  c  /*        •  '  •  X      V        Météores,' 

Kome,  oerene,  la  niece,  mariée  ^- Marcel.  Clir, 
Stilicon  étoit  accouchée  d'un  fils».^^i^<'i^ '•  io« 
qui  fut  nommé  Euchérius.  Vers  la-  ^-f/'  Ho/w^, 
fin  du  mois  d'Août  il  tomba  une  ^rr.  i, 
grêle  d'une  prodigieufe    groffeur  ». 
qui  ne  ceffa  point  durant  deux  jours,.. 
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!        ■""..  Elle  abbattit  beaucoup  d'arbres  éc 
Valenti-  tua  un  grand  nombre  de  beftiaux, 
NiEN  IL    pç^  ^Q  JQ^j.g  après ,  &  peut-être  dès 
-,.  le  lenclemain,  car  les  Auteurs  n  ont 

Arcadius  pas  hxé  la  date  avec  plus  de  préci- 
An.  3S5>,  lion,  il  parut  un  météore  extraor- 
dinaire. Voici  la  defcription  qu'en 
donne  Philoftorge  qui  vivoit  dans 
ce  tems-là.  ce  On  vit ,  dit-il ,  vers  le 
33  milieu  de  la  nuit ,  dans  le  zodia- 
33  que  à  côté  de  la  planète  de  Vé- 
33  nus ,  un  aftre  nouveau  aufli  grand 
33  &  auiTi  éclattant  que  cette  planète, 
33  On  apperçut  auiîi-tôt  une  multi- 
33  tude  d'étoiles  qui  venoient  de 
33  toutes  les  parties  du  ciel  s'afTem- 
33  bler  autour  de  cet  aftre,  comme 
33  un  efîain  d'abeilles  autour  de  leur 
30  roi.  Enfuite  tous  ces  feux  fe  con- 
»  fondant  en  un  feul  ,  prirent  la 
33  forme  d'une  longue  de  large  épée 
33  étincellante  ,  dont  le  premier  aC- 
33  tre  faifoit  comme  le  pommeau , 
33  furpafl'ant  tous  les  autres  par  fon 
33  éclat.  Ce  phénomène  pouvoir  en- 
33  core  fe  comparer  à  la  flamme  qui 
33  s'élève  d'une  lampe.  Son  mouve- 
»ment  étoit  différent  des  autjces 
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35  corps  céleftes.  Il  fe  leva  d'abord  de 

33  fe  coucha  avec  la  planète  de  Vé-  Valentw 

03  nus.  Les  jours  fuivans  s'en  écar-  J^*^,^  ^'* 

1  r  1  HEODO- 

33  tant  avec  lenteur  par  Ion  mou-  ^^ 
33  vement  propre,  il  avançoit  peu-a-  Arcadius 
35  peu  vers  le  feptentrlon ,  étant  em-  An.  38;^. 
33  porté  par  le  mouvement  commun , 
33  d'orient  en  occident  avec  les  au- 
33  très  étoiles.  Au  bout  de  quarante 
33  jours  il  fe  trouva  au  milieu  de  la 
33  grande  Ourfe  &  s'y  éteignit.  33 
Cet  auteur  ajoute  que  dans  le  mê- 
me tems  parurent  plufieurs  autres 
phénomènes  dont  il  ne  donne  au- 
cun détail;  m.ais  il  ne  manque  pas 
d'en  tirer  les  plus  fîniilres  préfages. 
Il  rapporte  encore  qu'on  voyoit 
alors  un  géant  en  Syrie,  &  un  pyg- 
mée  en  Egypte  ,  dont  il  raconte 
des  chofes  merveilleufes. 

Théodofe  demeura  en  Italie  mu  1 1  lii 
Tannée  fuivante,  dans  laquelle  Va-  An.  3^0» 
lentinien  fut  conful  pour  la  qua-  xxxi. 
trieme  fois  avec  Néotere ,  qui  de-  uac^^7hr@n. 
puis  dix  ans  occupoit  les  premie-  Cod.  Th.  i, 
res  dignités  de  l'empire ,  &  qui  étoit  ^^'  ^'^*  *'  ^^^* 
cette  année  préfet  du  prétoire  de  i-  9-  nt.  1. 
rillyrie  orientale.  Un  des  princi- J^f;^'/'^*^''» 


57<î         HlSTGIîTS 

paux  foins  de  Tliéodofe  fut  de  mec^ 
Yalenti^  tre  les  foibles  à  couvert  de  Top- 
_KiEN  ÏI.    preflion.  Il   défendit  d'arrêter  qui 

que  ce  tut  lans  décret  ;  il  réprima 


SE. 


Arcadius  Iss  violences,  &  déclara  infâmes  les 

An. 390.  juges  qui  favoriferoient  les  oppref- 

ï.  15.  nt.  5.  feursj  foit  en  leur  procurant  l'impu- 

ieg,i%.        p-ç^    f^-ç  gp  différant  de  les  juger, 

l.  16.  ut.  8.  f  ,     '         j  .^^        .  .  K  ^      * 

icg.  8.  loit  en  adouciliant  les  peines  impo- 

Bieron.  epit.  fées  pat  les  loix.  Quelque  horreur 
qu'il  eut  de  l'impiété  Judaïque,  il 
regardoit  les  Juifs  comme  fes  fujets 
&  fe  croyoit  obligé  de  les  défen- 
dre de  l'injuftice.  Il  arrêta  les  ava-^ 
nies  qu'on  leur  faifoit,  fur-tout  en 
Egypte.  Il  avoitrenouvellélaloi  de 
Confiance ,  qui  leur  défendoit  d'ac- 
quérir aucun  efclave  Chrétien  ;  mais 
il  défendit  aufTi  deux  ans  après,  de 
les  troubler  dans  la  police  de  leurs 
fynagogues ,  &  de  les  forcer  à  rece- 
voir ceux  que  leurs  primats  &  leurs 
patriarches  avoient  exclus  de  leurs 
aflemblées.  II  condamna  à  mort  un 
perfonnage  confidérable  nommé 
tîéfychius  pour  avoir  corrompu  le 
fecrétaire  &  dérobé  les  papiers  de. 
Gamaliel ,  patriarche  des  Juifs ,  donc 


( 
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cet  Héfychius  étoit  ennemi.  «^p— ^^ 

Théodofe  donna  cette  année  deux  Valfnti- 

cxemples  également  illuftres  ;  l'un  J^^^^*  ^^• 

jx.    ^       1  1  ^  11  Theodo- 

des  terribles  excès  auxquels  la  co- 


SE. 


1ère  peut   emporter  les    meilleurs  Arcadius 
princes ,  lorfqu'ils  ne  prennent  con-  An.  3^0» 
feil  que  de  leurs  adulateurs;  l'autre     xxxii. 

j       _  '     '  •  Séditicn  d» 

du  généreux  repentir  que  peut  ex-  ihefTah 


loni- 


citer  dans  leur  ameunzelefalutaire.  quî 
ThelTalonique  ,  capitale  de  n\[y.Tteod.l.^.c. 
rie,  étoit  devenue  une  ville  des  plus  Soi,  i-  7-  c- 
grandes  &    des  plus  peuplées    de  ^'^v  , 
1  empire.  JLa  licence  s  y  etoit  accrue  is.i. 
dans  la  même  proportion  que  l'O'- 
pulence  &  le  nombre  Aqs  habitans. 
Le  peuple  étoit  paffionné  pour  les 
fpedacles  ;  il  chériiToit ,  il  eftimolt 
même  ces  vils  miniftres  des  diver- 
tiflemens  publics ,  qui  font  la  pefte 
des  mœurs ,  parcequ'ils  ne  peuvent 
fe  faire  des  partifans  ,  fans  diminuer 
l'horreur  des  vices  dont  ils  font  in- 
feclés.    Botheric    commandoit  les 
troupes  en  Illyrie.   Son  échanfon 
fe  plaignit  à  lui  des  pourfuites  cri- 
minelles d'un  cocher  du  cirque  ,  em- 
brafé  d'une  paflion  brutale.  Bothe- 
lûc  fit  mettre  en  prifon  cet  infama 
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5  fédu(5i:eur.  Comme  le  jour  des  coui* 


Valenti-  fes  du  cirque  approchoit,  le  peuple 
NiEN  IL    qui  croyoit  ce  cocher  néceflaire  à 
HEODo-   ^^^  plaifirs,  vint  demander  Ton  élar- 
Akcadius  giiTement.  Sur  le  refus  du  comman- 
An.  3po.    dant ,  il  fe  mutina  La  fédition  fut 
violente  ;  plufîeurs  magiftrats  y  per- 
dirent la  vie  ,  &  Bothérie  futalTom- 
mé  à  coups  de  pierres. 
xxxiîT.         La  nouvelle  de  cet  attentat  exci- 
Rufiti  excite  ta   l'indlgnation  de  Théodofe.    Il 
•kl  vzn^ziïi-  vouloit  a  abord  mettre  a  teu  &  a 
ce-  fang  toute  la  ville.  Ambroife  ôc  les 

c.^'j."  *  ^*  ^v^ues  des  Gaules  qui  tenoient 
Soi.i.  7.  c.  alors  un  fynode  à  Milan,  vinrenr 
î,^* ,.    .       à  bout  de  l'appaifer.  Il  leur  promit 

rci'dlin.  vit.  i^  i  r 

Arr.hrof.  de  procédcr  félon  les  règles  de  la 
Au^.  dtjiv.  jufcice.  Mais  fes  courtifans  &  fur- 
Aî^.lr.e/.su  ïo^t  Rufin,  effacèrent  bientôt  ces 
5^-  heureufes  imprefîions.  Rufin,  l'un 

Claud.    in       j  1  r  1  j' 

Ruf.i.i.  <ics  plus  fameux  exemples  d  u- 
Phiioji.Lii.  ne  élévation  rapide  de  d'une  chute 
Symm.  i.  5.  éclatante ,  étoit  né  à  Elufe ,  capitale 
6p.  Si.  ^fer.  de  cette  partie  de  l'Aquitaine  qu'on 
?^-i'J'J'  ~  nommoit  alors  Novempopulanie. 
,aj.  C  eit  aujourd  hui  Laule  en  uaico- 

,Hier.  ep.  5.    gne.  Sorti  d'une  famille  obfcure ,  il 
Thi.  vie  de  S.  ^^^  j^  toutes  les  qualités  d'efprit  de  de 


I 
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corps   qui  pouvoient  faire  difparoî- 
tre  la  baflefle  de  fa  nai/Tance,  Une  Valenti^ 
taille  avantageufe,  une  phyfîonomie  J^^?^  ^^* 
mâle  &  fpirituelle,  des  yeux  vifs  &:    ^^^ 
pleins  de  feu  prévenoient  en  fa  fa-  Arcadius 
veur.  Il  s'exprimoit  avec  facilité  &    An.  35^0. 
avec  grâce.  C'étoit  un  efprit  iniî-  j^mbr.  an, 
nuant  ,   pénétrant,  étendu  ,  mais  il'ern.Tieod, 
profond  &  caché,  toujours  occupé  an.  ij.  6* 
de  projets  ambitieux  qu'il  formoit  jll'jyj^^^j-cal 
fourdement  &  qu'il  ménageoit  avec  not. 
adrefle.  Rempli  de  vices,  mais  ha- 
bile à  prendre  toutes  les  apparences 
des  vertus  contraires,  il  s'attacha  à 
Théodofe ,  &  furprit  bientôt  facon-^ 
fiance.  Il  n'eft  pas  étonnant  que'  ce 
fourbe  en  ait  impofé  aux  perfonna- 
ges  les  plus  vertueux ,  qui  fouvenî 
fe  font  un  fcrupule  d'être  trop  clair- 
voyans ,  &  une  loi  de  régler  leur 
eftime  fur  celle  du  maître,  lorfque 
le  maître  efï  lui-même  digne  d'ef- 
time.  S.  Ambroife  l'aimoit  &c  par- 
tageoit  la  joie  de  fes  profpérités, 
Symmaque  le  combla  d'éloges  pen- 
dant fa  vie  ;  mais   Symmaque  ne 
peut  éviter  ici  de  pafler  pour   un 
flatteur  intérefîe  ou  timide,  puif« 
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-  qu'aufTitôt  après  la  fin  tragique  dô 


Valent!-  Rutin ,  il  changea  de  langage  6c  1« 
îiiEN  IL    i-jQircit  des  pias  attreafes  couleurs* 

Theodo-    -p.  1  J       1       /-'J-   •  J 

gç^  Dans  le    tems   de  la  ledition   de 

Arcadius  Theiralonique  ,  Rutin   maître    des 
Aîu  3^0.    offices  tenoit  déjà  le  premier  rang 
dans  les  confeils.  Appuyé  de   Tes 
partifans ,  il   fit  entendre  à   Théo- 
dofe  qu'il  étoit  néceffaire  de  don- 
ner un  exemple  capable  d'arrêter 
pour  toujours  les  féditions,  &  de 
maintenir  l'autorité  du  prince  dans 
la  perfonne  de  Tes  officiers.  Il  ne 
lui  fut  pas  difficile  de  rallumer  un 
feu  mal  éteint.  On  réfolut  de  punir 
,    les.  ThefTaloniciens  par  un  maffacre 
général.  Théodofe  recommandai  ex- 
preffément  de  cacher  à  Ambroife 
la  décifion  du  confeil  ;  &  après  avoir 
expédié  [qs  ordres ,  il  fortit  de  Mi- 
lan ,  pour  éviter  de  nouvelles  re- 
montrances, fî  le  fecret  de  la  déli^; 
bération  venoit  à  tranfpirer. 
:îxxiv.         Les  officiers  chargés  de  cette  bar- 
ïbciraioni^'  bare  exécution  ayant  reçu  la  lettre 
que.  du  prince ,  annoncèrent  une  courfe 

Ruf.  i.i.  c.    ^Q  chars  pour  le  lendemain,  &  paf- 
Theod.  i.  J.  ferent  la  nuit  à  faire  toutes  les  dif- 


an. 
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poiltions  nécefl'aires  à  leur  deflein.  *  " 

ho  jour  venu,  le  peuple  ne  fâchant  Valrnti- 
pas  qu'il  couroit  à  la  mort ,  fe  ren-  rp^'f  ^    ^'■ 
dit  en  foule    dans   le  cirque,  fans    jg.' 
s'appercevoir   du  mouvement  des  Arcadiu* 
foldats ,  dont  il  fut  tout-à-coup  en-   '^"*  3^o« 
veloppé.  Ceux-ci  avoient  ordre  de  "^"t-  ^-  7-  c- 
paffer  tout  au  fil  de  l'épée,  fans  dif-  pâuUn.  vit. 
tindion  d'âge  ni  de  fexe.  Au  fîgnal  Amhrof. 

j  '-in"  j        •    o    Hermam  vie 

donne,  ils  pouUent  un  grand  cri  oc  ^^s.  Amhr, 
fe  jettent  avec  fureur  fur  la  multi-  i-  ^.  c.  n. 
tude.    On   frappe ,  on  égorge ,  on  '^^'^^l^  ''  ^• 
précipite,  on -tue  les  enfans  fur  le  57. 
îein  de  leurs  mères.   XjQs  habitans 
renfermés  dans  cette  vafte  enceinte, 
morts  ,  blefles ,  vivans  ,  accumulés 
les  uns  fur  les  autres,  ne  font  bien- 
tôt plus  qoi'un  monceau.  Ceux  qui 
fuient  trouvent  Ja  mort    dans  les 
rues  de  la  ville  :  ThefiaJonique  eft 
pnchée  de  cadavres.  Des  étrangers, 
des    citoyens   pacifiques ,  qui   n'a- 
voient  eu  aucune  part  à  la  fédition , 
furent  facrifiés  à  cette  aveugle  ven* 
geance.  Jamais  l'humanité  ne  mon- 
tre plus  de.vigueur  que  dans  ces  fcè- 
nes  cruelles  où  l'inhumanité  triom- 
pJiç.  L'hiftoire  a  confervé  feule» 
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ment  la  mémoire  d'une  aclion  gé- 
"Valenti-  néreufe  ;   les    autres    fe   perdirent 
NiEN  II.    dans    la    conFuiion   de    cet   horri- 
Theodo-  i^jg   maiïacre.  Un   efclave   voyant 
i^acADius  ^*^"  maître  faifi  par  les  foldats,  l'ar- 
An,  3po.    rache  de  leurs  mains,  &  pour  lui 
donner  le  tems  de  s'échapper ,  il  fe 
livre  lui-même  &  reçoit  la    mort 
avec  joie.  Un  marchand  nouvelle- 
ment entré  dans  le  port,  courut  à  fes 
deux  fils  qu'il  voyoit  prêts  à  périr; 
il  demanda  en  grâce  de  mourir  à 
leur  place,  &:  offrit  à  cette  condi- 
tion,  tout  ce  qu'il  pofledoit  d'oi: 
&  d'argent.  Les  foldats  par  une  in- 
•    dulgence    brutale  ,    lui   permirent 
d'en  choifir  un;  &   le  malheureux 
père  les  regardant  tour-à-tour,  pleu- 
rant, gémiiïant,  &  ne  pouvant  fe 
déterminer  dans  ce  choix  funefte , 
qui  déchiroit  fes  entrailles,  les  vit 
enfin  égorger  tous  deux,  Le  mat 
facre  dura  trois  heures.  Sept  mille 
hommes  y   périrent;  quelques  au- 
teurs en  font  monter  le  nombre  juf- 
qu'à  quinze  mille.  On  dit  que  Théo- 
dofe  touché  de  repentir  ,  peu  de 
Êcms  après  le  départ,  des  courriers^ 
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en  avoit  dépéché  d'autres  pour  ré-  '      il  mu—. 

voquer  l'ordre;  mais    que  ceux-ci  Valenti- 

arrivèrent  trop  tard  :  ainfi  qu'on  a  r^^^^  *^* 

/-  * .  ,    ^,  Theodo-  - 

vu  prelque  toujours  que  plus  les  or-    gp^ 

dres  méritent  d'être  révoqués ,  plus  Arcadius 

ils  volent  rapidement  &  s'exécutent  '^"«  3^o^» 

avec  promptitude. 

Cette  cruelle  tragédie  répandit  „  ^xxv. 

,,  ,  ,,  ,  *  _     Remonrran- 

par  tout  1  empire  ,  1  etonnement  01  ces  de  s.  Am- 
la  confternation.  Ambroife  &  les  ^^oKc. 
évêques  afTemblés  à  Milan  furent  ftj^//.^^,*/c'. 
pénétrés  de  la  plus  vive  douleur,  ^s. 
Le  faint  prélat  auiîî  affligé   de  la  ^e^s'^^Ambr, 
faute  de  Théodofe  qu'il  aimoit  ten-  /.  (î.  c.  13, 
drement,  que  du  malheur  des  Thef- 
faloniciens,  ne  différa  pas  d'écrire 
au  prince  pour  le  rappeller  à  lui- 
même.  Non ,  lui  difoit  il ,  je  naur^i 
pas  la  hardiejje  d'offrir  le  faint  fa  cri^ 
fice ,  (i  vous  avei  celle  d'y  ajjijîer  : 
il  ne  me  feroit  pas  permis  de  célébrer 
ces  augujies  myftcres  en  la  préfenct 
du  meurtrier  d'un  feul  innocent  j  ù* 
comment  le  pourroi^  -  je    devant  les 
yeux  d'un  prince  qui  vient  d'immoler 
tant  d'innocentes  v'iôiimes.  Pour  par^ 
ticiper  au  corps  de  Jcfus-Chrift ^  at^ 
Xmdei  que  vou^  vousfoyei  mis  en  état 
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»  de  rendre  votre  hoflie  agréable  à  Diewi 


Vaxenti-  jufque'là  contentei-vous  du  facrificz 

îjiEN  II.    de  vos  larmes  £r  de  vos  prières.  Nous 

Theodo-   avons  encore  cette  lettre  ;  on  y  fent 

Arcadius  i"s^pii^£r  une  tendrefîe  refpecftueufe 

An.  3^0,    jointe  à  la  fermeté  épifcopale. 

XXXVI.  Mais  la  confcience  de  Théodofe 

s.  Ambroife  lui  parloit  encore  avec  plus  de  for- 

rcfufeàThéo-       ^  ^^  liberté.  Sa  bonté  naturelle 

ûole  1  entrée  ,         ,.    , 

de  l'Egiife.     ayant  enfin  diiîipé  Iqs  noires  va- 
T/ieoJ./.  5.C.  pg^j-^  de  fa   colère,  lui  montroit 

Soi.  L  7.  c.  Theflalonique  en  pleurs  &  fes  fu- 
R^>      ,      i^^^  égorgés.  11  ne  fe  voyoit  lui-mê- 

j8. me  qu'avec  horreur;  &  pour  fe  la- 

Aug.  de  cîv.  ver  d'un  forfait  il  énorme,  tremblant 

Âmhr.^de  di-  ^^  crainte  de  déchiré  de  remords, 

verf.  hom.  3.  il  revint  à  Milan,  &  marcha  droit  à 

Çj;;-'"^'^- l'égiife.  Ambroife  fort  au-devant 

Tiii.viedeS.  de  lui ,  &  s'oppofant  à  fon  paflage, 

'^'"^^*  Ti     Semblable  à  cet  ange  redoutable  qui 

défendoit  l'entrée  du  jardin  d'Edea 

après  la   chute   de  notre   premiec 

33  père  :  ce  Arrêtez,  prince,  lui  dit- 

33  il  :   vous   ne  fentez    pas  encore 

33  tout  le  poids  de  votre  péché.  La  x  .1 

33  colère  ne  vous  aveugle  plus,  mais 

33  votre  puiflanceôc  la  qualité  d'em- 

23  pereur  oifuiquent  votre  laifon ,  ôc 

j»  vous 
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»3  VOUS  dérobent  la  vue  de  ce  que  * 

33  vous  êtes.  Rentrez  en  vous-mé-  Va  lent  i- 
33  me  ;  confidérez  la  pouilîere  d'où    nien  II, 
33  vous  êtes  forti  ;  &  où  chaque  inf-  ■^"^°^°' 
33  tant  s  emprefTe  à  vous  replonger.  Arcadius 
33  Que  l'e'clat  de  1-a  pourpre  ne  vous    An.  3j?o. 
33  éblouilTe  pas  jufqu  a  vous  cacher 
»?  ce  qu'elle  couvre  de  foiblelîe.  Sou- 
33  verain  de  l'empire,  mais  mortel  & 
33  fragile ,  vous   commandez  à  des 
33  hommes  de    même   nature    que 
33  vous ,  &  qui  fervent  le  même  maî- 
33  tre:  c'eft  le  créateur  de  cet  univers, 
33  le  roi  des  empereurs  comme  de 
33  leurs  fujets.  De  quels  yeux  ver- 
33  rez-vous  fon  temple  ?  Comment 
33  entrerez-vous  dans  fon  fanduai- 
33  re  ?  Vos  mains  fument  encore  du 
33  fang  innocent  ;  oferez-vous  y  re- 
33  cevoir  le  corps  du  Seigneur  ?  Por- 
33  terez-vous  fur  la  coupe  facrée 
33  ces  lèvres  qui  ont  prononcé   un 
3)  arrêt  injufte  &  inhumain  ?  Reti- 
33  rez-vous,  prince;  n'ajoutez  pas 
35  le  facrilége  à  tant  d'homicides, 
33  Acceptez  la  chaîne   falutaire  de 
33  la  pénitence  ,  que  vous  impofe 
33  par  mon  minillere  la  fentence  du 
Tome  V.  R 
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-  35  fouveraln  juge.  En  la  portant  avec 


V  ALE^iTI-  53  foumiilion  ,  vous  y  trouverez  un 
NiEN  II.    33  j-emede  pour  guérir  vos  plaies, 

TflEOOO-  1  r        J  ^     ^11 

\^p.^  33  encore  plus  proiondes  que  celles 

ApvCadius  33  dont  vous  avez  affligé   ThefTalo- 
An.  3^0.    33  nique  3?.  L'empereur  voulant  ex- 
cufer  fa  faute  par  l'exemple  de  Da- 
vid :  Vous  Vavei  imité  dans  [on  pé^ 
cké ,  lui  repartit  Ambroife  ;  imitei- 
le  dans  fa  pénitence,  Théodofe  reçut 
cet  arrêt  comme  de  la  bouche  de 
Dieu  même.  Il  avoit  l'ame  trop, éle- 
vée   pour  rougir   de  l'humiliation 
qu'il  effayoit  à  la  vue  d'un  grand 
peuple  ;  il  ne  fentoit  que  la  confu- 
fion  de  fon  crime  &:  retourna  à  fon 
palais  en  pleurant  &:  en  foupiranr. 
Il  y  demeura  renfermé  pendant  huit 
mois  ,  excepté  un  voyage  qu'il  fit  à 
Vérone,  où  il  féjourna  une  partie 
des  mois  d'Août  &  de  Septembre. 
XXXVII.         Selon  la  difcipline  ordinaire  de 
1  i.éodofedc-  réglife  ,  les  pénitens  n'étoient  alors 
Soncifié."'  publiquement  réconcilies  que  vers 
*     la  fcte  de  Pâques  ;  &  les  meurtres 
volontaires    n'ctoient  remis   qu'a- 
près plufieurs   années  de  péniten- 
ce, Aux  approches  de  la  fête  dç 
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Noël,  Théodofe    fentit  redoubler  ^^ 


fa  douleur.  Rufin  moins  affligé  que  Valentï- 
lui,  quoiqu'il  fût  la  principale  caufe  Jh^qjjqI 
de  (es  regrets,  entreprit  de  le  con-  se. 
foler;  &  comme  ce  courtifan  lui  Arcadics 
demandoit  pourquoi  il  s'abandon-  ^'^^*  3^°« 
noit  à  une  Ci  profonde  trifteflb,  l'em- 
pereur pouffant  un  grand  foupir  qui 
fut  fuivi  de  larmes  .*  Hélas  !  Rufin  , 
lui  dit-il ,  fe  peut-il  que  vous  ne  fen- 
tie^pas  mon  malheur  ?  Je  gémis  Gr  je 
pleure  de  voir  que  le  temple  du  5ei- 
gneur  eft  ouvert  aux  derniers  de  mes 
fujets  ;  qu  ils  y  entrent  fans  crainte  i 
quils  y  adrejjent  leurs  prières  à  notre, 
commun  maître  ;  tandis  que  Ventrée 
rn'en  eft  interdite,  Gr  que  le  ciel  me-- 
me  eft  fermé  pour  moi.  Car  je  me  fou- 
viens  de  cette  divine  parole:  Celui  que 
vous  aure^  lié  fur  la  terre ,  fera  lié 
dans  le  ciel.  Prince,  répondit  Rufin» 
j'irai  y  ft  vous  le  permette?^  ^  trouver 
Véveque  ,  (>  je  Vengagerai  par  mes 
prières  à  vous  affranchir  de  vos  liens* 
Il  ny  confentira  pas  ^  répliqua  l'em- 
pereur ;  je  connois  Ambroife,  je  fens 
la  juftice  de  fon  arrêta  jamais  il  ne 
riokra  la  loi   divine  par  déférence 

Rij 
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""■^•■j^ysj!;^  pour  la  rnajeflé  impériale.  Sur  les  inC- 
ViîLFNTi-  tances  deRufin  qui  promettoitavec 
^^^^     '    confiancede fléchir Ambroife.rem- 

i  HDODO-  .     .  -Il 

5,E.  pereur  lui  permit  de  le  tenter;  & 

-ApvCadius  fe  flattant  lui-même  de  quelque  fuc- 
An,  3i?o.     ^^5  ^  [[  [q  fuivit  de  loin.  Dès  qu'Am- 
hroife  apperçut  leminifl:ie  :  Rufin , 
lui  dit-il,  quelle  efi  votre  impudence  ? 
Oeft  vous  dont  h  pernicieux  confeil  a 
rempli  TheJJalonique  de  carnage   G* 
d'horreur  y  &  vous  ne  rougijjei  pas  s* 
vous  ne  tremble-^  pas  f  vous  ojei  appro^ 
cher  de  la  maifon  de  Dieu ,  après 
avoir  ji  cruellement  déchiré  fe  s  images 
vivantes  !  Rufin  fe  jettant  à  {es  pieds , 
le  fupplioit  de  recevoir  avec  indul- 
gence l'empereur  qui  alloit  arriver  ) 
alors  Ambroife  enflammé  de  zèle  : 
Je  vous  avertis  y  Rujin ,  lui  dit-il ,  que 
je  Vempêcherai  dhntrer  dans  le  lieu  \ 
faint  :  Gr  s  il  veut  continuer  d'agir  en  I 
tyran,  il  pourra    m^ égorger  encore» 
J^ accepterai  la  mort  avec  joie.  A  ces 
paroles ,  Rufin  manda  promptement 
à  Théodofe   qu'il  ne  pouvoit  rien 
gagner  fur  l'inflexible  prélat  ;  que 
pour  éviter    un  éclat   fcandaleux , 
y  lui  confeilloit  de  ne  pas  aller  plu^ 
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îoin.  L'empereur  qui  étoit  déjà  dans  t^^ 
la  grande  place  de  ville,  continua  Vale^ti-: 
fa  marche  en  difant  :  firai,  b'  fef-  J^'^^  ^'' 
fuierai  V affront  que  je  nai  que  trop    ^^^ 
mérité,  Arcadics 

Ambroife  étoit   dans   une  falle    An.  3^0. 
voiilne  de  l'églife ,  dans  laquelle  il    -^^^^m- 

^     j        j  ^r  Lntrevue  de 

avoit  coutume  de  donner  les  au-  s.  Ambioiic 
dienccs.  Voyant  approcher  Théo-  p  ^=  '^^^^"■" 
dofejil  s'avança  en  lui  reprochant  rleod.l.^.c, 
de  vouloir  ufer  de  tyrannie  contre  7- 
Dieu  même,  &  de  faire  violence  ^°^]'  '  '^'  ^* 
à  la  difcipline  de  l'églife  en  préten-  iîw/.  /.  z.  c. 
dant  s'affranchir  de   la  pénitence:  '^'^^  r^^  ^ 
Non,    répondit  Théodofe;  je    ne  S'tit.é^o.ie^. 
viens  point  ici  pour  violer  les  loix,  L?*,^"  '^' 
m^a  pour  vous  conjurer  a  imiter  la  TUi.vie  di  s. 
clémence  du  Dieu  que  nous  fervons  y  ^^^r- ar:. 
qui  ouvre  la  porte  de  fa  miféricorde  pàgiai  Bi- 
aux  pécheurs  pénitens.  Et  quelle  pé-  '■3''- 
nitence  ave^-vo us  faite  d'un  Jî  grand  ,.^J'^^"'^*    ' 
crime  ^  répliqua  l'évêque  ?  Ceji  à  Dio.î.  j7- 
vous,  lui  dit  Théodofe,  d'appliquer 
le  remède  fur  mes  plaies  ;  ty  ceft  à  moi 
de  le  recevoir  Gr  de  le  fouffrir.  Alors 
Ambroife  touché  de  fon  humble  ré- 
fîgnation^  lui  dit,  que  puifqu'il  n'a- 
voit  écouté  que  fa  colère  dans  Taf- 

Riij 
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■-'  faire  de  ThefTalonique,  il  devoir 

VALENT!-     ^^j.   toujours    impofer    filence   à. 

MEN   II.      ^  '  r       .^  '         r.      r      ■        r 

Theodo-  cette  paliion  téméraire  &  tuneale  > 
SE.  &  ordonner  par  une  loi  que  les  fen- 

Arcadius  tences  de  mort  &  de  confifcation 
•  3^°»  n  auroient  leur  exécution  que  trente 
jours  après  qu'elles  auroient  été  pro- 
noncées j  pour  laifler  à  la  raifon  le 
tems  de  revenir  à  l'examen ,  &  de 
réformer  les  jugemens  dans  lefquels 
elle  n'auroit  pas  été  confultée, 
Théodofe  approuva  ce  confeii ,  &; 
fit  fur  le  champ  dreiler  la  loi  que  le 
prélat  propofoit.  Il  nous  en  refte 
une  tout-à-fait  pareille  datée  de  l'an 
382  &  attribuée  à  Gratien.  Entre 
les  critiques,  les  uns  prétendent 
que  la  fufcription  &  la  date  de  cette 
loi  font  également  faufles ,  &  que 
ce  n'eft  autre  chofe  que  la  loi  mê- 
me de  Théodofe.  D'autres  penfent 
que  celle  de  Théodofe  ne  fjbfifte 
plus,  &  que  la  loi  qui  nous  refte  eft 
véritablement  de  Gratien  ;  mais 
qu'elle  ne  fut  faite  que  pour  l'Oc- 
cident &  qu'elle  fut  abolie  dès  l'an- 
née fuivante  par  la  mort  de  ce  prin- 
ce. Quoi  qu'il  en  foit  ,  la  loi  dô 
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Théodofe  ne  faifoit  qu'étendre  aux  ss^ssssî 
jugemens  rendus  par  le  prince ,  ce  Valenti- 
qui  fe  pratiquoit  à  1  égard  d^s  fen-    nien  il. 
tences  prononcées  dans  les  tribu-    ^^^ 
naux.  Le  fénat , fous  lempirede  Ti-  Arcadius 
bere,  avoit  déjà  ordonné  que  les   An^i^s», 
fentences  de  condamnation  ne  fe- 
roient  exécutées,  qu'au  bout  de  dix 
jours. 

Le  faint  évêque  permit  au^i-tot  xxxix. 
a  1  empereur  1  entrée  de  l  cglile.  j^,j  -^^^^^ç^  ^^ 
Alors  Théodofe  profterné,  bai-  pcnitcncc. 
gnant  la  terre  de  {qs  pleurs  de  fe 
frappant  la  poitrine  ,  prononça  ?> 
haute  voix  ces  paroles  de  David  ; 
Mon  ame  tft  demeurée  attachée  con- 
tre la  terre  ;  rendez-moi  la  vie,  Sei- 
gneur,  félon  votre  promejje.  Tout  le 
peuple  l'accompagnoit  de  (es  prie-» 
res  &  de  (es  larmes  ;  &  cette  majef- 
té  fouveraine  ,  dont  l'impétueufa 
colère  avoit  fait  trembler  tout  l'em-. 
pire ,  n'infpiroit  plus  alors  que  des} 
fentimens  de  compaAion  èç  de  dou- 
leur. Saint  Ambroife  régla  le  tems 
de  fa  pénitence  ;  l'empereur  l'ac- 
complit avec  foumiflion  8c  fidélité: 
il  §'at)ftint  pçadauc  ççt  intervalle 

Riv 
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„ — de  porter  les  ornemens  impériaux. 

Valentï-   C'eft  ainfi  qu  Ambroife  fçut  repa- 
MEN  II.    J.ÇJ.  |g  Q^if^Q  ^Q  The'odofe:   exem- 

i  KEODO-  IV-  •  ,  f    , 

5£^  pie  a  jamais  mémorable  ;  mais  uni- 

Ar€adi us  que  dans  tous  les  fiecles.  Il  ne  pou- 
An.  3^ç,  Yoit  naître  que  d'un  heureux  con- 
cours de  circonftances.  Pour  le  don- 
ner au  monde ,  il  étoit  befoin  de  la 
rencontre  d'un  prélat  &  d'un  prince 
également  extraordinaires  :  il  falloit 
un  évéque  digne  de  repréfenter  la 
majefté  divine  par  l'éminente  fain- 
teté  de  fa  vie,  par  la  fublimiré  de 
fon  génie ,  par  une  fermeté  prudente 
&  éclairée,  par  la  force  d'une  élo- 
quence invincible ,  autant  que  par 
l'autorité  defon  caractère  :  il  falloit 
aufii  un  empereur  vraiment  pieux  , 
humble  dans  la  grandeur,  mais  aflèz 
relevé  par  Tes  qualités  perfonnelles, 
pour  s'abaifler  fans  s'avilir.  De  plus, 
les  bornes  des  deux  puiflances,  fpi- 
rituelle  &  temporelle ,  pofces  par 
Jéfus-Chrift  même  &  affermies  fous 
le  long  règne  dupaganifme,  étoienc 
encore  11  folidement  établies,  qu'un 
prince  publiquement  fufpendude  la 
comrauniun,  ne  couroit alors  aucun 
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rifque  de  rien  perdre  du  refpeél:  3c  -p^—* 

1      V     1     "jT  J       /         r    •  V  ALENTI- 

de  1  obeillance  de  les  lujets.  ^j^^  jj^ 

Théodofe   fournis    aux  loix    de  Théodo-  ^ 
l'Eglife ,  n'en  étoit  pas  moins  atten-    se. 
tif  à  mettre  un  frein  à  la  cupidité  ^^^^^^^s 
des    eccléfiaftiques.    Dès   l'origine 
du    Chriftianifme ,  les    diaconefles  loj  fur  lei 
étoient  des  veuves  qui  fe   confa-  diaconefles. 
croient  à  des  oeuvres  de  charité  de  jimoth'^'i'  <, 
de  dévotion.  Elles  inftruifoient  les  Cod.  Th.  /. 
femmes  &  les    filles,  elles    diftri-  [l''l\'^Ybl 
buoient   les   aumônes  des  fidèles  ;  God. 
elles  s'acquittoient  encore  de  quel-  ^f^'^^^-no- 

*         P        -. .  .  ^  vel.  nt.  ).  di 

ques  autres   tonctions  qui  conve-  teflawem, 
noient  à  leur  fexe.  L'avarice  s'intro-  curk. 
duifant  peu-à-peu  dans  la  maifon  j^J*  *  '^ 
du  Seigneur,  &  les  rapports  de  mi-  FUjUier  vh 
niftere  formant  une  liaifon  entre  le  ^'^  J.!f^"^'  ^' 
clergé  &  ces    femmes    pieufes,  il  Gknn.hijî. 
arrivoit  fouvent    qu'elles   fe    laif-  ^^^''^  ^'  ^' 
foient  engager  à  fruftrer  leurs  héri- 
tiers naturels,  pour  laifl'er  leurs  biens 
aux  églifes  ou  même  aux  eccléfiafti- 
ques ,  fous  le  fpccieux  prétexte  du 
foulagement  Aqs  pauvres.  Saint  Paul 
avoit   recommandé  de   n'admettre 
ces  diaconefles  qu'à  l'âge  de  foixante 
ans,  Théodofe  en  fit  une  loi;  il  or- 

Rv 
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y u..  f  ■i.iijgi  donna  de  plus  ,   qu'elles   feroient 
Valenti-  nommer  un  curateur  à  leurs  entans, 

î^iEN  II.    ^'j}^  n  etoient  pas  en  âge  de  maio- 

5£,  rite  ;  qu  elles  le  aechargeroient  elles* 

Arcadius  mêmes  entre  des  mains  fidèles  de 

An»  }9o,  l'adminiftration  de  leurs  biens;qu  el- 
les n'auroient  la  diipolition  que  des 
revenus;  que  les  fonds  &  les  meubles 
pafTeroient  après  leur  mort  à  leurs 
héritiers  ;  &  qu'elles  n'en  pourroient 
rien  aliéner  ni  par  donation  entre- 
vifs,  ni  par  teftament,  ni  par  quelque 
autre  aàe  que  ce  fût,  en  faveur  des 
églifes,  des  eccléHaftiques  &  des 
pauvres.  Cette  loi,  ûms  doute,  ex- 
cita des  murmures;  puifque  deux 
mois  après,  Théodofe  fut  obligé 
d'en  reftraindre  retendue;  il  laifla 
aux  diaconefifes  la  liberté  de  difpo^ 
fer  feulement  de  leurs  meubles  par 
donation  entre-vifs.  Mais  le  refte 
de  la  loi  fubfifta  dans  fon  entier. 
L'empereur  Marcien  dans  la  fuite 
voulut  bien  fuppofer  que  Théodofe 
avoit  entièrement  révoqué  fa  pre- 
mière loi,  quoiqu'il  n'en  eût  abrogé 
que  la  moindre  partie. 
Çq\xk  q^ui  avoient   renoncé   au 
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commerce  des  hommes  pour  fer-   a 

vir  Dieu  dans  la  retraite,  commen-  Valenti- 
çcient  à  s'écarter  de  leur  inftitut.  Th^odo- 
Ils  fréquentoient  les  villes;  ils  y    5^, 
portoient  cette  âpreté  de  caraâiere  Arcadius 
qui  s'acquiert  aifément  dans  la  foli-  ^'^*  S9o> 
tude  ;  ils  fe  méloient  des  aifaires  ci-  ^  .^J-i. 
Viles    ^  eccleliaitiques  ;   us  trou-  moines. 
bloient  même  quelquefois  l'ordre  de  ^oi.  Th.,  l. 
la  juftice ,  en  employant  la  violen-  \'^^l'^  ^^  ^fj 
ce  pour  fauver  les  accufés.  Quel-  Goi. 
ques-uns  cchaufFoient  les  efprits  par  ^l'^'^i  ^i{\ 
àts  difputes  publiques  fur  les  points  s.  §.  u 
de  foi  ;  leur  zèle  contre  l'idolâtrie 
n'étoit  pas  toujours  réglé  parla  cha- 
rité &  par  la  prudence.  L'empereur, 
fur  les  repréfentations  des  magif- 
trats,  leur  défendit  l'entrée  des  vil- 
les,  &  leur  enjoignit  de  fe  tenir 
dans  leurs  retraites.  Mais  deux  ans 
après ,  il  céda  fans  doute  à  d'autres 
foUicitations  ,   &  leur  rendit   leur 
première  liberté. 

Pendant  le  féjour  de  Théodofe^,  ?f.^^^- 
en  Italie ,  Ajcadms  qu  u  avoit  laille  ibtae  de 
à  Conftantinople  ,  ne  pouvant  ap-  Thcodofe  i 
paremment  s  accorder  avec  1  impe-  nopjc. 
ratrice  Galla ,  fa  beile-mere ,  l'obli-  A^'^e/.  ckr, 

*  R  V]  Prcfp.Chrom 


3^5      Histoire 

g'    ■    la  gea  de  forcir  du  palais.  On  ne  fçaît  ni 

Valenti-  lacaufe  ni  les  fuites  de  ce  traitement 

NrrN  II.    injurieux.  En  mérqoire   de  la  vie- 

toire  remportée  fur  Maxime,  Pro- 


SE. 


Arcadius  culus,  préfet  de  Conftantinople ,  fit 
An,  35/0.  dreffer  dans  le  cirque  un  obclifque , 
Grut.infcrip.  qu'on  voit  encoredans  l'ancien  lîip- 
cLxxxv.  ^.7.  podrome.  C'eil:  une  feule  pièce  de 
C.16.  granité  d Egypte,  de  vmgt-quatre 

Bufieq.  ep.  I.  coudées  de  haut  5:  dont  chaque  fa- 
't^i^P^Tij!^  ce  a  fix  pieds  de  large  vers  la  bafe. 
Du  Cange ,  H  elR;  chargé  d'liiéroi>lyphes,&:  fou- 
pk.  i.  I.  p.  ^^^^  ^^^'  q^iatre  dez  de  bronze.  Lsl 
71.  /.  2. p.  bafe  elt  ornée  de  bas-reliefs,  Ôc 
pjirijmp.  porte  deux  infcriptions.  On  y  ap- 
c^rtvir.  r,  i.  prend  que  cette  pierre  ,  après  avoir 
p.  II. t.  z.p.  £^^  long-tems  négligée  &  couchée 
Cyi'i.  topog.  par  terre ,  fut  dreflee  en  trente-deux 
Confiant. i.i.  jours.  Lçs  Grecs  racontent  que  cet 
^'^'*  obclifque  fut  enfuite  abbatiu   par 

un  tremblement  de  terre;  &  que 
plusieurs  fiecles  après ,  fous  les  der- 
niers empereurs  Grecs,  un  archi- 
chiteéle  Fcleva  au  moyen  d'une 
infinité  de  cables  &  de  poulies  ; 
mais  qu'il  s'en  falloit  un  travers 
de  doigt  qu'il  ne  fut  à  la  hauteur 
des  dez  fur  lefquels  il  devoit  po- 
fer.  Que  tout  le  peuple  témoin  de 
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cette  me'chanique  étonnante,  crut  ^iJLiJ — ll 
alors  toutes  les    peines  &  les   dé-  Valiktî- 
penfes  perdues,  mais  que  l'entre- _^'^^  ^ï* 
preneur,lans perdre  courage,  ayant    ^^^ 
fait  apporter  une   grande   quantité  Arcadius 
d'eau  ,  pafla  plufîeurs  heures  à  imbi-  An.  3^0. 
ber  les  cables  qui  foutenoient  cette 
mafîe  énorme  ,  &  qui  fe  raccoui ci- 
rent allez  pour  l'élever  au  -  dellus 
des  dez  &  la  pofer  en  fa  place.  Ar- 
cadius  fit  aufli  ériger  une  ftatue  à 
fon   père,    fur   une   colonne  dans 
l'Augufteon  ,  près    de   l'églife    de 
fainte    Sophie.    Cette   ftatue   étoic 
d'argent  &  pefoit  fept  m.ille  quatre 
cens  livres,  qui  font  onze  mille  cent 
de    nos   marcs.  On  rapporte  que 
cette  année  on  vit  en  l'air  pendant 
trente  jours  une  colonne  de  feu. 

L'année  fuivante ,  Tatien  &  Sym-  - 

maque    étant   confuls  ,    Théodofe  3^^* 

crut  qu'il  étoit  tems  de  retourner     ^^-^^^\ 
rient.  Mais  pour  ne  lamer  en    ihécdofe. 
Occident  aucun  des  défordres  qu'il  (f'^fv'?-^' 

,,      '  r'  j'         T  -i  Cod.  lu.  L  !, 

S  etoit  propoie  d  y  reformer,  il  pu-  tk.  ?.  leg.  i. 
blia  encore  plufieurs  loix.  La  mi-  '•  9-  tit.  14. 
fere  inféparable  des  guerres  civiles,  q^^^' 
avait  réduit  plufieurs  pères  à  la  trifte 
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-^ ^  néccfllté  de  vendre  leurs  enfans.  II 

^A^^^Y'  l'^rnit  en  liberté  ces  malheureufes 

Theodo-  "vi^i^^s  de  l'indigence  ,   fans  les 

SE.  obliger  de  rien  payer  à  leurs  mai- 

Arcadius  très.  Les  foldats  de  Maxime  &  ceux 

An,  35)1.  que  Théodofe  avoit  licentie's  après 

la  défaite  du  tyran ,  infefloient  les 

campagnes  ,  pilloient   de  nuit  les 

métairies,  faifo.ent  des  vols  &  des 

maflacres  fur  les  grands   chemins. 

Le  port  des  armes  étoit  défendu  aux 

particuliers  :  Théodofe  leur  permit 

de  les  prendre  &  de  pourvoir  à  leur 

propre  fureté. 

XLiv.  Après   qu'il  eut  ainfi  rétabli  la 

Ravages  à?s  paix  &  le  bon  ordre  en  Italie  &.  dans 

barbares    en  <  ^    ,  •/-  "i    _    "..  1^     1  ^ 

Macédoine.    ^^^  conttces  voilmes  ,  il  prit  le  che- 
Soc.  i.  5.  c.  min   de    Conftantinople  avec  fon 
Marcel  Chr  ^^^  Honotius.  Etant  arrivé  à  Thef- 
Zof.  1 4.      falonique ,  il  trouva  la  province  dé- 
folée.   Les    barbares   qui  s'étoient 
détachés  de  fon  armée  pour  fe  re- 
tirer dans  des  marais  &  dans  des 
bois  inacceflibles  ,  lorfqu'il  fe  dif- 
pofoit  à  les  conduire  contre  Maxi- 
me,   ne    l'avoient    pas   plutôt  vu 
éloigné,  que  preffés  par  la  difette 
&  entraînés  par  leui  férocité  naturel- 
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le,  ils  traitèrent  le  pays  comme  en-  »? 

nemi,  <k  remplirent  de  meurtres  &  Vaii-kii- 

de  ravages  la  Macédoine  <k  la  Thef-  J^^'"'^    * 
/-  ,      .    ^      .   .     .         ,  .  j    Theodo- 

lalonie  ,  qui  etoient  dépourvues  de    ^^^ 

troupes.  A  ces  déferteurs,  s'étoit  Arcadiu» 
joint  un  grand  nombre  d'autres  bar-  An.  3 s^  i . 
bares ,  les  uns  échappés  des  défaites 
précédentes  &  diiperfc's  dans  la 
ïhrace  ,  les  autres  attirés  des  pays 
fitués  au-delà  du  Danube  par  le  de- 
iir  du  pillage  ;  enforte  que  cette 
troupe  tormoit  une  armée  nombreu* 
fe.  Dès  qu'ils  apprirent  que  Théo- 
dofe  revenoit  victorieux ,  ils  aban- 
donnèrent le  plat  pays.  Cachés  dans 
les  forets  &  dans  les  montagnes ,  ils 
n'ofoient  plus  en  fortir  que  pendant 
la  nuit  ;  &  dès  que  le  jour  paroiflbit, 
ils  regagnoient  leurs  retraites ,  em- 
portant avec  eux  leur  butin.  Il  étoit 
plus  difficile  de  découvrir  les  re- 
paires de  ces  brigands,  que  de  les 
vaincre.  Théodofe  qui  dhs  fa  jeu- 
neffe  s'étoit  familiarifé  avec  les  plus 
grands  dangers ,  ne  voulut  s'en  rap- 
porter qu'à  lui-même.  Sans  commu- 
niquer fon  deflein  à  perfonne  qu'à 
Promote,  de  craiate  que  les  bar-_ 
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bares  de  fon  armée   n'en  donnaf- 
Valenti- fent  avis  à  leurs  compatriotes,  il 
iJiFN  II.     pj.^  avec  lai  cinq  cavaliers ,  qui  me- 

J  HEODO-     ^      •  L  •  • 

_„  noient  chacun    en  main  trois    ou 

SE» 

Arcadius  quatre  chevaux,  pour  s'en  fervir  à 
An.  391.  mefure  que  leur  monture  feroit  fa- 
tiguée. S'étant  déguife  en  iimple  ca- 
valier ,  il  alla  lui-même  à  la  décou- 
verte ,  côtoyant  les  bois  &  les  ma- 
rais, traveifant  les  campagnes,  lo- 
geant &  mangeant  chez  les  païfans 
dont  il  n'étoit  pas  reconnu. 
XLV.  Après  deux   ou  trois   jours   de 

Theodofedé-  courtes  continucllcs  ,  il  arriva  fur  le 

couvre    leur      /•    .     v  ,    ,  ,  1 

retraite.  loir  a  une  méchante  cabanne,  ha- 
bitée par  une  vieille  femme ,  à  la- 
quelle il  demanda  le  couvert  &  quel- 
que chofe  à  manger.  Elle  lui  fer  vit 
ce  qu  elle  avoit.  Dhs  qu'il  fut  cou- 
ché, il  apperçut  à  la  lueur  d'une 
lampe ,  un  homme  qui  fe  gliiToit 
avec  précaution  dans  un  coin  de  la 
chaumière,  &:  qui  fembloit  craindre 
d'être  vu.  Ayant  aulîi-tôt  appelle 
l'hôteiïe,  il  lui  demande  en  fecret 
ce  que  c'eft  que  cet  homme.  Elle  lui 
répond  qu'elle  n'a  aucune  connoif^ 
fauce  ni  de  ce  qu'il  efl;  ni  de  ce  qu'il 
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fait  ;  que  tout  ce  qu  elle   en  peut  ==55s 
dire,  c'eft  que  depuis  larrivée  de  Ralenti- 
l'empereur,  cet  inconnu  vient  t^u- Thecdo- 
tes  les  nuits  fort  fatigué  prendre  (on    ss, 
repas  &  coucher  chez  elle;  &  que  Arcadivs 
le  matin  après  avoir  payé  fa  dépen-        •  3^^' 
fe  ,  il  fort  &  va  pafier  la  journée  où 
bon  lui  femble.  L'empereur  efpé- 
rant  en  tirer  quelque  lumière  ,  fe 
love  ,  le  fait  faifir  par  (es  gens,  Tin- 
teiroge.  Comme  on  ne  pouvoit  lui 
arracher  une  parole ,  il  le  fit  fouetter 
avec  violence  ;  &  ce  traitement  ne 
furmontant  pas  encore  fon  obftina- 
tion  à  garder  le  filence,  il  ordonne 
à  fes  cavaliers  de  lui  déchiqueté? 
le  corps  avec  la  pointe  de   leurs 
épées ,  &  lui  déclare  en  même  tems 
qu'il  eft  l'empereur.  Alors  ce  mifé- 
rable  faifi  d'effroi ,  avoue  qu'il  efl 
i'efpion  des  barbares;  qu'il  a  foin 
de  les  avertir  de  la  marche  du  prin- 
ce,  &  de  la  route  qu'ils  doivent  te- 
nir pour  faire  leurs  pillages  avec 
fureté.  Théodofe   après  s'être  inf- 
truit  de  la  pofition  des  ennemis ,  lui 
fait  couder  la  tête  Ôc  retourne  à  ion 
camp  dont  il  n'étoit  pas  éloigné. 
Dès  le  point  du  jour ,  s'étant  mis 


402        Histoire 

i        ■  "«"  à  la  tête  d'un  détachement ,  &  ayant 
Valenti-   laiffé  dans  le  camp  le  général  Pro- 
MEN  II,    niote  avec  le  gros  de  l'armée ,  il  va 
\„^  ^^~   chercher  les  barbares.  On  les  fur- 
A  'CADTus  prend  dans  leurs  forts;  on  les  égor- 
An.  391.  ge  la  plupart  dans  les  marais  où  ils 
XLYî.      s'étoient   enfoncés   pour  éviter  la 
iisfonc  ca:i-  j^qj.^^  Théodofe  fit  dans  cette  jour- 
née  admirer  la  bravoure  perlonnct- 
le;  mais  il  manqua  de  prudence.  Le 
carnage  avoit  déjà  duré  long  tems , 
lorfque  par  le  confeil  de  Timafe ,  il 
fit  fonner  la  retraite  pour  laiiler  ra- 
fraîchir Ôc  repofer  ks  foldats ,  qui 
étoient  encore.à  jeun  &  épuifés  de 
chaleur  &c  de  fatigue.  La  joie  de  la 
viétoire  les  ayant  invités  à  boire 
fans  modération ,  ceux  des  barbares 
qui  avoient  échappé  par  la  fuite, 
informés  de  ce  défordre,  fe  rallie^ 
rent,  revinrent  charger  les  vain-r 
queurs  difperfés   &:    plongés   pref- 
que  tous  dans  le  vin  &  dans  le  fom- 
meil  ;  ils  en  maflacrerent  un  grand 
nombre.  Théodofe  qui  fe  repofoit 
fous  une  tente,  auroit  lui-même 
péri  dans  cette  furprife,  s'il  n'eût 
été  averti  afTez  à  tems  pour  prendre 
le  imtç  avec  quelques-uns  de  fes 
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officiers.  Le  général  Promote ,  qu'il  ^^ 


avoit  mandé  fur  le  champ  avec  le  Valent t- 
refte  de  larmée,  étant  accouru  au-    ^^^^  H» 
devant  de  lui ,  le  pria  de  mettre  fa     ^^^^^' 
perfonne  en  fureté,  6c  lui  promit  Arc^dius 
de  lui  rendre  bon  compte  de  ces  An,  jpu 
déferteurs  rébelles.  Promote  dou»- 
ble  le  pas ,  trouve  les  ennemis  en- 
core acharnés  au  carnage ,  fond  fur 
eux  avec  tant  de  furie ,  qu'il  n'en 
laifle  échapper  qu'un  très-petit  nom- 
bre. 

Ce  fut  le  dernier  exploit  de  Pro-     xî  vil 
mote ,  auquel  l'empereur  pouvoit  î^me/'^   '°' 
feul  difputer  la  gloire  du  plus  grand    Zo/.  /.  4. 
capitaine  de  fon  tems.  Il  avoit  con-  p^!^'-;. .?.' 
tribue  plus  que  perionne  aux  grands  /.  i, 
fuccès  de  Théodofe  contre  Maxi-  !'^""-  ^"-  ^'"•^" 
me.  Il  fervoit  l'Etat  &  fon  prince  Tcc.flnn./.4. 
avec  des  intentions  pures  &  déta-'^-^ 
chées  de  tout  intérêt.  Mais  ce  qui 
augmente  encore  aux  yeux  de  la 
poftérité  le  prix  de  (qs  éminentes 
qualités ,  c'eft  qu'il  ne  retira  d'autre 
fruit  de  {q$  fervices,  que  de  périr 
par  les  cruelles  intrigues  d'un  mi- 
nière jaloux  &  pervers  :  du  moins 
on  le  crut  ainfî.  Rufin,  dont  la  fa- 
vwr  eft  une  tache  fur  la  vie  de 
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^•-  Théodofe,  affedoit  de  s'élever  au* 

Vale^jti-  deflus  des  généraux ,  &:  de  les  traî- 
na ^!*^  •  ter  avec  hauteur.  Promote  &Timaie 
Theodo-         ^     ,,  ^,    ,  ,     , 

SE.  après  s  être  expoies  a  tant  de  dan- 

Ap.cp.divs  gers  pour  le  falut  de  l'Etat,  ne  pou- 
An.  3iJi.  voient  voir  fans  indignation  l'afcen- 
dant  que  prenoit  lur  eux  un  vil  cour- 
tifan ,  qui  ne  Te  failoit  valoir  que  par 
(on  efprit  fourbe  &  artificieux.  Dans 
un  confeil ,  auquel  Théodofe  n'af- 
fiftoit  pas ,  Runn  qui  ne  croyoit  de- 
voir ménager  que  l'empereur ,  laif- 
fa  échapper  une  parole  infolente 
contre  Promote  ;  celui-ci  ne  lui  re- 
pondit que  par  un  foufflet.  Cette 
promptitude  ne  coûta  pas  moins  à 
rromote ,  que  n'avoit  autrefois  cou- 
té  au  jeune  Drufas,  la  même  inlul- 
te  faite  à  Séjan.  Ruhn  alla  fur  le 
champ  s'en  plaindre  à  l'empereur, 
qui  en  fut  très-irrité  :  Si  toutes  ces 
jaloujïes  ne  ceJJ'ent ,  dit-il  en  colère  , 
ceux  qui  ne  peuvent  fouffrir  Rujin 
pour  égal  ,  le  verront  bientôt  leur 
maître.  C'étoit  menacer  de  lui  don- 
ner le  titre  d'Augufte.  Le  miniftre 
habile  à  profiter  de  l'affront  qu'il 
avoit  reçu  ,  détermina  l'empereur 
ù  éloigner  Promote  de  la  cour ,  fous 
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prétexte  de  l'employer  à  exercer  les  __ 
troupes;    &  ce  général  ,  pendant  Val enti- 
qu'il  traverfoit  la  Thrace ,  fut  maf-  J^^^^  ^^* 
facre  dans  une  embufcade  par  un     "^odo- 


SE. 


parti  de  Baftarnes.  L'empereur  fut  Arcadu^ç 
le  feul  qui  n'attribua  pas  ce  meur-  An,  3^1. 
rre  à  la  méchanceté  de  Rufin  ;  & 
toujours  aveuglé  furie  compte  de 
fon  favori ,  il  le  défigna  conful  pour 
l'année  fuivante  avec  Arcadius* 
Mais  Stilicon,  en  attendant  qu'il  pût 
venger  la  mort  de  fon  anii  fur  celui 
qu'il  en  croyoit  l'auteur,  ne  perdit 
pas  l'occafion  d'en  punir  ceux  qui 
en  avoient  été  les  miniftres.  Il  étoit 
alors  en  Thrace  pour  défendre  le 
pays  contre  des  troupes  de  barba- 
res ,  qui  tantôt  féparés ,  tantôt  réu- 
nis ,  iaifoient  des  courfes  dans  la 
province.  C'étoicnt  des  Baftarnes , 
des  Goths ,  des  Alains  ,  des  Huns , 
des  Sarmates.  Il  tomba  féparément 
fur  un  corps  de  Baftarnes  ,  &  les 
tailla  tous  en  pièces.  Il  en  enferma 
dans  un  vallon  un  autre  corps  joint 
avec  les  autres  barbares  ;  &  il  étoit 
prêt  à  les  pailer  au  fil  de  l'épée, 
îorfqu'il  reçut  ordre  de  l'empereur 
de  les  épargner ,  pourvu  qu'ils  çod- 
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t-'i  vinflent  de fortir  de  la  Thrace.  Cet 

Valentt-  ordre  étoit  un  effet    des   mauvais 

KiEN  II.   conieils  de  Rufin,  qui,  félon  l'opi- 

"^^^^"  nion  publique,  payoit  de  ce  fervice 

Arcadius  iiriportant  rafialiinat  de  Promote. 

An.  3^1.        Théodofe  étant  arrivé  à  Conf- 

XLviii.    tantinoplele  i  ode  Novembre,  s'ap- 

Theodofe  a  piiqu^  plus  Que  jamais  à  rendre  Tes 

Contcann-      >  •  i  a  m  i  i 

nr>pîc.  lujets  heureux.  Acceliible  aux  plus 
Soc.  i.  5.  c.  petits,  affable,  libéral,  il  prévenoit 
Ruf.  1. 1.  c.  même  les  demandes.  Il  travailloit 
19.  à  éteindre  leshéréfîes,  mais  avec 

confiant j.l'.  ^"  cfprit  de  modération ,  ménageant 
c.  9.  la  perfonne  des  hérétiques ,  en  mc- 

Con(iam!i.  ^^  tems  qu'il  profcrivoit  leurs  er- 
i.p.  SI.  reurs,  Aufli  religieux  que  ferme  & 
Baniuri  imj>,  p^u^ent ,  il  honoroit  fans  foibleffe 

orient,  r.    z.  f  .    .'  ^ 

p.  55J,  les  mmiltres  lacres  ;  il  dimnguoit 
leurs  pallions  de  leur  carad:ere,il 
les  écoutoit  fans  fe  laiffer  conduire 
aveuglément.  Il  fit  bâtir  des  églifes , 
il  en  embellit  d'autres;  &  par-tout 
brilloit  fa  magnificence.  Ce  fut 
alors  qu'il  décora  la  principale  porte 
de  Conflantinople  ,  qui  fut  pour 
cette  raifonappellée  depuis  ce  tems 
la  porte  dorée.  Il  en  fit  un  arc  de 
triomphe  &  un  monument  de  fa 
vidoire  fur  Maxime.  Cette  porte 
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fîtuée  au  midi,  donnoit  entrée  dans  '—"■"'*■■—* 
la  grande  rue  qui  traverfoit  toute  Valenti- 
la  ville  jufqu'au  Bofphore.  Ce  fut    nienII, 
par-là  que  les  empereurs  firent  dans  Theodo- 
la  fuite  leur  entrée  lolemnelle.  On  Arcadius 
plaça  au-deflus  la  ftatue  de  Théo-    An.  3pr. 
dofe ,  une  victoire  &  une  croix.  La 
porte  fut  ornée  de  colonnes  &  re- 
vêtue de  marbre  :  c'étoit  des  bas- 
reliefs   antiques  ,    oii  les    travaux 
d'Hercule  &  d'autres  fujets  de  la 
fable  étoient  traités  avec  beaucoup 
d'art.  Pierre  Gilles,  fçavant  voya- 
geur du  feizieme  fiecle  en  admiroit 
encore  les  précieux  reftes,  qui  s'é- 
toient  confervés  malgré  la  barbarie 
des  Turcs ,  deftrudeurs  des  anciens 
monumens. 

Il  y  avoit  à  quelques  lieues  de  xlix, 
Chalcédoine  dans  un  bourg  nommé  jf^n-Ba^ir- 
Cofilas,  une  relique  célèbre,  qu'on  te. 
croyoit  ctre  le  chef  de  faint  Jean-  '^''^'  ^'  '^'  ^' 
Baptifte.  Elle  y  avoit  été  transfé-  Profp.Chron. 
rée  du  tems  de  Valens  qui  vouloit  ^''^°^:  ^l^^' 
la  faire  apporter  à  Conftantinople.  Confiam^i.^ 
Mais  on  raconte  que  les  mules  qui  t.},°^.    . 

,N       .  Il-  •  ^       Till.  Theod. 

tramoient  le  charriot,  avoient  re-  an.   c^,  &» 
fufé  d'aller  plus  loin,  quelque  effort  noi.^s. 
qu'on  employât  pour  les  faire  avaa- 
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a  cer  jufqu'au  rivage   du  Bofphore. 


Valenti-  Théodofe  s'étant  tranfpoité  en  per- 
NiEN  II.  fonne  furie  lieu,  ne  voulut  pas  ufer 
HEODo-  (j'^m-Qj-iiié  pour  enlever  ce  pieux 
AacADiu^  tréfor;  il  eut  beaucoup  de  peine  à 
Au.  3^1.  l'obtenir  par  prières  de  ceux  qui  le 
gardoient;  ôc  fans  éprouver  d'autre 
.difîiculté,  l'ayant  enveloppé  de  fa 
pourpre,  il  le  porta  lui-même  à 
Chalcédoine ,  où  il  le  laifTa  en  dé- 
pôt jufqu'à  ce  qu'il  eût  fait  bâtir  en 
l'honneur  du  faint  Précurfeur ,  une 
magnifique  églife  à  Conftantinople 
dans  le  fauxbourg  de  l'Hebdome, 
Rufin  fut  chargé  de  la  conftrudion 
de  cet  édifice  ;  &  dès  qu'il  fut  ache- 
vé, Théodofe  y  expofa  cette  Ste.  re- 
lique à  la  vénération  des  fidèles.  Se- 
lon M.  du  Cange,  c'eft  le  même  chef 
de  S.  Jean  qu'on  révère  aujourd'hui 
dans  l'églife  cathédrale  d'Amiens, 
où  il  fut  transféré  de  Conftantino- 
ple en  1206.  M.  de  Tillemont  ap- 
porte plufîeurs  raifons  pour  prouver 
que  c'eft  le  chef  d'un  autre  faint, 
éc  non  celui  de  S.  Jean-Baptifte. 

Fin  du  Vin^uquatritraz  Livre, 
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VALENTINIEN  II.  THÊODOSE, 
ARCADIuS. 

ALENTiNiEN  commcn- 
çoit  à  régner  avec  gloi- 
re. Il  devoit  Tes  Etats  à 
la  valeur  de  Théodofe  ; 
^  il,  devoit  aux  confeils 
de  ce  prince ,  l'art  de  les  gouverner 
avec  fagefle.  Déjà  on  voyoit  éclor- 
re  les  excellentes  qualités  dont  la 
nature  avoir  enrichi  le  jeune  empe- 
;:eur,  mais  qui  n'avoient  pu  pren- 
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dre  lefTor  fous  la  tutele  d'une  mère  •  '  'i 

impérieufe.  JulHne  jaloufe  du  com-  Valeni-i- 
mandement ,  avoit  dérobé  à  Ton  fils    ^ien  1^* 
la  connoiflance  des  affaires  :    elle  ^  "^0^°" 
s'étoit  fait  un  point  de  politique  de  Arcadius 
le  livrer  au  plaifir  de  la  chaffe  &  à    An.  3^1. 
de  frivoles   amufemens  ,  &  ne  lui  Hier.  ep.  3. 
avoit  infpiré  de  vigueur  que  contre  ^^^-  ^-  7*  ^' 
l'Eglife  catholique.    Inftruit   enfin  tÛl  Theod. 
par  fes  infortunes  &  par  les  exem- ^''^''-  ^^•. 
pies  &  les  avis  de  fon  défenfeur,  il  s'.Arnhr.art* 
le  montra  digne  de  fon  père  Valen-  7^» 
tinien ,  &  de  Théodofe  fon  beau- 
frere.  Auiîi  zélé  pour  la  juftice  que 
fon  père ,  mais  aufîî  doux  &  aulIi 
humain  que  Théodofe,  il  les  éga- 
loit  tous  deux  en  grandeur  dame,  en 
tempérance,  en  courage,  &  faifoit 
efpérer  qu'il  les  égaleroit  un  jour 
en  prudence  politique  &  en  fcience 
militaire. 

Ce  qui  prouve  la  force  naturelle  ^,  J^'  ^ 
de  Ion  ame,  celt  quen  très  -  peu  conduice. 
de  tems ,  il  fçut  redreffer  fa  condui- 
te &  fe  corriger  de  tous  fes  défauts. 
Il  avoit  perfécuté  l'Eglife  &  faint 
Ambroife  ;  il  s'attacha  fortement  à 
la  vérité  ôc  au  faint  prélat  >  il  con- 

S  iij 
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. ^  çut  pour  lui  une  tendrefTe  vraiment 

Valenti-  filiale;  illappelloit  fon  père;  il  fe 
MEN  ïl.  pénétra  des  fentimens  de  la  plus  fo- 
jg        ~  lide  &  delà  plus  fervente  piété.  Il 

Akcadhjs  étoit  adonné  aux  jeux  du  cirque; 

An.  3^2.  il  s'en  éloigna  tout-à-fait  ;  il  retran- 
cha même  les  plus  folemnels ,  tels 
que  ceux  qui  fe  célébroient  le  jour 
de  la  naiflance  des  princes.  Afin  de 
fe  détacher  de  la  paillon  pour  la 
chafle,  il  fit  tuer  en  un  jour  toutes 
les  bêtes  de  fon  parc.  On  pouvoit 
lui  reprocher  d'aimer  la  table;  il 
prit  une  telle  habitude  de  tempé- 
rance, que  dans  les  feftins  qu'il  con- 
tinua de  donner  aux  feigneurs  de 
fa  cour,  pour  entretenir  leur  affec- 
tion, il  s'abftenoit  de  manger.  Il 
ofa  même  faire  l'eflai  de  fes  forces 
contre  un  ennemi  qu'il  eft  plus  fage 
de  fuir  que  de  braver.  On  le  foup- 
çonnoit  d'avoir  eu  des  engagemens 
criminels  :  foit  pour  rétablir  fa  ré- 
putation ,  foit  pour  fe  rendre  à  l'a- 
venir invulnérable,  il  affronta  ce 
que  la  volupté  a  déplus  dangereux. 
Une  comédienne  de  Rome,  aulîi 
femeufe  par  fes  déreglemens  quQ 
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par  fa  beauté ,  embrafoit   toute   la  .-:« 

jeunelîe  Romaine.  Il>voulut  la  faire  Valenti- 
venir  à  la  cour.  Son  envoyé,  cor-     men  ïI- 
rompu  par  l'argent  des  amans  de  Theodo- 
cette  courtifanne,  étant  revenu  fans  Arcadius 
elle,  il  en  fit  partir  un  fécond.  Va-   An,  35?!. 
lentinien  n'étoit  pas  mari^  ;  on  ne 
doutoit  point  qu'épris  par  la  renom- 
mée ,  un  prince  de  vingt  ans  n'eût 
cédé  à  une  paflion  qui  ne  fçait  pas 
refpeder  la  pourpre.  Mais  lorfque 
cette  comédienne  fut  à  la  cour,  il 
s'abftint  de  la  voir,  même  fur  le 
théâtre  ;  &  quelques  jours  après  il  Ll 
renvoya  avec  mépris,  fans  l'avoir 
vue  ;  n'ayant  voulu  que  donner  une 
preuve  de  fa  continence,^  une  leçon 
à  ceux  de  fon  âge  :  préfomption  qui 
tourna  heureufement  à  fa  gloire, 
mais  qui  montre  qu'il  y  avoit  en- 
core trop  de  jeunefle  dans  la  vertu 
même  de  Valentinien. 

Il  afliftoit  à  tous  les  confeils  ;  &        iir. 
malgré  fon  peu  d'expérience,  il  y     ^°?  .^"Jf. 
montroit  une  prudence  naturelle,  ce  ce. 
toute  la  maturité  d'un  vieillard.  En- 
nemi des  délateurs,  il  s'oppofoit  à 
leurs  pourfuite?.  Des  perfonnes  no-^ 

S  i  V 


41^       Histoire 

.-, blés  furent  accufées  d'avoir  confpî- 

Valenti-  ré  contre  lui.  Le  préfet  preflbit  le 
NiEN  II.    jugement  avec  ardeur.  Valentinien 

ThEODO-     ''     °  j»    I  J     1  'J  o 

5£^  arrêta   d abord  les  procédures,  & 

Arcadius  défendit    toute    rigueur    judiciaire 

-An.  35)  i,    durant  le  faint  tems  de  Pâques  ,  où 
l'on   étoit   alors.    Quelques    jours 
après,  lorfque  Tinftance  commen- 
çoit  &  qu'on  faifoit  la  ledure  de  la 
requête  de  l'accufateur,  il  s'écria  le 
premier  que  c'étoit  une  calomnie. 
Il  voulut  que  les  accufés   demeu- 
raffent  en  liberté ,  jufqu'à  ce  qu'ork 
eût  des  preuves  qu'ils  étoient  cou- 
pables. Cette  équité  fit  bientôt  con- 
noitre  leur  innocence,  &  défarma 
pour  l'avenir  la  malice  des  délateurs. 
Chéri  de  (es  peuples ,  il  les  ména- 
geoit  comme  les  enfans ,  &  ne  vou- 
lut jamais  confentir  à  de  nouvelles 
impofitions  :  Ils  ne  peuvent ,  difoit- 
i\  y  /apporter  les  anciennes;  ne  feroit^ 
§e  pas  une  dureté  inhumaine  de  les  aC' 
iobler  encore  P  Cependant  il  avoit 
trouvé  le  tréfor  épuifé  ;  &  par  une 
fage  économie,  en  fe  retranchant 
les  dépenfes  de  luxe  &  de  plaifir  ,  il 
le  lairfa  fort  riche,  Il  aimoit  tendre^ 
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ment  les  fœarsjmais  il  aimoit  en- -r;=5=25; 
core  plus  la  jultice  ;  il  rel'ufa  de  ju-  Valfnti- 
ger  un  procès  dans  lequel  elles  dit-  Th^qdo- 
putoient  à  un  orphelin  la  polleiîion    se. 
d'une  terre,   &  il  renvoya  l'affaire  Arcadius 
aux  juges  ordinaires.  Elles  fe  déiif-  ^^*  5^^' 
terent  de  leur  prétention;  3c  l'on 
attribua  cette  générofité  aux  confeils 
de  leur  frère. 

Sa  tacilité  releva  les  efpérances  ^    ^^'• 

1        /-,  T.      r  Souvclh  ic- 

des  lenateurs  payens.  lis  hrent  une  .pêtc  des  re- 
nouvelle tentative  en  faveur  de  leurs  ^^^ceurs 

•  j     1  T  J  '  '  >*i  payens  leiec- 

iQoles.  J^es  députes  qu  ils  envoyé-  [é/. 
rent  en  Gaule,  demandèrent  avec  /hnhr.ep.^j.' 
inftance  le  rétablifTement  des  pri- ;4'/T;;?' '^''" 
viléges  dont  Gratien  avoit  dépouil-  Baronius. 
lé  leurs  prêtres   &    leurs  temples.  '^'''^-    •^''^'^'^• 
i^es  idolâtres     qui  etoient  encore 
en  grand  nombre  dans  les  premiers 
emplois  de  la  cour  &  des  armées  , 
réuniflbient     leurs    follicitations   : 
leurs  efforts  étoient  vifs  &  preflans  : 
faint  Ambroife  occupé  du  foin  de 
fon  diocèfe ,  n'étant  pas  averti  de 
cette  entreprife ,  ne  pouvoit ,  com- 
me il  avoit  fait  huit  ans  auparavant, 
fortifier  l'efpritdu  jeune  prince  con- 
tre une  fi  puiffante  cabale  ;  ôc  il  ea 

Sv 
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rr-^jfsissLz,  coutoit    beaucouD    à    Valentinien 

Valenti-   pour  reFu fer  une  grâce.  Cependant 

KïEN  II.    Il  trouva  dans  fa  religion  feule  aflez 

ThEODO-       1        r  ^rR  •! 

^P  de  rorce   pour  reiiiter  :    il  rejetta 

Aac/'dios  la  requête;  &  comme  les  députés 
An.  35^2»  s'autorifoient  de  la  tolérance  de  fon 
père  qui  avoit  lai  fie  fub lifter  les  fa*- 
crifices  :  He!  bien ,  répondit  Valen- 
tinien,  je  yi^zVr^i  l'exemple  de  mon 
père  Gr  de  mon  frère  :  tous  deux  ont 
été  empereurs,  je  dois  les  imiter  tous 
deux.  Le  premier  ne  vous  a  pas  rendu 
vos  privilèges  ;  le  fécond  vous  les  a. 
'  étés.  Que  Rome  me  demande  toute 

autre  faveur  ;  elle  eft  ma  mère  ;  elle. 
>  a  droit  à  ma  tendreffe  ;  mais  je  dois 
Vohéiffance  à  V auteur  d.e  w.onfalut» 
„  Les    heureufes    diipofitions    du 

riciié  ex-ccf-  jeune  prince  faifoient  efpérer  à  l'Oc- 
fiva  d'Arbo-  cident  une  longue  profpérité.  Mais 
AmoroC.  de  Valentmicn  manquoit  encore  de 
ehiîu  Valent,  cette  fermeté ,  qui  fçait  tenir  dans 
Soc'.  L  X  c.  ^^  fubordination  un  fujet  hautain  Se 
M-  fier  de  (qs  fervices,  capable  d'ou- 

^o{.  .  7-  c.  ^y^ç^.  ^Q  (^^'•^  çj(^*^  ^  Çq^  fouverain , 

Thiiojî.i. 11.  parce  qu'il  croit  que  fon  fouverain 
5;  ^; ,  lui  doit  tout.  Arbo^afte ,  dont  nous 

4  î.  avons  déjà  parlé,avoit  tenu  le  fécond 
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rang  dans  la  cour  d'Occident ,  tant 
qu'avoitvécQBaiiton,qui  étoitcom-  Valenti- 
melui,  François  d'origine.  Celui-ci  J^^^^  ^^* 

I   1  '  J'L  -l  HEODO- 

etant  mort  comble  d  honneurs  avant    _^ 
la  guerre  de  Maxime,  Ai-bogafte  s'é-  Arcad,ius 
toit  fignalé  dans  cette  expédition;  An.  3^2. 
il  avoit  achève  dans  la  Gaule,  la  Marcel. Chr. 
défaite  du  parti  rébelle;  &  Théo-  f^r/'ï'^""', 

\    r    V  •    \    TT'-  \^   \         •    •  hijL  Franc,  l, 

dole  1  avoit  laiile  a  V  alentmien  pour  i.  c.  5, 
l'aider  de  Tes  confeils  &  de  fa  va- 
leur. Ce  guerrier  avoit  gagné  l'efti- 
me  de  l'amour  des  foldats  ,  par  fon 
défintéreflement ,  par  fa  manière  de 
vivre  fîmple  &  familière ,  par  fa  ré- 
putation de  juflice  &  de  franchife. 
On  lui  fçavoit  gré  de  parler  au 
prince  avec  liberté;  on  lui  faifoit 
un  mérite  des  vertus  mêmes  de  l'em- 
pereur. En  peu  de  tems  il  vit  fa 
puifTance  fi  bien  établie  ,  qu'il  fe 
crut  indépendant ,  &  prit  le  titre  de 
général  des  armées ,  fans  l'avoir  re- 
çu de  fon  maître. 

Valentinien  s'apperçut  trop  tard        ti. 
de  l'afcendant  qu'avoit  pris  fon  fu-  ^"^'^'"^  °^ 

1  »    rr  1  •       j  verte    enrtc 

jet ,  &  il  voulut  s'afrranchir  de  cet  lui  &  vaica= 
efclavage.  Un  jour  donc  étant  aflîs  "^^^'^ 
fui  fon  tjrône ,  di  regardant  Arbo-* 


mmmeKtmBiammam 
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gafte  d'un  œil  menaçant,  il  lui  mît 

V^ALENTi-  entre  les  mains  un  écrit  par  lequel 

NiEN  II.    il  le  dépouilloit  de  la  charité  de  gé- 
Theodo-       '     1     /-^   1    •     •      '  i      A 

çp^  neral.  Celui-ci  ny  eut  pas  plutôt 

Arcadius  JGtté  les  yeux,  qu'il  s'écria  fiere- 
An,  3^1.  ment:  Ce  neft  pas  de  vous  que  je 
tiens  cet  honneur  ;  ce  neft  pas  vous 
non  plus  qui  fere^  le  maître  de  me 
Voter  En  même  tems  il  met  l'écrit  en 
pièces,  &  fe  retire.  De  ce  moment 
l'inimitié  éclatta,  &  les  gens  de  guer- 
re prirent  hautement  le  parti  du  gé- 
néral. Ils  ne  fuivoient  plus  que  {qs 
impreflions  ou  leur  propre  caprice  ; 
&  Valentinien  fit  de  vains  efforts 
pour  les  contenir.  Renfermé  à  Vien- 
ne dans  Ton  palais,  &  réduit  prefque 
à  l'état  d'un  particulier,  il  ne  dif- 
pofoit  plus  ni  des  emplois  de  la  mi- 
lice, ni  même  des  affaires  civiles. 
Perfonne  n'ofoit  s'adrelTer  au  prince , 
ni  obéir  aux  ordres  qu'il  donnoit 
foit  de  vive  voix  foit  par  écrit ,  fî 
Arbogafte  ne  les  avoit  approuvés. 
Les  amis  de  l'empereur  devenoient 
les  objets  de  la  haine  du  général , 
&  bientôt  les  viâimes  de  fa  cruelle 
jalouiie.  Il    porta  l'audace  jufqu'à 
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en  demander  plufieurs  pour  les  faire  = 


mourir;  à  quoi  Valeniinien  répon-  Valenti- 
dit  avec  fermeté  :  Qu'il  Je  garderoit  'Ph^o^qI 
bien  de  lui  livrer  des  innocens  ;  quil    se, 
fe  croiroit  digne  de  mort,  s'il  rache-  Akcadivs 
toit  fa  vie  par  celle  de  fes  amis  ;  que  ^"*  3^^» 
fi  Arhogajie  étoit  altéré  de  fang  y  il 
pouvait  verfer  celui   de  fon   maître. 
On  rapporte  que  dans  un  emporte- 
ment de  colère,  Valentinien  voulut 
un  jour  arracher  lepée  d'un  de  fes 
gardes   pour  tuer    Arbogafte  ,    & 
qu'ayant  été  retenu ,  il  tâcha  enfui- 
te  de  déguifer  ce  mouvement  im- 
pétueux, en  difant  que  fon  delTein 
avoit  été  de  fe  percer  lui-même^ 
parce  qu'il  ne  pouvoir  fouffrir  de 
porter  le  nom  d'empereur  fans  en 
avoir  l'autorité.   Mais  ces  paroles 
n'en  impoferent  point  à  Arbogafte , 
qui  fentit  bien  qu'il  ne  pouvoit  vi- 
vre long-tems ,  s'il  ne  prévenoit  Va- 
lentinien. 

Le  prince  qui  voyoit  dans  Arbo-      vu. 
gafte  un  ennemi  plus  dangereux  que  J|'^°^g^^"  '* 
n'avoit  été  Maxime,  eut  recours  à  Amb.ep.  sj. 
la  gcnérofité    de  fon    collègue.  Il  ;J*     ,    ,. 
écrivit  a   iheodole,  que  lans  unQyaknu 
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prompte  aiîiftance,  il  ne  lui  refl(î- 
V  ALENTi-  roit  d'autre  r>:f]burce ,  que  d'aller  fe 
Kl  EN  IL    jetter  entre  fes  bras.  Telles  étoient 
SE^  ^  '   i^s  inquiétudes  de Valentinienjlorf- 
Argadius  q^i'il  reçut  la  nouvelle  qu'une  armée 
An.  391.    de  barbares,  qui  en  pourfuivoient 
Paul.  vit.      d'autres ,  approchoit  des  Alpes  Ju- 
d"1  Can<rt    liennes;  Ôc    qu'après  avoir  ravagé 
cif.  Lat.     i'Illyrie  &  fait  pluiieurs  prifonniers  , 
2,1  i/ore siien-  -j    menaçoient  d'entrer    en  Italie. 
Tiii.viedeS.  L'hiftoire     n'explique    pas     quels 
Ambr,  arc.    ^^-Qient  ces  barbares.  La  terreur  s'é- 
toit  répandue  à  Milan;  on  longeoit 
déjà  à  fermer  d'une  muraille  le  paf- 
fage  des  Alpes.  Flavien,  préfet  du 
prétoire,  &  les  autres  perfonnes  les 
plus  coniidérables  preflbient  Am- 
broife   d'aller    trouver    l'empereur 
pour  lui  demander  un  prompt  fe- 
cours.  Le  prélat  fe  mit  en  devoir 
de  pafler  en  Gaule;  mais  ayant  fçu 
que  Valentinien  avoit  pris  de  lui- 
même  le  deflein  d'accourir  à  la  dé- 
fenfe  de  l'Italie,  il  demeura  à  Milan. 
En  effet ,  l'empereur  fe  préparoit  à 
ce  voyage ,  lorfqu'il  apprit  en   mê- 
me tems  qu'Ambroife  alloit  venir  à 
la  cour,  &  que  le  péril  s'éloignoit  do 
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l'Italie.  Les  barbares  refpedioient  = 


le  jeune  prince  :  fa  modération  &  Valenti- 

r    L  r  •  1   "  '1-  "    MIEN  II» 

la  bonne  toi  lui    avoient   concilie  t„/,,^^ 

leur  atteclion.  Ne  voulant'pas  entrer  se, 
en  guerre  avec  lui,  ils  fe  retirèrent  Arcadîi.'3 
après  avoir  rendu  les  prifonniers,  ^^' }^^* 
&:  s'excuferent  de  leur  irruption 
ôc  de  leurs  hoflilités,  fur  la  néceiïî- 
té  où  ils  s'étoient  trouvés  de  pour- 
fuivre  leurs  ennemis,  &  fur  ce  qu'ils 
avoient  ignoré  que  ces  prifonniers 
tuflent  fujets  deValentinien.Ce  prin- 
ce attendoit  faint  Ambroife  avec 
impatience.  Il  n'étoit  encore  que 
catéchumène;  &  quoiqu'il  y  eût  alors 
en  Gaule  plufieurs  évêques  célè- 
bres par  leur  fainteté ,  tels  que  Mar- 
tin à  Tours ,  Delphide  à  Bordeaux, 
Viélrice  à  Rouen ,  il  fouhaitoit  ar- 
demment de  recevoir  le  baptême 
de  l'évéque  de  Milan.  D'ailleurs  il 
eipéroit  que  ce  prélat  pourroit  adou- 
cir l'humeur  violente  &  altiere  d'Ar- 
bogafte.  Ce  barbare,  quoique  payen, 
étoit  rempli  de  refpeâ:  pour  faint 
Ambroife.  On  raconte  qu'un  jour 
qu'il  étoit  à  table  avec  des  rois 
Francs  qu'il  avoit  vaincus ,  ceux-ci 
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Î55  lui  demandèrent  s'il  connoifloit  Ara- 
Valenti-  broife;  &   qu'Arbogafte  ayant  ré- 
ïJiEN  11.    pQfj(]j  qq'jI  mangeoit  fouvent  avec 

s HEODO-     '     .  ^ 

5E.  lui  .•  Il  neji  pas  étonnant^  s'écrierent- 

AacADius  ils,  que  vous foye^  toujours vi^orieux , 

An.  35» i.   puifque  vous  êtes  ami  de  celui  qui  dit 

aufoleily  Arrête;  &'  lefoleil  obéit, 

vin.        Mais  lorfque  Valentinien  fut  infor- 

Vaîcntimen  nié  qu'Ambroife  avoit  changé  d'a- 

appeiie  faint    •   ^      .-j  ^^  fortiroitpas  de  Milan; 

il  en  rut  tres-amigé.  Il  lui  manda 
auffi-tôt  de  venir  en  diligence  pour 
le  réconcilier  avec  Arbogafte,  s'il 
étoit  poflible ,  &  lui  donner  le  bap- 
tême avant  Ton  départ  de  la  Gaule. 
Car  quoique  fa  préfence  ne  fût  plus 
nécellaire  en  Italie,  il  avoit  deffein 
dy  pafler  pour  fe  rapprocher  de 
Théodofe  ;  &  ce  fut  la  crainte  qu'en 
conçut  Arbogafte  qui  engagea  celui- 
ci  à  ne  pas  différer  l'exécution  de 
fon  attentat.  L'empreffement  qu'a- 
voit  Valentinien  de  voir  S.  Ambroi- 
fe  étoit  f]  vif  &  fi  ardent ,  qu'ayant 
fait  partir  de  Vienne  fur  le  foir  un 
de  (es  Jjlentiaires ,  il  demandoit  dé- 
jà le  furlendemain  s'il  étoit  revenu, 
&  n  Ambroife  étoit  en  chemin, 
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C'efl:  ici  la  première  fois  que  le  nom  s 


de  fîlentiaire  fe  rencontre  dans  l'hif-  Valekti-. 
toire.  C'étoient  des  officiers  du  pa-    nienII. 
lais,    dont   la   principak   fondion     "^°^°" 
confiftoit  à  veiller  autour  de  lap-  Arcadius 
partement  du  prince,  pour  en  écar-  An,  35>x» 
ter  le  bruit.  Mais  on  fe  fervoit  aulîi 
de  leur  miniftere  pour  les  commif- 
lions  importantes  qui  demandoient 
du  fecret.  Le  faint  prélat  partit  auf- 
C-tôt  qu'il  eut  reçu  la  lettre  de  Tem- 
pereur.  Quoiqu'il  fut  évéque  d'une 
des  plus  riches  églifes  du  monde ,  il 
étoit  fi  pauvre  que  n'ayant  pas  un 
cheval,  il  fut  obligé  de  prendre  les 
voitures  publiques.    Pendant  qu'il 
traverfoit  les  Alpes ,  il  apprit  la  fin 
tragique  de  Valentinien,  &  retour- 
na fur  (es  pas ,  arrofant  le  chemin 
de  fes  larmes. 
Arbogafte  après  avoir  pris  des  me-        ^« 
fures  fecrettes  pour  mettre  fur  le  tro-  K^,7.n  ^  ^^" 

r  itiTiticn. 

ne  impérial   une  de  fcs  créatures ,  «u/.  /.  2.  c. 
n'avoit  pas  tardé  à  confommer  fon  ^^'     •  , 
cruel  deifein.  La  mort  de  Valenti-  c.i6, 
nien  eft  diverfement  rapportée  par  ^"^'"•^P-n. 
les  auteurs.  Les  uns  difent  qu'il  fut  Lilnjeobit, 
étouffé  dans  fon  lit  par  fes  cham-  ^^^<^^^' 


gt.'t'»  WMHIrf'i  Tai 


^16      Histoire 

^!^^-  bellans  &  Tes  eunuques.   D'autres 

Valenti-  racontent  que  tandis   qu'il  s'exer- 

MENiI.    çQ^ç    ^vec    quelques  officiers    aux 

SE,       '   portes  de  Vienne ,  Arbogafte  le  tua 

Arc/^dtus  de  fa  propre  main.  Selon  l'opinion 

An.  3i?i.    la  plus  reçue ,  comme  il  fe  divertif- 

tiier.ep.  3.    foit  après  fon  diner  dans  un  jardin 

Pict.  epit.      jg  ^Qj^  palais  fur  les  bords  du  Rhô- 

S:>c,  i.  5.  c.  ne ,  les  gens  étant  ailes  prendre  leur 
\y-  ,  repas,  il  ne  refta  avec  lui  que  des 
11.  anallins  apoites  par  Arbogaite  ,  qui 

PdioJl.Lii.  l'ayant  étranglé,  fe  retirèrent  après 
ôrôr.  i.  7.  c.  l'avoir  pendu  à  un  arbre  avec  fon 
jî'  ,  mouchoir  ,  afin  de  faire  croire  qu'il 
tlac.  ^c."'.  ^  etoit  iui-meme  ote  la  vie.  rlulieurs 
chron.  "  le  Crurent  en  effet  ;  &  des  auteurs 
Marcel.Chr.  braves  v  Ont  été  trompés.  S.  Au- 
Pagi  ad  Ba-  guitin  n'ofe  ciéciQer  du  genre  de  la 
l^'-^-  „  mort.  Mais  les  louanp^es  que  lui  don- 
hiîi.^Fr&nc'.î,  ne  faint  Ambroife ,  ne  laifTent  au- 
r>'i  ^' ■  ^  ^^^  ^^^^  ^^  douter  que  ce  prince 
S.Amhr.  an.  ï^'^î^  ^té  la  viétime  de  la  fureur  de 
y\-  fes  ennemis,  &  non  pas  d'un  crimi- 

ar:.c$.  nel  Geieipoir.  Ce  pieux  eveque,  Il 
bien  inftruit  des  niaximcs  du  Chrif- 
tianifme ,  ne  craint  pas  d'avancer 
qu'il  efl:  mort  avec  la  grâce  du  bap- 
tême, parcequ'il  le  défiroit  avec  ar-. 
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deur  :  il  ne  doute  pas  de  fon  falut  ; 
&  il  promet  d'offrir  à  Dieu  fon  ame  V  alfnti-; 
pure  &  innocente,  toutes  les  fois    ^^^^  H» 
qu'il  célébrera  le  faint  facrifice.  On  TnéoDo- 
dit  que  Valentinien  fe  voyant  faifi  Arca  m  ut 
par  les  aflaflins ,  ne  proféra  que  cette  An.  35; z. 
parole  :  Hélas/  que  vont  devenir  mes 
walheureufes  fœurs  !  Il  mourut  le 
quinzième  de  Mai,  veille  de  la  Pen- 
tecôte ,  âgé  de  vingt  ans  &  de  quel- 
ques mois  ,   après  avoir   porté   le 
titre  d'Augufte  pendant  feize  ans  & 
près  de  ^\x  mo\s  depuis  la  mort  de 
Valentinien  I.  Mais  on  ne  doit  dater 
le  commencement  de  fon  règne  pro- 
prement dit,   que  de  la  mort  de 
Gratien  ,  qui    gouverna   feul   tant 
qu'il  farvécut  à  fon  père.  Ainfî  Va- 
lentinien IL  n'a  régné  que  huit  ans  , 
huit  mois  &  vingt  jours. 

Un  forfait  fî  énorme  fit  trembler  ^^  ^,^* 
tout  l'Occident  fous  la  redoutable  y^mir.ep. 5 5! 
puilTance  d'Arbo^afle.  On  n'ofa  re-  X^-    ,    , . 
chercher  ni  pourfuivre  les  miniflres  riaient. 
de  fon  crime.  Cependant,  pour  ne  ^^Z-  ^-  4. 

r      j  ^   ^  11         «i       '  T\ll.vie  de  S, 

pas  te  déclarer  coupable,  il  ^Q^-  AmW.an, 
pécha  point   qu'on  rendît  à  l'em-  yi» 
pereur  les  honneurs  accoutumés* 
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as  Les  funérailles  furent  célébrées  dès 


Tfiéodo  -  Is  lendemain  jour  de  la  Pentecôte. 
SE.  Le  corps   fut  enfuite  tranfporté  à 

Arcadius  jviiian ,  pour  y  recevoir  la  fépulture. 
"•  >  *•    Xout  le  chemin  étoit  bordé  d'une 
foule    de  peuple    qui   fondoit   en 
larmes.  On  pleuroit  la  perte  de  tant 
de  vertus,  qu'une  mauvaife  éduca- 
tion n'avoit  pu  étouffer,  &  qui  dès 
leur  première  fleur,  promettoient 
une   prompte  maturité.  Les   bar- 
bares ne  montroient  pas  moins  de 
fenfibilité  que  Ces  fujets  naturels  ;  ils 
regrettoient  fa  juftice  de  fa  fidélité 
dans  Fobfervation  des  traités.  Mais 
toutes  les  douleurs  étoient  réunies 
dans  le  cœur  de  les  deux  fœurs  Jufta 
&  Grata.  Elles   ne   quittèrent  pas 
le  cercueil  jufqua  Milan;  &  pen- 
dant les  deux  mois  que  le  corps  de 
leur  frère  demeura  expofé  fans  être 
inhumé,  elles  pafferent   auprès  de 
lui  dans  les   gémiffemens   &   dans 
les  larmes  les  jours   entiers   &  la 
plus  grande  partie  des  nuits.  Théo- 
dofe  quipartageoit  fincerementleur 
atflidion,  fe  fit  un    devoir  de  la 
foulager  par  fes  lettres.  Il  écrivit 
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auifi  à  faint  Ambroife  dont  il  con-  ^ 

noiffoit  le  tendre  attachement  pour  Theodo- 

ce  prince.  Il  donna  (qs  ordres  pour  se. 

l'enterrer  à  Milan.  Ambroife  avoit  ^,^^^^^^'* 
C'y  11  An.  5^2.» 

tait  préparer  un  tombeau  de  por-         ^ 

phyre.  Le  corps  y  fut  dépofé  au- 
près de  celui  de  Gratien.  Mais  ce 
qui  honora  le  plus  la  fépukure  de 
Yalentinien  ,  ce  fut  l'éloge  quepro-  • 
nonça  faint  Ambroife,  ik  qui  fub- 
fifte  encore,  long-tems  après  ladef- 
trudion  du  monument.  Âuiîi  eft-ce 
la  Religion  même  qui  gémit  par  la 
bouche  d'un  grand  évéque;  Ôc  qui 
toute  occupée  d'objets  immortels, 
ne  donne  rien  à  la  vanité  d'orateur. 

Il  n'efi:  gueres  poflible  de  douter       ^i» 
quArbogafte  n'eût  bien  fouhaité  depf,ef,"'''"' 
recueillir  le  fruit  de  fon  crime.  Mais  y^mhr.ep.^j. 
s'il  avoit  été  allez  hardi  pour  préci-  ^"-^*  '*  ^'  ^' 
piter  du  trône  ion  prmce  légitime,  Symw.  i.  5. 
étant  né  barbare  ^  il  n'ofoit  encore  v  ï'  1°*  ^•' 
monter  lui-même.  11  talloit  accou-  j^mhr. 
tumer  les  Romains  à  lui  obéir  fous  le  ^^^^'^'  ^r*.  ^ 
nom  û  un  autre  louvQrain.  Il  cher-  Uonor. 
choit  un  homme  qui  eût  afTez  de  mé-  ^^^'  ^P'^- 

j       r  1      •  Orof.  l.  7.  0, 

te  pour  ne  pa5  rendre  ion  choix  tout-  ,  ^. 
è.-fait  ridicule;  mais  trop  peu  poux-^'^^'  '•  5-  ^^ 
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s  fe  foutenir  ,  lorfqu'il  feroit  tems  d^ 


Théodo-  lerenverfer.il  jetta  les  yeux  fur  Eu- 

^^'  gène ,  homme  de  lettres ,  qui  avoit 

An  z9i.    ^i^l^igï^^    i^    rhétorique.    Kicomer 

avoit  pris  du  goût  pour  ce  Rhé- 

tf.  14.  "  *  '   teur;  il  l'avoit  admis  dans  fa  fami- 

Soi.  i.  7.  «.  liarité  la  plus   intime ,  &  lorfqu'il 

Philojl.i. II.  paiTa  au  fervice  de  Théodoîe,  il  le 

^-  '--  recommanda  à  fon  compatriote  Ar- 

p^^/^  .;^^3„^  Dogaite  ,   comme    un  homme    de 

Uac.  fajî.     confiance  &  de  refTource  dans  les 

mrcei.  chr.  ^^^'^"^^^  ^^î  demandoient  de  l'in- 
Tiii.  Theod.  telligence  &:  du  zèle.  Arbogafte 
«rr.  -o.  trouva  dans  Eugène  tout  ce  que  lui 
avoit  promis  Ricomer.  Bientôt  il 
en  fit  fon  confident  ;  &  comme  il 
difpofoit  de  tous  les  emplois  de  la 
cour ,  il  lui  procura  celui  de  fécré- 
taire  de  l'empereur.  Eugène  étoic 
chrétien  comme  Arbogafte  étoit 
payen;  c'eft-à-dire  ,  que  dans  le 
cœur ,  ils  n'avoient  tous  deux  d'au- 
tre Dieu  que  leur  ambition.  Ce- 
pendant le  fécrétaire  affez  fage 
pour  ne  pas  être  ébloui  de  fa  fortu- 
ne ,  fe  conduifoit  avec  modeftie 
&gardoit  les  apparences  delà  pro- 
bité. S.  Ambroife  fut  la  dupe  de 
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fon  hypocrille,  6i  l'honora  d'une  fin-  ■■' u 

cere  amitié.  Lorfqu'Arbogafte  dé-  Thécdo- 
couvrit  à  Eugène  les  grands  defleins  ^^' 
qu'il  avoit  fiir  fa  perfonne ,  il  eut  de  ^-^n  -pi. 
la  peine  à  le  taire  confentir  à  l'afTaf- 
finat  de  l'empereur  &:  à  fa  propre 
élévation.  Enfin,  les  follicitations 
vives  èc  preliantes  d'un  protedeur 
qui  pouvoit  devenir  un  redoutable 
ennemi,  entraînèrent  Eugène.  Il  y 
fut  encore  excité  par  les  flateufes 
prédictions  des  devins  &  des  aftro- 
logue^ ,  dont  les  promefles  toujours 
chimériques ,  fe  réalifent  quelque- 
fois parce  qu'elles  encouragent  au 
crime.  AufTi-tôt  après  la  mort  de 
Valentinien ,  Eugène  fut  proclamé 
empereur  par  les  foldats,  dont  Ar- 
bogafiie  difpofoit  fouverainement. 
De  toutes  les  provinces  de  l'Occi- 
dent ,  lAfrique  feule  refufa  de  lui 
obéïr ,  &  ne  voulut  recevoir  des 
ordres  que  de  Théodofe. 

Un  événement  fi  funefte  jetta  la    ^  ™-  , 

n  '         j  11        LouJeur  de 

coniternation  dans  toute  la  cour  de  Thécdofe. 
Conftantinople,    L'impératrice    fit  ^^f-  ^'  *^' 
eclatter  fa  douleur.  Théodofe  in- 
f  onfolable  de  la  perte  de  fon  beau- 


432        Histoire 

!■■  .1   frère  qu'il  chérifToit  comme  fon  fils, 

Théodo-  fe  reprochoit  de  n'avoir  pas  couru 
SE.  afTez  promptement  à  fon  fecours. 

Ar<:adius  jj  ^q  voyoit  dans  Arbopfafte  qu'un 
An.  Z9^»  •       o   j        TT  '      r  ' 

•^         meurtrier,  &  dans  r^ugene  qu  un  Ice- 

lérat  qui  avoir  acheté  par  un  horri' 
ble  forfait  l'honneur  d'être  fon  col- 
lègue. Le  fentiment  d'une  jufte  ven- 
geance étoit  mêlé  d'inquiétude.  Il 
connoiffoit  les  talens  militaires  d' Ar- 
bogafte  ;  &  la  réputation  d'Eugène 
lui  rendoit  ce  tyran  plus  formida- 
ble qu'il  ne  l'étoit  en  effet.  Il  crut 
cependant  qu'il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  balancer ,  &  il  fongea  fur  le 
champ  à  punir  cette  criminelle  ufur- 
pation ,  dût-il  lui  en  coûter  à  lui- 
même  l'empire  &;  la  vie.  Il  réfolut 
de  marcher  à  la  tête  de  fes  troupes 
de  pied ,  &  de  donner  le  comman- 
dement de  fa  cavalerie  à  Ricomer , 
dont  il  avoit  éprouvé  le  courage  & 
la  capacité.  Mais  dans  ce  tems-là 
même  la  mort  lui  enleva  ce  brave 
général. 
XîTL  Pendant  qu'il  s'occupoit  de  ces 

Fiigcne  lui  pj-ojcts  ,  il    reçut   une    ambaffade 

envoyé  des      \,t^'  tt  a    1    '    •  ' 

acputés.       dLugene.    Un    Athénien    nomme 

Rufifl 


arti 
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Rufin  en  étoit  le  chef;  &  le  tyran  inf-    '  i» 

truitdu  refped:  que  Théodofe  por- Théodo- 
toit  aux  éccléliaflicjues ,  avoit  engagé  /*• 
plulieursevcques&  pluiieurs  prêtres    a„  , 
a  1  accompagner.  Kuhn ,  lans  prelen-  „  - 
t^r  aucune  lettre  d'Arbogafte  &:  fans  51.* 
prononcer  mcme  Ton  nom ,  ne  par-  ^''-^  '•  '^• 

/    .  ,  j,j^  o      -1    J        tiermant  vît 

loit  qu  au  nom  d  hugene  ,  &  il  de-  ^e  s.  Amhr, 
mandoit  que  Théodofe  le  reconnût  ^•7-<^:  14- 
pour   empereur  d'Occident.  Mais  J^j^^^^!  ^  " 
ce  prince  ayant  fait  fentir  par  quel-  7i« 
que  parole  qu'il  regardoit  ArbogaC- 
te  comme  l'auteur  de  la  révolution , 
les  évéques  entreprirent  de  le  jufti- 
fier  :   ils  oferent  protefter  que  ce 
général  n'avoit  eu  aucune  part  à  la 
mort  de  Valentinien.  Leur  foible 
apologie  ne  fervit  qu'à  leur  attirer 
à  eux-mêmes  la  fecrette  indigna- 
tion de  Théodofe.  Il  leur  fit  atten- 
dre  fa  réponfe    pendant  quelques 
jours,  &  prit  enfin  le  parti  de  ca- 
cher Ion  refl'entiment ,  pour  ne  pas 
avertir  trop  tôt  fes  ennemis.  Il  ho- 
nora même  les  députés  de  quel- 
ques préfens,  &  les  congédia  avec 
des  paroles  qui  n'ôtoient  pas  à  Eu- 
gène toute  efpérance  d'accommo*^ 
Tome  V,  T 
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''^*— -=5  dément.  Il  pafla  le  refte  de  l'année 
Théodo-  &  la  fuivante  à  faire  les  préparatifs 
/^'  de  cette  importante   &  périlleufe 

A»r  no,     expédition.  Le  tyran  voulut  aulli 
gagner  Ambroile,  dont  1  autorité 
pouvoit  couvrir  fon  ufurpation.  II 
lui  demanda  par  lettres  la  continua- 
tion de  fon  amitié  ;  mais  il  n'en  re^ 
çut  aucune   réponfe.  Cependant  Iç 
faint  évoque  lui  écrivit  dans  la  fuite 
avec  le  refpeét  dû  à  un  empereur , 
par  condefcendance  pour  quelques 
perfonnes  qui  avoient  befoin  de  fa 
recommandation.   Son   filence    ne 
méritoit  que  des  louanges.:  fa  com- 
XIV.       plaifance  a  befoin  d'apologie, 
dutîécokcf!'       La  cour  de  Conftantinople  étoit 
Ambriep.^z.  alors  troublée  par  une  de  ces  cataf. 
^^'^"''^•^"^"•^*  trophes,  qui  depuis  long-tems  ef-^ 
Zof.  i.  4.       fraient  les  hommes  fans  les  guérir 
Ç''?'^,'^!'^  de   l'ambition.  Rufin  conful  cette 
tïT.t^.ieg.  I.  année  ,  s  ennuyoït  a  attendre  ia  pre^ 
tit.ii.ieg.9.  fedure    du  prétoire,  le  plus  haut 
îi.  lY.  ^^'   d^gi^é  d^  puifi'ance,  auquel  un  fujet 
/.  !i.  tîT.  i.  pût  atteindre.  Tatien  en  étoit  de- 
if'iH'nt.  I.  P^^^  quatre  ans  en  pofreiTion,  ainfi 
leg.  iji.       que  de  la  faveur  du  prince.  Naturel- 
^lel^T'^'^  lement  fier  &  hautain,  il  aigriiToit 
par  fes  mépris  la  jaloufie.  de  Rufin, 
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Son  fils  Proculus  remplifToit  la  fé- 
conde dignité ,  celle  de  préfet  de  Théodo- 
Conftantinople.    Rufin   jup^ea  qu'il   /^* 
ne  pouvoit  arracher  a  i  atien  la  pre-    ^j,^ 
fedure,  s'il  ne  lui  enlevoit  aupara-  p^  .     ,  o.^ 
vant   1  eitime  de  1  empereur.    Les  ron. 
deux  magiftrats  n'étoient  pas  irré-    '^^^i-Tlieoi, 

,,        ^P.  ,  ^         y     .     an.  71.   noti 

prehenlibles  :  on  leur  reprochoit  jo. 
îles  concuffions,  des  confifcations 
injuftes,  des  impofîtions  extraordi- 
naires établies  fans  l'ordre  du  Sou- 
verain ,  des  privilèges  accordés  ou 
révoqués,  félon  leur  caprice.  Si 
Proculus  fils  de  Tatien  étoit  le  mê- 
me que  le  comte  d'Orient  deftitué 
pour  (es  cruautés  en  384,  il  auroit 
été  fort  capable  des  excès  qu'on  lui 
imputoit ,  ainfi  qu'à  fon  père.  Mais 
il  n'eft  pas  vraifemblable  que  Théo- 
dofe  eût  voulu  revêtir  d'une  plus 
éminente  dignité  un  homme  qui 
s'étoit  rendu  indigne  d'une  charge 
inférieure.  Rufin  trouvant  dans  la 
conduite  des  deux  préfets  quelque 
fondement  à  la  calomnie,  n'eut  be- 
foin  pour  les  perdre  que  d'enveni- 
mer leurs  actions ,  &  de  groifir  leurs 
fautes  jufqu'à  en  faire  des  crimes. . . 

Tij 
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Tatien  étant  accufé  fut  obligé  de  fe 

Théodo-   démettre  de  fa  charge,  &  Rufin  lui 

SF.  fut  fubftitué.  Le  nouveau  préfet  du 

Arcadius  pj;^|-ou-e  fît  nommer  des  commilTai- 

res  pour  juger  avec  lui  Ion  prede- 

cefleur ;  mais  il  étoit  lame  de  toute 

cette  procédure  ;  &  fa  volonté  de- 

voit  former  la  fenteace. 

Proculus  n'efpérant  aucune  grâce 
procuiu's  mîs  ni  même  aucune  juftice  de  la  part 
àmoic&:Ta- d'uQ  impitoyable  ennemi,  prit  le 
parti  de  fe  dérober  par  la  fuite  à 
une  condamnation  inévitable.  Ru- 
fin en  fut  allarmé.  Outre  le  dépit 
de  laifler  échapper  fa  proye,  il  crai^ 
gnoit  Tadivité  de  les  refîources  de 
Proculus  ,  capable  de  rompre  tou- 
tes fes  mefures.  Il  trompe  Tatien^ 
par  fes  artifices ,  par  fes  promeffes  , 
par  fes  fermens  ;  il  vient  à  bout  de 
calmer  fes  craintes  &  l'engage  à 
faire  revenir  fon  fils.  Tatien  &  Pro-p 
culus  font  auili-tôt  mis  en  prifon  ; 
on  inftruit  leur  procès  en  peu  de 
jours;  ils  font  condamnés,  le  fils  à 
perdre  la  tête ,  le  père  à  être  étran- 
glé. On  les  conduifit  le  fixieme  de 
pécembre  au  quartier  de  Syques  , 
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au-delà  du  canal  qui  forme  le  port 

de    Conftantinople  ;   c'efk    aujour-  Théodo- 

d'huile  fauxbourgde  Galata.  Le  iils  /^' 

j,  ,        11'  1   '  Arcadids 

eut   d  abord  la  tête  tranchée  :  on  ^^^^ .  „^^ 

alloit  exe'cuter  la  fentence  pronon- 
cée contre  le  père  ,  lorfqu'on  vit  ar- 
river un  courrier  de  l'empereur  qui 
apportoit  la  grâce  de  tous  les  deux. 
Kufin  l'avoit  arrêté  à  deflein  ;  mais 
il  vint  aflez  tôt  pour  fauver  la  vie 
à  Tatien.  Ce  père  malheureux  pafla 
le  refte  de  fes  jours  dans  un  trifte 
exil ,  pleurant  fon  fils  &  fa  fortune. 
Il  mourut  avant  l'année  3^(5. 

On  doute  encore  qu'ils  eufTent  ,    ^^^    • 
mente  la  mort;  c  eit  1  eitet  que  pro-  le  eft  désho- 
duit  l'irrégularité  de  leur  jugement,  ^^^i'^  Pi^ 

M.      «in  •  n     r      %  plufieuisloix 

ais  ileitcertam  que  Kuhnle  per-  deThéodof« 

,fuada  à  Théodofe.  Dès  que  Tatien  - 

eut  été  dépouillé  de  fa  charge  >  ce 

prince  fit  une  loi  qui  condamnoit  à 

mort  les  concufîionnaires  ;  ils  n'é- 

toient  auparavant  punis  que  par  une 

amende  :  Mais ,  dit  Théodofe  dans 

cette  loi ,  on  ne  peut  impofer  à  ce 

crime  une  peine  trop  rigoureuje.  Il 

ordonna    la  reftitution  des    biens 

xonfifqués  par  les  fentences  de  Ta- 

,T  iij 
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-1  tien.  Il  déchargea  les  provinces  des 
Théodo-    contributions    extraordinaires    im- 
^' •  polées  par  ce  préfet.  On  prétendoit 

A^''^!''^  q^e  Proculus  ,  pour  fe  faire  des 
créatures,  avoit  gratifie  plulieurs 
habitans  de  Conftantinople  ,  en 
les  infcrivant  à  l'infçu  du  prince  fur 
le  rôle  de  ceux  qui  avoient  parc 
aux  diftributions  de  pain.  L'empe- 
reur les  fit  rayer  du  rôle ,  &  annulla 
les  libéralités  de  Proculus.  Une  loi 
d'Arcadius  publiée  après  la  mort 
de  Rufin,  rétablit  Thonneur  de  la 
province  de  Lycie  ;  elle  rend  aux 
X.yciens  le  droit  de  pofleder  des 
charges ,  &  défend  de  les  outrager 
par  aucun  nom  injurieux.  Il  eft  tait 
jnention  de  Tatien  dans  cette  loi  ; 
mais  elle  s'exprime  à  fon  fujet  d'une 
-manière  obfcure  &  tout-à-fait  équi- 
voque. Les  uns  croient  que  fa  mé- 
moire y  eft  de  nouveau  flétrie  ;  que 
iTatien  étoit  né  en  Macédoine ,  & 
€[ue  c'étoit  lui-même  qui  dans  (a 
préfedure  avoir  déshonoré  les  Ly- 
ciens.  D'autres  penfent  au  contraire 
que  Tatien  étoit  de  Lycie;  que 
toute  fa  province  avoit  partagé  fa 
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difgrace  ;  que  les   Lyciens  avoient  -ïîr-s 


€té  déclarés  infâmes  &  incapables  Théodo- 
de  pofleder  aucune  dignité,  ôc  que  /^' 
par  cette  loi,  Arcadius  rétablit  k    An  ■,r-, 
mémoire  de  1  atien  en  même  tems 
qu'il  ettace  rinjude  flétrifîure  de  fes 
compatriotes. 

La  coutume  s'étoit  déjà  établie      xvii. 
de  regarder  les  églifes  comme  des  ^Jr"^^  '"'  " 
afyles  inviolables.  Les  évéqucs  &  Cod.  Th.  L 
les  clercs  prenoient  la  défenfe  de  ^•7^t?■if^; 
ceux  qui  s  y  rerugioient ,  3c  les  cri- 
minels mêmes  y  trouvoient  unepro- 
teéVion  contre  les  plus  juftes  poup- 
fuites.  Le  refped:  fi  légitime  pour 
les  lieux  faints  donnoit  occafion  à 
plufieurs  abus.  Théodofe  ordonna 
que  les  débiteurs  du  fifc,  qui  au- 
roient  recours  à  cet  afyle  pour  s'e- 
xempter d'acquitter  leurs  redevan- 
ces ,  en  feroient  tirés  par  force ,  ou 
que  les    évéques  feroient  obligés  de 
payer  pour  eux.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  les  diverfes  variations  de  la 
jurifprudencedes  empereurs  fur  l'ar- 
ticle des  afyles. 

Arbogafte  qui  régnoit  en  Oeci-     xvirr. 
dent  fous  le  nom  d'Eugène,  pré-  j.^'^bo'^'X* 

T  iv 
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voyoit  bien  que  la  paix  avec  Théo- 
Théodo-   Joie  ne  feroit  pas  de  longue  dure'e. 
A^RCADTus  ^^^'*^^^i  ^^  parter  en  Italie,   il  crut 
An.  3pi.    devoir  auparavant  afl'urer  la  Gaule. 
eonrre  les     Marcomir   &   Sunnon ,   chefs    des 
Francs.         Francs ,  étoient  liés  avec  lui  par  la 
hi'lfFnnc'    P^r^nté,  Leur  haine  n'en  étoit  que 
/i.  r.5.       plus  vive  contre  un  homme  qu'ils 
regardoient  comme  un  déferteur  de 
fa  nation.  Ils  inquiétoient  le  pays 
par    des  courfes  continuelles;  les 
traités  ne  les  contenoient  que  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  trouvaffent  occafion 
de  les  rompre.  Le  plus  fur  étoit  de 
les  mettre  hors  d'état  de  nuire.  Dans 
ce  deflein,  Arbogafte  fe  rendit  à 
Cologne  au    fort  de  l'hiver   avec 
une  armée.  Il  croyoit  cette   faifon 
favorable    pour  pénétrer   dans   le 
pays  6c  y  faire  le  dégâts  tandis  que 
les  forets  dépouillées  de  feuilles  ne 
pouvoient  favorifer  Jesembuicadcs. 
Il  pafla  le  Rhin  ,  pilla  les  terres  àQs 
Brucleres  voifins  du  fleuve  &  cel- 
les des  Chamaves  ;  c'eft  aujourd'hui 
la  Weftphalie  le  long  du  Rhin.  Tout 
le  terrein  étoit  abandonné.  Marco- 
mir fe  n:iontra  feulement  fur  le  haut 
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des  montagnes  à  la  tête  de  quelques  ■ 
troupes  de  Cattes  &  d'Anfivariens ,  Théodo-» 
qui  habitoient  l'intérieur  du  pays  juf-    se, 
que  dans  la  Thuringe.  Arbogafte  ne  ^j^]^'""'^' 
pouvant  atteindre  des  ennemis,  qui 
n'avoient  pas  plus  d'équipage  &  qui 
fuyoient  aulîi  aifément  que  des  oi- 
feaux ,  revint  fur  les  bords  du  Rhin. 
Il  y  lit  venir  Eugène  avec  le  refte 
des  troupes ,  pour  en  impofer  aux 
Francs  ôc  aux  Allemands  par  la  vue 
d'une  armée  nombreufe.  En  effet , 
ces  barbares  conçurent  une  grande 
idée  de  la  puiifance  d'Eugène.  Ils 
firent  alliance  avec  lui  ;  & ,  ce  qui  la 
rendoit  plus  afî'arée ,  ils  lui  donne* 
rent   un   nombre   confidérable   de 
leurs  troupes  pour  fervir  dans  la 
guerre  contre  Théodofe. 

Ce  prince  s'y  préparoit  fans  pré- 
cipitation. Il  prit  le  confulat  pour 


la  troifieme  fois,  &  fe  nomma  pour  5^^* 

collègue,  Abundantius.  C'étoit  un     J^^^' ■ 
loldat  de  fortune  :  né  dans  la  petite  Auguiie. 
Scythie  en  -  deçà  du  Danube,  il  ^J^'^''^',''^^^' 

'  .  •      j      1         ^  -1  LoTijul.   Ho- 

avoit  acquis  de  la  réputation  dans  nor. 
les  armées  dès  le  tems  de  Gratien ,  'i^*  'vlV 
&  étpù  parvenu  aux  premiers  hoti-  ^•Jcr!*/.'^^*. 

T  V  '-^ 
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!?^^:^==  neurs  de  la  guerre.  Il  réuniflTok  ley 
Théodo-  deux  titres  de  général  de  la  cavale- 
Aol.r.r„.  rie  &:  de  l'infanterie.  Son  confulat 
An.  191,  ^^  lut  point  reconnu  en  Occident. 
Soi.  i.j,  c.  Eugène  fe  fit  infcrire  dans  les  faftes: 
i4.  avec  Théodofe.  Il  y  avoit  déjà  dix 

PLibjl.i.ii.  ^^^  qu'Arcadius  avoit  été  déclaré 
Profp.  Chr.    Augufte  :  Honorius  reçut  ce  même 

Rdne''''-'^^'  ^^^^^  ^^  préfence  de  l'armée  aflem- 
append.  ''lô'.  blée  dans  l'IIebdome,  le  dixième  de 
Tiii.  Tncod.    Janvier  félon  plufieurs  auteurs ,  de 
le  quinzième  lelon  a  autres.  Mais 
une  éclipfe  de  foleil  qui  arriva  dans 
le  tems  même  de  cette  proclama- 
tion ,  forme  une  preuve  certaine  en 
faveur  de  ceux  qui  la  différent  juf- 
qu'au  vingtième  de  Novembre.  Ho- 
norius commençoit  fa  dixième  an- 
née. 
X*'.  Théodofe   étant  rentré  dans  le 

inftruaicr.s  palaisavcc  le  nouvel  Aup;u{]:e,rem- 
à  fon  f,is.  braila  avec  tendrelle.  J^e  pocte 
Chi^d.  40      ([^laudien  lui  met  ici  dans  la  bouche 

LonJU.   Ho-  ,./-  ,  r  r        j 

ner.  un  diicours  plus  conforme  lans  doute 

aux  grands  fentimens  de  ce  prince  , 
qu'à  la  vérité  hiftorique.  Il  le  fait 
parler  à  peu-près  en  ces  termes  : 
M  Mon  fiisj  fi  vous  étiez  deilinc  à 
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»  commander  à  des  Perfes ,  vous    i  r 

>3  n'auriez    beioin    que   d'être   iflu  Theodo- 
3j  d'ArtaxerXe  ,  pour  porter  le  dia-    se. 
>3  deme.  Mais  celui  dont  je  viens  ^^^^adius 

,,  .        ^  .  HONORIUS 

53  d  orner  votre  tcte  ,  exige  un  titre  An.  i^y* 
35  fupérieur  à  la  naifTance  ;  e'efl:  la 
33  vertu.  Pour  bien  régner  fur  les 
35  autres ,  il  faut  fçavoir  régner  fur 
33  foi- même.  C'eft  un  devoir  com- 
33  mun  à  tous  les  hommes,  il  eft 
33  vrai  ;  mais  vous  devez  apprendre 
33  pour  l'univers ,  ce  que  les  parti- 
33  culiers  n'apprennent  que  pour 
33  eux.  Vous  ferez  efclave  fous  la 
33  pourpre ,  il  les  paiîions  vous  ty- 
33  rannifent.  Combien  eft  -  il  plus 
33  difficile  à  un  prince  de  les  maîtri- 
33  fer  !  La  facilité  de  les  fatisfaire  , 
03  leur  prête  l'attrait  le  plus  dange- 
33  reux.  Elles  font  courir  les  autres 
33  hommes  vers  les  objets  de  féduc- 
33  tion;  mais  elles  viennent  les  of- 
33  frir  aux  princes  ;  elles  les  amènent 
33  au  pied  de  leur  trône.  Ils  peuvent 
33  tout  ce  qu'ils  veulent  :  fongez 
33  donc  à  régler  vos  defirs  ;  fonge^ 
33  que  vous  allez  être  placé  fur  un- 
î»  clj^âtj^  yçUttapt  de  lumière,  qpl- 

T  vj^ 
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33  vue  à  toutes  les  nations  du  moa- 
TiuoDo-  35  de,environné  de  regards  perçans, 
/^*  «  qui  pénétreront  jufque  dans  votre 

ARCADIU5  il  ^         A 

HoNoaius  '^  cœur.  il.t  ne  comptez  pas  que  lare- 
An.  3P3.  33  nommée  vous  fafle  aucune  gra- 
33  ce  ;.foyez  clément,  comme  Dieu 
33  même  ;  prudent  fans  défiance  ; 
33  vrai  &  fincere  :  faites  le  bien  que 
33  vous  fouhaitez  qu'on  dife  de  voas, 
33  fans  vous  inquiéter  fi  l'on  vous 
03  rend  juftice.  L'amour  de  vos  fu- 
33  jets  fera  votre  garde  la  plus  fure  ; 
33  méritez  d'être  aimé.  Quelque  puif- 
33  fance  que  vous  ayez,  le  cœur  de 
33.  vos  peuples  fera  toujours  libre. 
33  Occupez-vous  de  leur  intérêt  plus 
33  que  du  vôtre;  ou  plutôt  ne  fépa- 
33  rez  pas  ce  qui  eft  inféparable  ; 
33  leur  félicité  feule  peut  vous  ren- 
33  dre  heureux.  Perfonne  n'a  plus 
33  de  fujet  de  trembler ,.  que  celui 
33  qui  fait  trembler  les  autres.  Soyez 
33  vous-même  une  loi  vivante.  Vos 
33  exemples  donneront  à  vos  ordres 
33  plus  de  force  que  ni  les  menaces 
33  ni  les  châtimens.  Vous  gouvern'î- 
33  rez  des  Romains.  Ce  n'efl:  pas  J'or- 
>3  gueil  &  la  fieaé  q^ui  les  riendia 
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33  fournis  :  plus  vous   vous  rappro- 
33  cherez  d'eux  par  la  bonté  6c  par  Théodo- 
33  la  douceur ,  &  plus  ils  vous  ele-    sf. 
33  veront  au-delTus  de  leurs    têtes.  :A^<^adius 
33  Apprenez  la  guerre  ;   etudiez-en  ^^^ 
33  toutes    les  parties  ;    endurciflez- 
33  vous  à  tout  ce  qu'elle  a  de  péni- 
33  ble.  Laiflez  aux  rois  Aiiatiques 
33  ce  luxe  incommode  qui  accable 
33  les  armées  &  qui  met  obftacle  aux 
33  fuccès.  Partagez  avec  vos  loldats 
33  toutes  les  fatigues  ;  ils  n'en  fenti- 
33  ront  que  l'ho'jneur.  En  attendant 
33  que  1  âge  ait  fortifié  votre  corps, 
33  formez- vous  l'efprit  &  le  cœur  : 
33  rempliffez-vous  de  grands  exem- 
33  pies.  L'hiftoire  de  vos  prédécef- 
33  feurs  vous  montrera  ce  que  vous 
33  devez  fuivre  &  ce  qu'il  vous  faut 
33  éviter..  3>  Comme  le  jeune  prince 
témoignoit  un  grand  défir  d'accom- 
pagner fon  père  en  Italie,  Théo- 
dofe  loua  fon  ardeur;  mais   il  lui 
repréfenta  qu'il  n'étoit  pas  à  propos 
d'expofer  fon  enfance  à  des  périls , 
qu'elle  n'étoit  pas  en  état  de  par- 
tager. Il  lui  promit  de  l'appeller 
auprès  de  lui^  li  Dieu  couronnoit 
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du  fucccs  la  juftice  de  Tes  armes. 
Théodo-       Il  eft    étonnant    que  Théodofe 
^/'  obligé  à  tant  de  frais  pour  les  dif- 

j\  R  c  A  rî  1 1 1  s  . 

j-[(3j^(3^ju5  pofitions  d'une  guerre  importante,, 

An.  3P5.    trouvât  dans  Ion  économie  précé- 

XXI       dente,  un  fond  afî'ez  riche,   non- 

Magnificcn-  feulement  pour  ne  point   charger 

ce  de  3  hco-    r      r  •  1  •  '  • 

doft.  les  iujets  de  nouveaux  mipots ,  mais 

Cod.  Th.  }.  encore  pour  répandre  des  libérali- 
hr.  14.  &-'  î^s  nouvelles.  La  diftnbution  de 
ihiGod.        pain  fondée  par  Conftantin  en  fa- 

lutiT.  14.  ^^^^  "^  ^^  ^^^'^  ^  laquelle  il  avoit 
icg.i.  donne  fon  nom,  confommoit  par 

Qjron.  Alex.  •^^.  q.joçi-e- vingts  mille  mefures  de 
Confianti/i.  bled.  Conitance  en  avoit  rctran- 
P'^'^-  ché  la  moitié.  Théodofe  non-con- 

Covflanr.i.i.  tcnt  de  la  rétablir  en  entier,  y  ajou- 
V-  7^-  ^feq-  ta  encore  en  faveur  de  ceux  qui 
or.  T.  z.  p.  avoient  depuis  peu  ban  des  mai- 
jo)'-  fons  à  Confrantinople.  Cette  ville 

s'agrandiflbit  tous  les  jours ,  &  l'em- 
pereur s'étudioit  à  l'embellir.  Il  y 
fit  cpnftruire  cette  année  une  place 
ornée  de  portiques ,  qui  fut  d'abord 
appel lée  de  fon  nom ,  &  qu'on  nom- 
ma dans  la  fuite  la  place  de  Taurus  : 
on  n'en  fçaitpas  la  railon.  Arcadiu*^ 
y  plaça  l'année  fuivante  une  coloa^ 
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jne  de  marbre  fort  élevée  ,  aii-cie-         i 

dans  de  laquelle  etoit  pratiqué  un  e(-  Théodo- 
calier  en  limaçon  qui  conduiloit  jui-    «•?• 
qu'au  fommet.  Serr.blable  aux  deux  ^^^^^^Dins 
célèbres  colonnes  ce  iiajan  &  de    An.  3^5^ 
Alarc-Aurele  qu'on  admiroit  à  Fvo- 
me,  celle  ci  étoit  dans  toute  fa  lon- 
gueur 01  née  de  bas-reliersquireprc- 
fentoient  les  exploits  de  Théodofe. 
Sur  le  haut  étoit  pofée  la  ftatue  de 
ce  prince,  qui  fut  abattue  par  un 
tremblement  de  terre  fous  le  règne 
de  Zenon  en  480.  A  côte  étoient 
celles   de  fes  deux  fils,  pofces  lur 
deux  obélifques  qui  portoient  fur 
autant  d'arcades  de  maibre:  Arca- 
dius  étoit  à  l'Orient ,  &  lîonorius  à 
l'Occident. 

Le  grand  nombre  de  foldats  qu'on      xxn. 
affembloit   de  toutes  parts,    pou-  r^oix militai, 
voit  caufer  beaucoup   de  défordre  coi.  T/?./.7. 
dans  les  provinces.   Elles  étoient  rfr.  4. /e^.  18. 
obligées   de  fournir   des   vivres  à  -°*^f-^-^^^- 
cette jeuneffe  guerrière,  qui  devient 
plus  infolenre  à  mefure  qu'elle  fe 
voit  plus  nombreufe.  Les   foldats. 
exigeoient  de  l'argent  au  lieu  de* 
vivres  ;  ils  diiïeroient  de  recevoir 
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-  - — ^   leur    ration  ,    lorfque    les    vivres 

Théodo-  étoient  à  bon  marché,  pour  fe  la 
A^^  .r..  n  faire  payer  à  un  plus  haut  prix ,  lorf- 
HoNORius  ^^  ils  etoient  renchéris.  Ils  vivoient 
An.  3^3.    chez  leurs  hôtes  à  difcrétion  com- 
me dans  un  pays  deconquéte.  L'em- 
pereur arrêta  toutes  ces  vexations 
qui  corrompent  la  difcipline ,  &:  qui 
rendent  les  entreprifes  des  princes 
auiîi  odieufes  ,  8c  fouvent  plus  oné- 
reufes  à  leurs  fu jets  qu'à  leurs  enne- 
mis 
xxiir  Eugène  étoit  déjà  en  Italie  avec 

Fugene  pafle  l'armée  qu'il  avoir  conduite  aux 
en  Italie.  bords  du  Rhin.  Arbo^afte,  par  la 
Paul.' vit.  ''  puilTance  qu'il  avoit  dans  la  Gaule 
Amiroj.  ^  par  le  crédit  que  fa  naiflance  lui 
3^.  donnoit  chez  les  barbares,  y  avoit 

Tiii.viedeS.  joint  les  garnîlons  Romaines  &  des 
en.  71.  corps  nombreux  de  Francs  ,  de 
Saxons  ,  &  d'Allemands.  Avant 
qu'Eugène  eût  quitté  la  Gaule,  les 
payeiis  attentifs  à  profiter  de  toutes 
les  conjondures,  lui  avoient  deman- 
dé par  députés  la  reftitution  àcs  re- 
venus de  leurs  temples ,  &  le  réta^ 
blilTement  de  l'autel  de  la  Vidoire. 
Le  tyran ,  moins  fans  doute  par  dX- 
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taGhement  au  Chriftianifme  que  par  œe 


la  crainte  d'aliéner  l'elprit  des  Chré-  Th..odo- 
tiens ,  avoit  refufé  de  les  fatisfaire.  ^/  ' 
Une  leconde  dépuration  n  avoit  pas  Hokcrius 
eu  plus  de  fuccès.  Mais  Arbogafte  An.  3i?3. 
&   Flavien ,  l'un  maître  du  tyran , 
l'autre  de  l'Italie  dont  il  étoit  pré- 
fet ,  tous  deux  également  impies  & 
redoutables,  ayant  joint  leur»  inf- 
tances  à  celles  des  fénateurs  payens, 
il  n'ofa  réfifter  plus  long-tems.  Il 
crut  fauver  les  apparences  en  cédant 
les  revenus  ^^s  temples  non  pas  aux 
temples  miémes,  mais  à  Flavien  &. 
à  Arbogafte  ,  auxquels  il  les  aban- 
donna. Il  ne  s'expliqua  pas  fur  l'au- 
tel de  Victoire  ;  mais  il  le  laifla  ré- 
tablir fans  aucune  oppofîtion  de  fa 
part. 

Ce  Flavien,  qui  fignala dans  cet-     ^^ÎT'  . 
te  guerre  la  haine  contre  1  heodole,  Fiavùn. 
ëtoit  comblé    des   bienfaits  de  ce  '^J^'"-  '•  ^ 
prince.  Etant  entré  de  bonne  heure  ^p.  ii!"  ^ 
dans  la   carrière  des  honneurs,  [l  R^tf- 1- i- c. 
avoit  été  fous  le  règne  de  Gratien  ]i^iacroh.  fat. 
gouverneur  de  Sicile,  vicaire  d'A-  '•  i-  c-  ^: 
frique  ,  quefteur  du  palais,  préfet  ^^^(,;/'^'^* 
d'Italie  éc  d'Illyrie.  Il  paroît  que  Soi.  i.  7.  s* 


2.1, 
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I  dans  le  tems  de  la  révolte  de  Ma- 

Théodo-  xime,  il  avoit  ren^)ncé  aux  affaires 

SE.  pour  fe  livrer  entièrement  à  l'étu- 

Arcadtus  jg    ^^  -j  ^^  ^Q  grands  progrès.  Les 

Ho  NO  RI  us  -  K        ^        ,         ,. 

An.-9i.    payons  louent    la  profonde  érudi- 

jSmrr.  Marc.  ^^^"  '  ^^^^^  ^^^^  4^^  ^^  Haute  fageflc 
L  i8.  f.  fT.  £>•  &  fa  vertu.  Symmaque,  fon  ami  in- 

TUT^'^'i  ^^"^^>  ^^^^  prodigue  les  plus  grands 
ûrt,  6i.-j6\  éloges.  Les  chrétiens  même  con- 
viennent qu'il  étoit  très-fçavant  dans 
les  lettres,  &  très-habile  dans  le 
maniement  des  affaires  politiques. 
On  lui  donne  le  titre  d'excellent  hif- 
torien.  Théodofe,  après  avoir  re- 
conquis l'Occident ,  le  tira  de  fa  re- 
traite, &  le  donna  au  jeune  Valen- 
tinien,  pour  faire  ufage  de  fa  capa- 
cité fupérieure.  Il  étoit  depuis  deux 
ans  redevenu  préfet  d'Italie ,  lorf- 
qu  Eugène  vint  prendre  poflelîTon 
de  ce  pays.  Son  zèle  fanatique  pour 
la  religion  payenne  empoifonna 
toutes  {qs  belles  qualités.  Il  devint 
ingrat  &;  rébelle.  Il  étoit  pontife  & 
entcté  de  toutes  les  chimères  de  la 
divination.  Il  fut  le  plus  ardent  à 
exciter  Eugène  à  la  guerre,  lui  pro- 
mettant un  fuccès  infaillible,  dont 
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il  prétendoit  trouver  des  préfages  ■■ 

dans  le  vol  des  oifeaux  &  dans  les  Théodo- 
cntrailles  des  vidimes.  se. 

A  l'approche  du  tyran  ,  faint  Am-  :^rcadius 

roile  avoit  quitte  ta  ville  epilco-    ^^j^^ ,  ^^ 
pale  ,  &  s'ttoit  retiré  à  Bologne.  Il       ^^^ 
écrivit  à  Eugène  pour  juftiHer  fon  Remontran- 
éloignement.  Il  lui   fait   entendre  ^/s  '"""i" 

,0  ^  ^  de  faint  Am- 

dans  la  lettre  qu  il  ne  croît  pas  de-  bmife. 
voir  communiquer  avec  un  prince^^^""*.^"'^'' 
qui  tavoriie  un  culte  lacnlege  i  il  ^aui.  vit. 
lui  rend  compte  de  la  conduite  qu'il  ^^^^• 
a  tenue  tous  Valentinien  pour  corn-  jj^ir-  an, 
battre  la  demande  des  payens,  &  71. 
lui  repréfente  avec  une  liberté  ref- 
pectueufe  combien    la  condefcen- 
dance  eft  criminelle  ,  lorfqu'elle  tra- 
hit  la  caufe  de  Dieu.  Cette  lettre 
ne  produilit  aucun  effet.  Le  prélat 
pafla  de  Bologne  à  Fayence ,  &  les 
Florentins  l'ayant    invité  à   venir 
chez  eux ,  il  fe  rendit  à  leurs  prières , 
&  demeura  dans  leur  ville  jufqu'à 
ee  qu'Eugène  fût  forti  de  Milan.  Le 
clergé  ,  dans  l'abfence  de  fon  évë- 
que ,  fe  montra  animé  de  fon  efprit.. 
Il  refufa  les  préfens  qu'Eugène  vou- 
loir faire  à  l'églife ,  éc  ne  lui  permit 


»)C. 
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>!■  '■  paS  même  d'y  entrer  pour  s'unir  aux 

Theodo-   prières  des  fidèles. 
/^-  La  protection  d'Arbogafte  &  de 

HoNORius  ■'^^^vi^ï"^  rendit  a  1  idolâtrie  dans 
An.  3^3.  l'Occident,  les  forces  qu'elle  avoit 
XXVI.  perdues.  Les  temples  s'ouvrirent 
L'idolâtrie  fe  dans  toute  l'Italie.  Rome  rétablit 
me^*^  "*  ^*^  f^s  dieux  ;  la  funiée  des  facrifices 
s'élevoit  de  toutes  parts  :  on  égor- 
geoit  par-tout  des  vidimes,  on  con- 
fultoit  leurs  entrailles,  on  y  voyoit 
les  annonces  de  la  vidoire  d'Eu- 
gène. Tous  les  préparatifs  de  guer- 
re étoient  infedés  du  fuperftition. 
En  fortifiant  les  paflages  des  Alpes- 
Juliennes,  on  y  plaça  des  ftatues 
de  Jupiter  foudroyant,  &  on  pré- 
tendit les  armer  contre  Théodofe 
par  des  confécrations  magiques. 
Eugène  eut  la  foiblefTe  de  permet- 
tre que  la  figure  des  dieux  fut  pein- 
te fur  {qs  enleignes,  &  que  la  ftatue 
d'Iïercule  fut  portée  à  la  tête  de 
fon  armée.  Théodofe  imploroit  de 
plus  puiilans  défenfeurs.  Couvert 
d'un  cilice,  il  fe  profternoit  devant 
les  autels  où  repofoient  les  cendres 
des  Apôtres  &  Aqs  Martyrs.  Il  fe 
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préparoit  aux  combats  par  la  prière  --^ 
<k  par  le  jeune.  Au  lieu  d'interro-  Theodo- 
ger  de  vidimes  muettes ,  il  conful-  /^' 
ta  iamt  Je.ndhgypte,  Ion  oracle  Honorius 
ordinaire  dans  les  importantes  en-  An.  3^5. 
treprifes.   Il  dépccha  en   Egypte , 
Eutrope  un  de  fes  eunuques ,  en  qui 
il  avoit  confiance  ,  avec  ordre  d'a- 
mener Jean  à  la  cour ,  ou ,  fi  l'on  ne 
pouvoit  l'y  déterminer,  de  fçavoir 
de  lui  fi  l'empereur  devoit  attendre 
ou  prévenir  l'ennemi ,  &  quelle  fe- 
roit  rilfue  de  cette  guerre.  Il  ne  fut 
pas  polîible  d'engager  le  faint  Soli- 
taire à  for  tir  de  fon  défert  ;  mais  il 
fatisfit  avec  joie  aux  queftions  de 
Tliéodofe  :  il  -répondit ,  qu€  rEm^ 
yereur  devoit  aller  chercher  l'ennemi  ; 
que  V expédition  contre  Maxime  avoit 
été  facilement  terminée;  quilenfe- 
roit  autrement  de  celle-ci  ;  que  la  vic' 
taire   demeureroit  à  Théodofe  ;  mais 
quelle  lui  coûterait  beaucoup  defang  ; 
Gr  qu  après  avoir  défait  le  tyran  ^  il 
finirait  lui-même  fes  jours  en  Italie,  ■ 

Cette  prédidion  ne  rallentit  pas  ^^'  3^4. 
ie^courage  de  l'empereur.  Il  necrai-  ^.^^X^^- 

t.  °  .  ^î    .  .     ,  .     Théodofe  af. 

Hit  pomt  une  victoire ,  qui  devoit  fembie   fes 
troupes. 
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t-  ^ ctre  bientôt  fuivie  de  fa  mort.  Il 

Théodo-  nomma  conful  (es  deux  tiis,  Aica- 
/^*  ^  dius  pour  la  troifieme  fois,  Honorius 
Honorius  pour  la  leconde.  JLugene  qui  neme- 
An.  5554.  nageoit  plus  Théodofe,  ne  reconnut 
Symm.  i.  1.  pas  ce  confulat.Il  donna  cettc  digni- 
ir',^r'  j  téàFlavien,  &  continua  peut-etrd 
Âmm.  Mar-  lui-mcmc  û  en  porter  le  titre.  Du 
cet.  Lis.c^.6.  nioins  on  ignore  quel  fut  le  collègue 
Conful  Ho-  ^e  Flavien  en  Occident.  Théodofe 
«''^'  raffembla  fes  troupes.  Outre  les  lé- 

Idemdeljui,      •  o  •  1         ^  •  j 

Stiiic.Li.  gions  Komaines,  la  réputation  du 
Socr.  L  5.C.  prince  &  l'amour  qu'il  avoit  infpiré 
sl'i.  l.  7,  c.  ^^^  peuples  voifîns,  lui  attira  un 
14-  grand  nombre  de  barbares.  La  Col- 

Jornand.  de  ^-^       llbérie ,  l'Arménie  Jui  en- 

reb.   Cet.   c.  j         r  U  r^ 

iS.  voyerent  des  loldats.  Un  voyoït 

dans  fon  armée   des  Arabes,  des 

Saques,  des  Perfes   même  6c  des 

Indiens.  Les  nations  d'au-delà  du 

Danube  s'empreflerent  de  le  fervir 

dans  cette  guerre,  &   vingt  mille 

Goths  le  fuivirent  fous  le  nom  de 

confédérés. 

XXVIII.        L'Afrique  feule  ne   lui  envoya 

Giidon  re-  ^ucunes  troupcs.  Ce  n'eft  pas  qu'elle 

Thcodofc.     le  tut  déclarée  en  laveur  d  iiugene, 

^'n'^^A-fj    Après  la  mort  de  Valentiiiien ,  com- 

kelloGila.  * 
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me  nous  l'avons  dit,  elle  n'avoit  «         »    ■. 
reconnu  pour  empereur  que  Théo-  Theodo- 
dofe.  Mais  Gildon  frère  de  ce  Fir-    ^^• 
me  qui  avoit  ete  vamcu  par  ineo-  Hokorius 
dofe  le  père,  ufurpok  dans  ce  pays   An.  3P4. 
l'autorité  fouveraine*  Il  n'avoit  pris  u^m  ôo.Con^ 
vin^t   ans  auparavant  aucune  part/"^^^"'"'- 
a  la  rébellion  de  ion  irere;  il  etoit  ^n.  j. 
demeuré   fidèlement    attaché    aux 
Romains,  qui  en  avoient  tiré  des 
fervices  importans  dans  cette  labo- 
rieufe  expédition.  En  récompenfe 
de  fon  zèle ,  Gratien  l'avoit  revêtu 
de  la  qualité  de  Comte  d'Afrique 
&  du  commandement  général  des 
troupes  de  cette  province.  On  ne 
'  fçait  quel  parti  prit  Gildon  dans  la 
guerre  de  Maxime  contre  Valenti- 
nien.  On  voit  feulement  que  Maxi- 
me fut  maître   de  l'Afrique.  Mais 
après  la  défaite  de  ce  tyran,  foit  que 
Gildon  eût   con fervé    les   bonnes 
grâces  de  Théodofe,  foit  qu'il  les 
eût  recouvrées ,  ce  prince  fit  épou- 
fer  à  Nébride,  neveu  de  l'impéra- 
trice Flaccille,  Salvine  fille  de  Gil- 
don. Cette  alliance  devoit  attacher 
le  prince  Afriquain  par  des  noeuds  / 


45'<^      Histoire. 

.Jii-  .  I  ,,  plus  étroits  au  fervice  de  l'empire. 
THéoDO-  Cependant  il  ne  fe  mit  pas  en  peme 
/^■'  d'obéir  à  l'ordre  qu'il  reçut  de  l'em- 

H-oNORius  Freyr.  il  n  envoya  m  troupes  m 
An.  3^4,  vailîeaux  ;  &  demeura  tranquille 
fped:ateur  de  l'événement ,  dans  le 
deflein  fans  doute  de  fe  déclarée 
pour  le  vainqueur.  Théodofe  mou- 
rut trop  tôt  pour  tirer  raifon  de 
cette  perfidie. 
XXIX.  Il  ctoit  bien  réfolu  de  comman- 

Choix  des  Jer  en  perfonne  de  de  s'expofer  à 
îiuf.i.  1. 10.  tous  les  penls.Maisconnoiiiantlim- 
ii.i.i.cu-  portance  d'être  fécondé  pard'habi- 
Con'ul  hI-  ^^^  généraux,  il  choifît  entre  les  Ro- 
Hor.  mains  &  les  auxiliaires  ceux  qu'il  fc^^a- 

Liemdebeih  ^^^^  être  les  plus  expérimentés.  Ti- 
Orqf.  i.  7.  c.  mafe  &  Stilicon  furent  mis  "à  la  tête 
Ç'  des  légions  Romaines.  Quatre  capi- 

Soc.  i.  7*.  c,  taines, Gainas,  Alaric,  Salil  &  Ba- 
^  °-  cure,  partagèrent  le  commandement 

Soi.  L  S.  c.    ,        '  ^         ^     ,  .  ^  ^, 

^/  des   troupes  étrangères.  Cjainas  oc 

jornani.  de  Alaric  étoient  Gotbs  &  Ariens.  Le 
I^.'  ^^'  ^'  premier  avoir  pris  naiûance  au-delà 
du  Danube.  Fugitif  de  fon  païs  & 
&  réduit  à  une  extrême  milere ,  il 
s'étoit  jette  entre  les  bras  de  Théo- 
dofe ,  s'engageant  par  ferment  à  fer- 

vir 
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vit  fidèlement  l'empire  ,  &  à  fe  fou- 
mettre  en  tout  aux  loix  de  aux  cou-  Thhodo- 
tumes  Romaines.  Ahric ,  né  dans  ^-' 
l'ille  de  Peucé  à  l'embouchure  du  ^(.j^qjr^hjs 
Danube ,  étoit  de  la  famille  des  Bal-   An;  55^4; - 
ihes  ,  la  plus  noble  de  la  nation' 
après  celle  des  Amales.  Il  portoit       .1X7 
lui-même  le  fur  nom  deBalth,  qui    '^  ^^^'"^'[[^^^ 
dans  la  langue  des  Goths  fîgnifioit  ^ï', 

hardi  Gr  déterminé.  Dès  la  première 
année  du  règne  de  Théodofe ,  Ala- 
ric  s'ctoit  fignalé  dans  la  guerre 
contre  ce  prince.  S'étant  enfuite  at- 
taché à  fon  fervice,  il  faifoit  fous 
ce  grand  capitaine  i'ellai  des  talens 
militaires,  qui  le  rendirent  dans  la 
fuite  le  plus  redoutable  fléau  des 
Romains.  Saiil  étoit  payen  &  bar- 
bare ;  on  ne  dit  pas  de  quelle  na- 
tion. Mais  le  plus  recommandable 
de  ces  capitaines  étrangers  étoit 
Bacure  ;  il  portoit  le  titre  de  roi 
d'Ibérie,  qu'il  devoit  à  fa  naiflance. 
-Les  Perfes  s'étant  rendu  maîtres  du 
pays,  il  s'étoit  réfugié  à  la  cour  de 
Valens ,  àc  avoir  donné  des  preuves 
de  valeur  dans  la  funefte  bataille 
d'Andrinople,  Théodofe  le  fit  duc 
TomcK  V 
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des  Marches  de  Paleftine,  <k  lui  con^ 
Thecdo-    fera  enfuite  la  dignité  de  comte  dos 
SF-  domeftiques.  Ce  guerrier  joignoit  à 

Arcapius  j^  fcience  militaire  un  zèle  ardent 
An.  3^4,    pour  la  religion ,  une  piete  exemplai- 
re, la  bonté',  la  franchiie  &:  toutes  les 
XXX.      perfections  du  corps  &  de  l'efprit. 
Dcpai-c  4c  •    L'empereur  n'attendoit  pour  fon 
Ruf.i.  i.  ç.  départ  quel  accouchement  de  ualla, 
^i^'  qui  étoit  au  terme  de  fa  grofTelTe. 

Conui.  Ho^  Llle  mourut  en  mettant  au  monde 
nor.  un  fils  qui  ne  lui  furve'cut  pas.  Son 

Zof,  i.  A>      ^utre  fils  nommé  Gratien  ,  mourut 

boc.  L  S'   c.  ,  T\  n 

f.^.  aulii  cette  même  année.  11  ne  relta 

So\.  L  j,  c.  jg  cette  impératrice  que  G  alla  Pla- 
^/îî/o/.i,  II.  cidia,  célèbre  par  la  diverfité  de 
^'  ^'  fes  avantures.  Théodofe  ayant  don- 

Hermant  vie  "^  quelques  jours  a  la  douleur,  par- 
de  s.  Arahr.  tit  vers  la  fin  de  Mai.  Selon  quel- 
id^lrciiT.  ^  m^^^  hiftoriens,  il  fe  fit  accompa- 
gner de  fon  fils  Honorius  ;  mais 
les  auteurs  contemporains  s'accor- 
dent à  dire  qu'il  le  laiffa  à  Conftan- 
tinople  avec  fon  frère.  Il  chargea 
Kufin  de  conduire  les  affaires  fou$ 
Je  nom  d'Arcadius ,  auquel  il  voulut 
bien  laifTer  le  pouvoir  de  publier  de^ 
Joixp  Comn^e  il  fondoit  plus  d'çfr 


I 
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pérance  fur  le  fecours  du  ciel  que  fass 


fur  la  force  de  fes  armes  ,  étant  ar^  Thèodo- 
rivé  à  l'Hebdome ,  il  entra  dans  l'é-  /^* 
ghle  qu  il  avoit  tait  batir  lous  1  m-  Hongriu* 
vocation  de   S.  Jean-Baptifte,  &    An.  3j»4« 
ayant  imploré lalîiftance  divine  par 
l'interceflion  du  faint  Précurfeur, 
il  continua  fa  marche.  Il  paroît  qu'il 
«'arrêta  quelque  tems  à  Andrinople, 
apparemment  pour  achever  fes  pré- 
paratifs. Il  en  fortit  à  la  fin  de  Juin , 
hi  prit  la  route  des  Alpes  Juliennes. 

Quelque  nombreufe  que  fût  l'ar-      xxxi. 
mée  de  Théodofe,  celle  d'Eugène  \lf'  ^'' 
la  furpaffbit  en  nombre ,  &  ne  lui  Kuf.  i.  1,  c, 
cédoit  pas  en  courage.  Arbogafte  y^^^     ^ 
feul  valoir  plufîeurs  généraux  ;   il  Confui.  Ho^ 
n'avoit  d'égal  en  bravoure  queThéo-  "^'"*     . 
dofe,  qui  le  furpaflbit  en  prudence  oiybr.  & 
èc  en  étendue  de  génie.  A  la  nou-  Proh.Confui, 
velle  de  l'approche  de  ce  prince,  jj'.     *  '^' 
Arbogafte  &:  Flavien  marchant  fous  P<^^^-  ^^'^' 
les  étendarts  d'Eugène,  dont    ils  zoU.4. 
dirigeoient  tous  les  pas  ,  fortirent    Soc.  /,.  y.  e, 
de  Milan.  Irrités  contre  le  clerp:é  c^\  , 
de    cette   ville    qui  avoit   rebuté  n.  14. 
les  préfens  &   la  perfonne  même  P^^^^'fi-^'^^» 
d'Eugène,  ils  protefterent  avec  fer- 

Vij 
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ment  qu'à  leur  retour   ils  feroienc 
Theodo-  de  l'églife  une  écurie  pour  leurs  che- 
SE.  vaux,  &  qu'ils  enrôleroient  les  ec- 

HoxNORius  cléfiaftiques  au  nombre  de  leurs  fol- 
j^n,  35>4,    dats.  Arbogafte  joint  à  Eugène  tint 
fon  armée  dans  les  plaines,tandis  que 
Flavien  marcha  au-devant  de  l'em- 
pereur pour  l'arrêter  au  pafTage  des 
montagnes.   Ces  défilés  étroits   Se 
dangereux  étoient  devenus  prefque 
impraticables  par  les  travaux  des 
ennemis.  Le  terrein  étoit  coupé  de 
tranchées,  fermé  de  paliflades,  &  dé- 
fendu par  des  forts  garnis  de  trou- 
pes. Flavien  perfuadé  qu'il  ne  méri- 
toit  aucune  grâce  ,  étoit  déterminé  à 
périr  en  défendant  le  dernier  potle. 
Aveuglé  de  fuperftition,  il  comptoir 
beaucoup  fur  ces  foudres  dont  les 
ftatues  de  Jupiter  étoient  armées. 
L'empereur  furmonta  tous  les  obf- 
tacles;  il  força  tous  les  paiTagey. 
Flavien  fe  fit  tuer  en  combattant  ; 
&:  Arbogafte   fut    bientôt  étonné 
d  appercevoir  l'armée  de  Théodofe 
qui   débouchoit  dans  la  plaine  ôc 
qui  couvroit  toute  la  pente  des  moai 
tagnes. 
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Celle  d'Eugène  paroifloit  encore  *■ 

plus  terrible  par  le  nombre  &  la  Theodo- 
fiere  contenance  de  tant  de  belli-  ^^^^adtc* 
queufes  nations.  A  la  tête  fe  mon-  Hoinorius 
troit  Arbogafte  qui  portoit  feul  tout    An.  35>4. 
le  poids  du  commandement  de  toute      xxxii. 
l'efpérance  du  fuccès.  Sur  les  enfei-  Première  ba- 
gnes de  Théodofe,  s'élevoit  la  fi-  ^^j.  /.  ,.  c, 
gure  de  la  croix;  l'image  d'Hercule  î?- 
flottoit  furies  étendards  d'Eugène,  ^^.y  ' ''  ^' 
La  bataille  fe  livra  fur  les  bords  Zof.l.  4. 
d'une  rivière  nommée  alors  Frigi-  f J''^'*'  '  ^'  ^' 
dwi,  aujourd'hui  leVipao,  dans  le  Theod.l.i.c, 
comté  de  Gorice,  à   douze  lieues  ^•^'    . 
au   nord-eft  d'Aquilée.    Théodofe  14.* 
commença  la  charge  en  détachant  Phiiojî.l.n, 
fur  l'ennemi  les  barbares  auxiliaires 
fous  la  conduite  de  Gainas.  Ils  ren- 
contrèrent une  réiiftance  invincible. 
Arbogafte   fe  trouvoit  par  -  tout , 
animant  (es  foldats  du  gefte ,  de  la 
voix  &  plus  encore  de  l'exemple. 
Le  carnage  fut  horrible.  Dix  mille 
Goths  refterent  fur  la  place ,  &  le 
refte  prenant  la  fuite  vint  fe  réfu- 
gier dans  les  intervalles  des  Ro- 
mains. Théodofe  plus  affligé  qu'ef- 
frayé d'un  fi  funefte  commencement» 
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monta  fur  un  roc  élevé  ;  là  fe  prof- 
Thecdo-  ternant  à  terre,  à  la  vue  des  deux 
/^'  armées ,  il  s'écria  d'une  voix  afTez 

HoNCRius  "^^^^  ipoiiv  être  entendu  des  liens  i 
An,  3P4.  Dieu  tout'pui£ant ,  vous  fçavz\  que 
je  n'ai  entrepris  cette  guerre  au  nom 
de  Jéfus-Chrijl  votre  Fils ,  aue  pour 
punir  un  attentat  crimintU  ai  je  fuit 
coupable  y  exercexfur  moi  votre  ven- 
geance.  Mais  fi  c'ejl  la  jujîice  6*  la 
confiance  en  votre  proteElion  qui  m'ont 
mis  les  armes  à  la  main ,  étende^  vo^ 
tre  bras  pour  nous  fecourir ,  ajin  que 
ces  ennemis  infidèles  ne  difent  pas  : 
Où  efl  leur  Dieu  ?  Etant  eafuite  def» 
cendu,  il  fit  avancer  fes  troupes. 
Le  choc  fut  violent  &  foutenu  avec 
une  égale  vigueur.  Bacure  fit  dans 
cette  journée  des  prodiges  de  va- 
leur :  s'élançant  hors  des  rangs  à  la 
tête  de  fes  plus  braves  foldats ,  il 
affronta  mille  fois  la  mort ,  renver- 
fant  tout  devant  lui  ,  rompant  les 
efcadrons  ennemis ,  &  fe  jettant  tcte 
baiiïee  dans  les  plus  épais  batail- 
lons pour  atteindre  le  tyran  qui  te 
tenoit  à  l'arriere-garde.  Enfin ,  Ba- 
,cure  percé  de  coups  tomba  fur  des 
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ftionceaux  de  cadavres  qu'il  avoir . , 

abattus  à  Tes  pieds-  La  nuit  fépara  Thfodo- 
les  combattans ,  avant  que  la  Vie-  f^* 

r^        1  ,    '  \  ,         T  1  J       ArCADIUS 

toire  tut  décidée.  La  plus  grande  j^onorius 
perte  fut  du  côté  de  Théodofe,  &   An.  3^4. 
les  ennemis  fe  crurent  vainqueurs* 

Mais  perfonne  ne  fut  plus  ébloui    xxxiii. 
de  ce  prétendu  fuccès  que  le  tyran,  ^"^^e""^'""* 
Sans  expérience  dans  le  métier  de  Orof,  i,  7.  c. 
la  guerre,  il  fe  perfuadoit  quelle  y •„  ; 
etoit  termmee,&;  que    iheodoie,  r/ieoi. /.î.c. 
enfermé  entre  les  montagnes  &  Tar-  ^^'    , 

.  ^      .      y-  ,'=*.  .     Sou  /.  7*  C* 

mee  victorieule ,  ne  lui  pouvoit  i^. 
échapper.  Au  lieu  de  réparer  par  le 
fommeil  les  forces  de  Ces  foldats ,  il 
leur  laifTa  pafler  la  nuit  dans  la  joie 
&  dans  la  débauche.  Arbogafte  mê- 
me, tout  habile  qu'il  étoit,  fut  aveu- 
glé comme  par  un  effet  de  la  Pro- 
vidence divine.  La  feule  précaution 
qu'il  prit  fut  d'envoyer  un  corps  de 
troupes  fous  la  conduite  du  comte 
Arbitrion,  avec  ordre  de  tourner 
les  montagnes  pendant  la  nuit ,  & 
de  prendre  Théodofe  en  queue  le 
lendemain ,  pendant  qu'on  le  char» 
geroit  en  tête  ,  pour  achever  fa  dé- 
faite. En  effet ,  l'armée  de  Tempe- 

Viv 
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î  reur  étoit  tellement  affoiblie,queI- 


Théodo-   le  fembloit  hors  d'état  de  hazardsr 
Arcadics  ""^   féconde  bataille.   Outre  ceux 
HoKOKiu?  qu'elle  avoit  perdus  dans  le  combat. 
An,  554.    la  terreur  en  avoit  féparé  un  grand 
Rombre  qui  s'étoient  difperfe's  dans 
les  déhiés  d'alentour.  Les  généraux 
confeilloient  au  prince  de  fe  retirer 
pour  raflembler  de  nouvelles  trou- 
pes ,  &  revenir  au  prinrems  fuivant 
avec  des  forces  fupérieures.  Mais 
Théodûie  rejettant  ce  confeil  avec 
indignation  :  Non  ,  dit-il ,  h  croix 
ne  fuira  pas  devant  les  images  d'Her- 
cille;  je  ne  déshonorerai  point  par  une 
lâcheté  facriUge ,  le  Jîgnc  de  notre 
falut, 
XXXIV.         Cependant  voyant  fes    foldats 
f'^°^Frt'    <iécouragés ,  il  fe  retira  dans   una 
Cr^f.  i.  7.  f.  chapelle   bâtie  fur  le   haut  de  la 
»  ^-  montagne  où  fon  armée  étoit  cam- 

j^  pee  ,  ôc  v  palia  toute   la   nuit   en 

prières.  Vers  le  matin  il  s'endormit 
de  lallitude,  &  s'étant  étendu  fur 
la  terre  ,  il  vit  en  fonge  deux  cava- 
liers, dont  les  habits  &  les  chevaux 
étoient  d'une  blancheur  éclatante  ; 
ils  lui  ordonnèrent  de  prendre  let 
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armes  dès  que  le  jour  commenceroit  t 

àparoitre ,  Gr  deretourner  au  combat  j  Theodo- 
qu'ils  étoient  envoyés  pour  le  fecourir  f^' 
en  combattant  eux-mêmes  ;  que  Fun  Homoriu» 
deux  étoït  Jean  lEvangélijh  ù'  Vau-  An. i9\. 
tre  l'Apôtre  Philippe,  A  ces  paroles , 
l'empereur  s'éveilla  &  redoubla  Tes 
prières  avec  plus  de  ferveur.  Au 
point  du  jour  comme  il  étoit  retour- 
né au  camp  fans  avoir  communiqué 
fa  vifion  à  perfonne,  de  crainte 
qu'elle  ne  fut  méprifée  comme  un 
ftratagcme,  on  lui  amena  un  foldat 
qui  avoit  eu  le  même  fonge.  L'em- 
pereur le  lui  ayant  fait  raconter  en 
préfence  de  toute  l'armée  :  Ce  neft 
pas  pour  m'injhuire,  dit- il  aux  fol- 
dats,  que  votre  camarade  a  été  hono- 
ré  de  cette  vifion;  cejî  un  témoin  qitt 
Dieu  m'a  fufcité,  pour  vous  garantir 
la  vérité  de  la  mienne  :  fai  vu  les 
mêmes  objets  ;  'fai  entendu  les  mêmes 
paroles.  BannijTons  donc  toute  crainte; 
fuivons  les  nouveaux  chefs ,  qui  vont 
combattre  à  notre  tête  ;  Gr  mefurons 
nos  efpérances  non  pas  fur  le  nombre 
de  nos  troupes ,  mais  fur  la  puijfanct 
de.  cw  héros  célejîes  qui  nous  conduis 
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Il —      -'^  fent  à  la  vi&oire.  Ces  paroles  rani- 
Theodo-  merent  les  courages  abbattus.  The'o- 
A^RCADius  ^^^^  quittant  Tes  habits,    trempés 
HoKORiis  d^s  larmes  qu'il  avoit  verfées  dans 
An.  3^4.   la  priera ,  les  fufpend  à  un  arbre  , 
comme  un  témoignage  de  ferveur 
propre  à  faire  au  ciel  une  nouvelle 
violence.  En  même  tems  il  endofle 
fa  cuirafl'e  ,  embrafl'e  fon  bouclier , 
&  s'étant  armé  par  le  fîgne  de  la 
croix,  d'une  défenfe  encore  plus  af- 
furée ,  il  donne  le  même  fîgnal  à  (qs 
foldats  qui  le  fuivent  avec  confian- 
ce. 
xxxv.  Eugène  environné  de  Ces  troupes. 

Seconde  ba-  s'occuDoit  alors  à  diftribucr  des  re- 
taille. ^  r      N  •  '  r- 

Amh.orat.  in  compenies  a  ceux  qui  avoient  li- 
fun.  Tneod.    gnalé  leur  valeur.  Voyant  de  loin 

Idem  in  Pfal.   j  r  /- 1        .  •  j       1  ' 

3^.  denier  les  premiers  rangs  de  lar- 

ciaui.  50.  YnÛQ  ennemie  qui  s'étendoit  dans  la 
Mf1iv,7  pleine,  il  fait  fonner  l'alJarme;  & 
^.  c.  1^.  étant  monté  fur  un  petit  tertre  pour 
Orof.  i,  7.  c.  £^j,g  témoin  de  la  viétoire  ;  Alle7^^,  dit- 
Chryfofl.  in  il  ;  cejî  unforcené,qui  ne  cherche  quâ 
fexta  ex  un-  f^iQ^yi^  '  vreuezle  vivant  y  X!)"  amener - 

decim.Homi-  .     .    .     j     ^    ,    ,r  \    1  n  • 

liis   nuper     le  ICI  charge  de  fers.  Arbogalte  moins 

iiiTis ,  apiid  afluré ,  parce  qu'il  étoitplus  inftruit, 

fange  les.  troupes  en  bataille  oc  les 
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fait  marcher  en  bon  ordre.  Les  deux  l  ■     "  "^^ 
armées  n'étoient  point  comparables  Théodo- 

pour  le  nombre.  Celle  de  Théodo-  /^* 

ç.         r     I  ,   •    A  ,  •      .    Arcadius 

le  ne  lembloit  être  qu  une  poignée  Honorius 

de  défefpérés  qui  venoient  s'ente-    An.  3^4. 
velir  au  milieu  du  carnage  ,  dont  le  Soc  i.  5.  c. 
champ  de"  bataille    étoit  couvert.  ^^^^^  ^ 
•En  ce  moment  Théodofe  apperçoit  c.  24. 
derrière    lui  le   comte    Arbitrion ,  ^°'^'  '*  7-  ^' 
tout  prêt  à  le  charger  en  queue  dès  zof,  l.  4. 
que  le  combat  feroit  engagé.  Il  a  de  Hermant  vH 
nouveau  recoure  au  ciel.  Ion  uni-  /.  g.  c.  ^. 
que  refTource;  &  dans  le  même  inf- 
tant  il  en  éprouve  la  protedion.  Le 
comte  faiiî  de  refpeâ:  pour  Ton  prin-^ 
ee  légitime ,  lui  envoyé  demander 
grâce  &  offre  de  fe  joindre  à  lui, 
s'il  veut  lui  donner  un  commande- 
ment honorable.  L'empereur  prend 
au(Tî-tôt  entre  les  mains  d'un  de  fes- 
officiers,  une  de  ces  tablettes  mili- 
taires, nommées  tejjeres,  dont  on^ 
fe  fervoit  pour  communiquer  Tor- 
dre ;  il  y  trace  un  brevet  de  géné^ 
rai ,  &  l'envoyé  au  comte   qui  lui 
livre   fes    troupes.    L'armée  reçut 
avec  ce  fecours  un  nouveau  cou-' 
fa^e.  Mais  refferrée  par  les  détroits 

V  V) 
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Théodo-    ^^^  montagnes  &  embarraflee  de  fe»^ 
SE.  bagages ,  elle  déiiloit  avec  lenteur, 

Arcadius  tandis  que  la  cavalerie  ennemie  pre- 
HoNORius  noit  du  terrein.  Alors  Théodofe 
•  ^^'^'  fautant  à  bas  de  Ton  cheval ,  &  s'a- 
vançant  à  la  tête  de  Tes  troupes ,  mer 
l'épée  à  la  main,  &  marche  feul  à 
l'ennemi,  en  s'écriant  :  Ou  eji  le  Dieu 
de  Théodofe  ?  Tous  fes  bataillons 
effrayés  du  péril  oii  il  s'expofe  ,. 
s'emprefTent  de  le  fuivre.  On  étoit 
arrivé  à  la  portée  du  trait ,  lorfque 
l'air  fe  couvrit  d'une  obfcurité  lî 
épaifle ,  que  quelques  hiftoriens  l'ont 
prife  mal  à  propos  pour  une  éclipfe 
de  foleil.  Après  un  murmure  fourd , 
il  s'élève  tout-à-coup  un  vent  impé- 
tueux qui  attaque  diredement  l'ar- 
mée d'Eugène.  D'affreux  tourbil- 
lons ,  qui  femblent  être  aux  ordres 
de  Théodofe,  arrachent  aux  enne- 
mis les  armes  des  mains ,  rompent 
leurs  rangs,  enlèvent  leurs  bou- 
cliers ou  les  renverfent  contre  leurs 
vifages  ;  leurs  traits  rebrouffent  fur 
eux-mêmes  ;  ceux  de  l'armée  de 
Théodofe  reçoivent  de  l'air  une 
nouvelle  force  3  ils  font  pouffes  plus- 


I 
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loin  &  ne  portent  jamais  à  faux. .j 

Les  troupes    impériales    profî-  Théodo? 
tant  de  ce  défordre.  Elles  pêne-  /^' 

j  T  r    iJ  ARCADIUf 

trent  de  toutes  parts.   L.es  loldats  Honorius 
d'Eugène  n'oppofent  aucune  réfîf-  An.  35)4, 
tance.  Aveuglés  de  poufliere,  per-    xxxvi. 
ces  de  leurs  propres  traits  &  de  ceux   ^^'^^  '^'^^-^ 
des  ennemis,  ils  tombent, ils  fuient,  ciaud.  40. 
ils  fe  précipitent  dans  le  fleuve.  Les  Conf.  Honora 
ordres ,  les  cris ,  les  efforts ,  le  dé-  ^  /    *  ^*  ^* 
fefpoir  d' Arbogafte ,  tout  eft  inuti-  Paul  vit* 
le.  Ceux  qui  échappent  au  maflacre  y^^^\  -^ 
mettent  bas  les  armes,  &  fe  prof-    Zof.  i.  ^ 
ternant  devant  Théodofe,  ils  le  fa-    ^°^'  ^'  ">'  '• 
luent  comme  leur  empereur,  &  de-  Thtoi.l.  ^.ei 
mandent   humblement  la  vie.  Ce  ^4- 
prince  touché   de  compaflion  fait  ^l^'  '  '^' 
celTer  le  carnage;  il  leur  ordonne  Profp.chron^ 
de  lui  amener  Eu2:ene.  Ils  courent  chrôn. 
aufli-tôt  vers  l'éminence,  où  le  tyran  Marcel.  Chr: 
repofoit  avec  tant  de  fécurité ,  que  ^'"'^"*  ^^^'^ 
les  voyant  accourir  hors  d'haleine, 
il  s'imagine    qu'on  lui   apporte  la 
nouvelle  de  fa  vidoire  :  Où  efl  Théo- 
dofe, s  écna.-t-ïl}  Me  Vamene^-vous 
enchaîné  comme  je  vous  l'ai  commandé} 
Oeji  vous-même  j  répondent  les  fol^ 
dats ,  qm  nous  allons  conduire  à  Théo* 
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-■-  '  -  dofe',  Dieu  plus  puijjant  que  vous  nous 
Théodo-  l'ordonne  ainjî.  En  même  tems  ils  lui 
Ak'cadivs  ^^^^c^^^t  la  pourpre,  l'enchaînent  y 
.HoNORius  le  traînent  avec  eux,  &  le  préfen- 
An.  35?4.  tentauîi  pieds  du  vainqueur.  Théo- 
dofe  lui  reproche  l'afTairinat  de  Va- 
lentiniert,  fon  ufurpation  criminelle, 
la  mort  de  tous  ces  braves  foldats 
qu'il  voit  étendus  autour  de  lui  y 
fon  infidélité  facrilége  &  fa  folle 
confiance  en  de  frivoles  divinités. 
Il  prononce  fon  arrêt  de  mort  ;  & 
tandis  qu'Eugène  tout  tremblant  de- 
mande la  vie  ,  un  de  fes  propres  fol- 
dats lui  abbat  la  tête  d'un  coup 
d'épée.  On  la  porte  au  bout  d'une 
pique  dans  les  deux  camps.  Les 
vaincus  célèbrent  eux-mêmes  par 
des  cris  de  joie  leur  propre  défaite  ; 
le  vainqueur  leur  pardonne  à  tous 
fans  exception  ;  &:  les  deux  armées 
réunies  reconnoiflcnt  également 
dans  Théodofe  un  prince  chéri  du 
ciel,  &  dont  les  prières  ont  une 
force  fupérieure  aux  bataillons  les^ 
plus  nombreux  &les  plus  aguerris. 
Cette  mémorable  vidoire  fut  rerfl- 
-portée  le  6^de  Septembre;  elle  fou-' 
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mit  à  Théodofe  tout  l'empire  d'Oc-  .t3'j!!*'?*i 
Gident;&:  la  tyrannie  d'Eugène  paf-  Theodô- 
fa  comme  une  ombre,  fans  laifl'er  a^^* 
•aucune  trace.    L.  empereur  alla  le  Honoriu^ 
Teporer  dans  Aquilée,  An,  îpj{^ 

Arbogafte  ,  auteur  de  tous  ces    xxxvii. 
maux ,  dévoré  de  rage  &  déchire  de    r*""^.*^^  ^^  ^* 

d,  ,      •     r  '    j  1  1  /■      victoire. 

S,  setoit  lauve  dans  les  de-  au/,  i.  1.  c. 

•tours  des  montagnes.    Cette  ame  '?• 

altiere  avoit  également  en  horreur  ^."fiJ'/* 

de  recevoir  la  mort  par  ordre   de^"^^"'^;  3"- ^ 

-fon  ennemi,  &  de  devoir  la  vie  à  fa  nônon^'^^^' 

clémence.  Sçachant  qu'on  le  cher-  <-roj:  /.  7.  c». 

choit  de  toutes  parts,  il  fe  tua  lui'  y^^^  ^  ^^ 

même  de  deux  coups  d'épée.  Ce  Soc.  i.  j.  c, 

qui  rendoit  la  joie  de  la  victoire  J.^* 

plus  fenflbleà  Théodofe ,  c'elt  qu'el-  14.' 

lelaifoit  triompher  la  croix  de  Jéfus-  -^^f-  ^'  ^• 

irilt,  ÔC  qu  elle  prOUVOlt  1  impuil-   Herman 


lant  vie 


'fance  à^s  Dieux  d'Arbogafte.  Il  '^^  -^-  ^^^r- 
ordonna  d'abattre  les  ftatues  de  Ju- 
piter placées  fur  les  Alpes  :  les  fou- 
dres qu'elles  portoient  étoient 
•d'or;  &  comme  les  foldats  dan^ 
cette  gaieté  qu'infpire  le  fuccès  , 
lui  difoient  qu'ils  ne  fe  crolroienc 
pas  maltraités  Ç\  ces  foudres  tom- 
boleiit  fur  eux,  il  voulut  biea  en- 
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tendre  leur  plaifanterie,  &  leur  aban-^ 
Théodo-  donna  ces  ftatues.  On  rapporte  que 

SE.  cette    vidoire  toute  miraculeufe, 

AacADius  c  -1 

HoNORius  ^^'^  P^^  ^^  nouveau  miracle  annon- 
An.  3^4.    cée  à  Conftantinople  le  jour  même 
qu'elle  fut  remportéer  Un  pofledé 
qu'on    exorcifoit   dans   l'églife   de 
S.  Jean-Baptiile  ,  s'écria  :  lu  m'as 
donc  enfin  vaincu,  6^  mon  armée  efl 
terrajjée,   A  l'arrivée    des  couriers 
qui  apportoient  la  nouvelle  de  la 
bataille ,  on  obferva  que  ces  paro- 
les avoient  été  prononcées  précifé- 
ment  dans  le  tems  que  l'adion  fe 
paflbit  au  pied  de  Alpes, 
xxxvin.        Quoique  cette  guerre  eût  port« 
Théodofe  ^^  ^^  caraâere  de  haine  &  d'atrocité, 
Ambr.e/.6i.  &  qu'elle  eût  été  plus  périlleufe  & 
f;-  .    plus  fanglante  que  celle  de  Maxi- 

làemorat.in  *  n  i    •n"    j  i  j 

fun.  Theoi.  me ,  elle  ne  lailia  dans  le  cœur  de 
Aug.  civ.  i.  Théodofe  aucune  impreflion  de 
s'ymm.'  i.  4.  vengcauce.  On  vit  encore  éclatter 
«p-  7;  dans  ce  prince  la  même  clémence 

Amhrô/^'    ^  l'égard  des  vaincus.  Sa  vidoire 
ciaud.  4''-    ne  fit  point  verfer  de  larmes ,  &  (es 

oTjf.i^'^^l'.  ^^^^^^^  ^^^  quittant  les  armes;  dé- 
3  s.  farmerent  fa  colère.  Loin  d'étendre 

Uirman:  vie  j^  punition  fui  les  enfi^DS  de  ceux 
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qui  étoient  morts  en   combattant  • 


contre  lui ,  il  regretta  les  pères ,  &  Theodo- 
laifla  les  enfans  jouir  paifiblement   se, 
de  leurs  héritages.  Il  leur  rendit  ^rcadiuI 
même   les   biens    conhlques    pour   An.  3^1. 
caufe  de  rébellion.  Le  fils  de  Fia-  -  o    ii«,j.*^ 
vien  tut  remis  en  poiieliion  de  la  /.  8.  c.  9. 
fortune  de  fon  père,  &;  parvint  lui-  '^^^\'^^^ ^e s; 

,  1       r  •  •         Ambr»  art, 

même  dans  la  luite  aux  premiers  74. 
honneurs.  Saint  Ambroife  étoit  re- 
venu à  Milan,  des  qu'il  avoit  appris 
qu'Eugène  en  étoit  forti  pour  mar- 
cher à  la  rencontre  de  Théodofe, 
Auiîi-tôt  après  la  guerre  terminée , 
il  reçut  une  lettre  de  l'empereur  qui 
le  prioit ,  avec  les  fentimens  de  la  ' 
piété  la  plus  afFeélueufe,  de  fe  join- 
dre à  lui  pour  rendre  à  Dieu  des  ac- 
tions de  grâces.  Ambroife  mit  fur 
l'autel  la  lettre  de  Théodofe  ,  com- 
me une  offrande  agréable  à  l'Auteur 
de  la  vidoire,  &:  la  tint  à  la  main 
pendant  qu'il  célébroit  le  faint  fa- 
crifice.  Comme  il  ignoroit  encore 
les  intentions  de  l'empereur,  il  lui 
écrivit  à  fon  tour  pour  le  prier  de 
pardonner  à  (es  ennemis.  Ceux  qui 
avoient  fignalé  leur  zèle  en  faveur 


474       Histoire 
=  d'Eugène  ,  s'attendant   aux  traite^ 


IThéodo-  mens  qu  ils   avoient   mérités  ,   s'é- 

f^'  toient  réfugiés  dans  Téglife  de  Mi- 

«ONORiiîs  ^^">  quoiquils  tuflent  prelque  tous 

An,  3P4.  payens.  L  evêque  demanda  grâce 
pour  eux  par  une  féconde  lettre, 
&  Théodofe  envoya  à  Milan  un 
des  fécrétaires  d'Etat  ,  nommé 
Jean,  pour  les  prendre  en  fa  fau- 
ve-garde ,  jufqu'à  ce  que  l'empe- 
reur eût  décidé  de  leur  fort.  Am- 
broife,  dont  la  charité  embrafToit 
ceux  mêmes  qui  étoient  hors  du 
fein  de  l'Eglife ,  alla  trouver  Théo- 
dofe à  Aquilée.  A  leur  première 
entrevue  on  eût  dit  que  l'empereur 

^  *  étoit  le  fuppliant  :  •!  fe  jetta  aux 
pieds  du  faint prélat-  proteftantque 
c'étoit  à  {qs  prières  &  à  Ces  mérites 
qu'il  étoit  redevable  de  la  vidoire. 
La  demande  d'Ambroife  ne  rencon- 
tra que  de  foibles  obRacles.  En 
vain  quelques  courtifans  oppoferent 
les  maximes  d'unetimidepolitique. 
L'évéque  l'emporta  aifément ,  par- 
ce qu'il  avoit  dans  le  cœur  du  prin- 
ce une  fecrette  intelligence.  Ce  fut 
ainfi  que  Théodofe  célébra  fa  vie- 
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toire ,  plutôt  que  par  des  fêtes  de " — 1 

par  des  arcs  de  triomphe,  qui  ne  Thfcdo- 
'prouvent  pas  toujours  ce  qu'ils  an-  «e. 
noncent.  Tant  d'ennemis  qu'il  laïf-  À'"''!''?! 
la  vivre ,  tant  de  tamilles  dont  il  ;^n,  3i?4« 
épargna  le  fang  Si  les  biens,  furent 
à  la  fois  autant  de  monumens  de  de 
preuves  de  fa  vertu.  Etant  revenu 
a  Milan ,  il  fit  connoître  la  fincénté 
de  fa  foi  &  le  profond  refped  dont 
il  e'toit  pénétré  pour  les  faints  myf- 
teres ,  en  s'abftenant  d'y  participer 
jufqu'à  l'arrivée  de  fon  fils  Honorius. 
Quoique  la  guerre  qu'il  venoit  de 
terminer  fût  légitime,  il  crut  ce- 
pendant ne  devoir  pas  recevoir  la 
victime  de  paix  avec  des  mains 
encore  teintes  de  fang.  Il  attendit  > 
pour  en  approcher,  que  ces  agita- 
tions tumultueufes  qui  accompa- 
^gnent  les  adions  guerrières ,  étant 
enfin  calmées,  fon  ame  eût  repris 
une  afliette  tranquille  &  une  douce 
fércnité. 

La  fanté  de  Théodofe  étoit  afFoi-     xicxrx. 
blie  par  tant  de  fatigues,  &  félon-  afcoX'",' 
la  prédidion  du  faint  Solitaire  d'E-  nopie  depuis 
gypte,il  étoit  perfuadé  qu'il  ne  lui  xhéodofe/* 
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reftoit  pas  long-tems  à  vivre.  Vou» 
Tksodo-  i^nt  donc  mettre  ordre  aux  affaires 
^^'     ^  ^  de  l'empire,  &  régler  fa  fucceflion 

ArCADIUS  r  '  & 

HoNORius  entre  les  deux  hls ,  il  envoya  en 
An.  35'4«  diligence  à  Conftantinople  pour 
Cod.  Th.  i.  faire  venir  Honorius  auquel  il  def- 
ïs.rff.  5.Zeg-.  tinoit  l'empire  de  l'Occident.  De- 
So\,  L  8.  c.  p^is  le  départ  de  Théodofe,  Arca- 
17*  dius ,  guidé  par  les  confeils  de  Ru- 

vTctge^?  fin,  avoir  ufé-  du  pouvoir  de  légiC 
Conjiannnop.  lation  que  lui  avoir  laifle  fon  père. 
A  r.  c.  17.   Y)e  trois  loix  qu'il  publia  cette  an- 

tiermant  vie  ^         r 

de  S.  Greg.  née,  la  plus  importante  concerne 
deNdi,t.io,  Iq^  hérétiques.  L'éloignement  de 
Fiewy  hiji.  Théodofe  Ics  avoit  fans  doute  ren* 
tclef,  l.  ip.  d^  plus  hardis  :  contre  fes  défenfes 
précédentes,  ils  tenoient  des  aC- 
lemblées,  enfeignoient  publique- 
ment leur  dodrinè,  établiffoient 
des  miniftres.  Arcadius  les  rappelle 
aux  ordonnances  de  fon  père ,  & 
enjoint  aux  magiftrats  d'y  tenir  la 
main.  Ce  prince  fit  bâtir  cette  an- 
née des  Thermes  qui  portèrent 
fon  nom  &  qui  le  donnèrent  à  un 
quartier  de  la  ville  vers  l'entrée  du 
Bofphore.  La  nouvelle  de  la  défaite 
d*Eugene  ayant  répandu  la  joie  dani^ 


«•   {!( 
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les  efprits,  Rufin  qui  aimoit  le  fafte  1  ji 

&  qui  le  difputoit  à  fes  maîtres  en  Theodo- 
magnilicence ,  prit  cette  occafion  Arcadius 
pour  attirer  fur  lui  les  regards  de  Hokorius 
Conftantinople.  Il  avoit  décoré  de  An.  35'4» 
fuperbes  édifices ,  un  fauxbourg  de 
Chalcédoine ,  nommé  le  Chêne  ^  qui 
pour  cette  raifon  porta  depuis  le 
nom  dcRufinien,  Il  y  avoit  fait  bâtir 
un  palais ,  une  grande  églife  en 
l'honneur  de  S .  Pierre  &  de  S .  Paul , 
&  un  monaftere.  Il  affembla  pour 
la  dédicace  de  cette  églife,  les  plus 
illuftres  évéques  de  l'Orient ,  &  fit 
venir  des  extrémités  de  l'Egypte 
quelques-uns  de  ces  vertueux  Soli- 
taires, dont  le  nom  s'étoit  répandu 
du  fond  de  leurs  déferts  dans  tout 
l'empire.  Leur  réputation  de  fain- 
teté  flattoit  l'orgueil  du  favori ,  quî 
ne  fe  propofoit  que  de  donner  un 
grand  fpedacle.  Il  le  rendit  encore 
plus  éclattant,  en  y  recevant  le 
baptême.  Au  fortir  des  fonts  bap- 
tifmaux ,  il  fut  mis  par  les  évéques 
entre  les  mains  du  célèbre  Solitaire 
Evagre  de  Pont ,  qu'il  honora  dans 
la  fuite  comme  fon  père  fpirituel. 


47^       Histoire 
C'efl:  le  plus  aiicien  exemple  de  pa- 
Th£odû-    rains  donnés  à  des  adultes. Cette  fête. 
SE.  brillante  fe  termina  par  un  concile. 

ArCADTUS  tj  .  -  V    Tvïi  c  ' 

HoNORius       rionorms  vmt  a  Milan  avec  oe- 

An.  3y4.    rené,  qui  depuis  la  mort  de  Flac- 

XL.        cille  lui  avoit  tenu  lieu  de  mère* 

Hononusdé-  ^^^  pgj-g  l'ayant  reçu  dans  l'églife, 

clare     empe-  r  -  v     r  •  ai         T  '-i 

leur  d'Occi-  le  prclenta  a  iaint  Ambroile ,  qu  il 
^=«t.  pria   de  guider   la  jeunefie  de  ce 

j^^'  '  *  '  prince,  &  de  l'aider  de  fes  confeils» 
c/ûui.  jo.  6*  Il  le  fit  enfuite  monter  dans  Ton  char,. 
tir.  ^'  ^  traverfa  avec  lui  toute  la  ville^ 
Paul.  vit.      Le  char  étoit  orné  de  guirlandes  de 

Air  . 

^'T.broj.  laurier.  Les  foldats  armés  de  toutes 
So\.i.  7.  c.  pièces,  marchoient  enleignes  de- 
^?',  n  I  ployées  en  ordre  de  bataille.  LorC- 
a,  qu  on  rut  arrive  au  palais,    iheo- 

dok  déclara  qu'il  nommoit  ce  fils 
empereur  d'Occident ,  6c  qu'il  lui 
donnoit  pour  ion  partage,  l'Italie, 
les  Gaules ,  l'Afrique  6c  l'Illyrie  oc- 
cidentale. Les  Gaules  comprenoient 
la  Gaule  proprement  dite,  FEfpa- 
gne  &  les  Ifles  Britanniques.  Il  char- 
gea Stilicon  du  commandement  des 
armées  6c  de  la  conduite  des  atfai- 
res.  Il  fit  enfuite  retirer  tous  les  af- 
fiftans  ;  &:  étant  refté  fcul  avec  Ho- 
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norius,  Sérene  &  Stilicon,  il  parla  j 

€11  ces  termes  à  ce  général  :  «  Je  Theodo- 
>3  connois  votre  fidélité  &  votre  se. 
3j  courage.  Vous  avez  partagé  avec  Arcadhis. 
w  moi  tous  les  périls  &  tous  les  *„  .... 
33  iucces  de  nos  guerres.  Je  lens 
33  que  je  vais  bientôt  être  féparc  de 
>3  vous.  Prenez  mes  fentimens  ;  joi- 
33  gnez  la  tendrefTe  paternelle  à  l'af- 
33  fedion  que  vous  avez  toujours 
33  eue  pour  mes  enfans.  Chargez- 
33  vous  pour  ce  jeune  prince  du  far- 
33  deau  de  l'empire ,  en  attendant 
33  qu'il  (bit  lui-même  en  état  de  le 
33  foutenir.  LailTant  ce  fils  entre 
33  vos  mains,  je  mourrai  fans  inquié- 
33  tude.  Il  n'a  rien  à  craindre  ni  du 
>3  dedans  ni  du  dehors  ,  tant  que 
33  Stilicon  le  fécondera  de  fa  valeur 
93  de  de  fa  prudence.  3>  Stilicon  ré- 
pondit à  ce  difcours  par  des  protêt 
tations  d'un  zèle  ardent  de  d'une 
fidélité  inviolable. 

Théodoret  &  Zofime  fuppofent      xu. 
que  Théodofe  alla  une  féconde  fois  J'^''''^  ^ 

^    -r,  -    SereneaRo- 

a   ivome   quelque    tems   avant    la  me. 
mort.  Mais  Claudien ,  auteur  con-  ^{^^J-  ^^ 

Olybr.    Con^ 

(emporam,  qui   nous  a  trace  unQjuUtu. 
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—  peinture  très-détaillée   de  tous  les 


Th£odo-   évenemens  de  ce  tems-là ,  parle  fort 

*E-  au  long  du  premier  voyage ,  fans 

Arcadius  ^^j.g  ^j^  j-pjQÇ   (|^  fécond,  qui  n'au- 

HOKORIUS  '^\  .  .    ,  V    /    ^  o 

An.  ^M.  roit  pas  moins  prête  a  la  verve  oc 
Tkeoi.i.s.c.  a^x  flatteries  qu'il  prodigue  à  Ho- 
lî.  norius.    Les  autres  écrivains  gar- 

^f-^-  I'/rV  dent  le  même  filence  fur  ce  fait  ; 
r.^n.  an.  595.  &  les    circonltances    de   la  failon 

™'  wT"^'  )^^^^^^  '^  ^'^^^^  ^^  foiblelle  où  fe 
Rudi  it'iner.  trouvoit  Théodofe,  donnent  lieu  de 
^  *•  croire  qu'il  ne  fortit  pas  de  Milan, 

Il  fe  contenta  d'envoyer  à  Rome 
Stilicon  pour  annoncer  au  fénat  la 
déclaration  du  prince  en  faveur 
d'Honorius.  Ce  général  étoit  fans 
doute  chargé  en  même  tems  de  ré- 
primer l'idolâtrie  qui  avoit  repris 
vigueur  fous  le  gouvernement  d'Eu- 
gène. Mais  il  paroit  que  dans  l'exé- 
cution de  cet  ordre ,  le  zèle  fervit 
de  prétexte  à  l'avarice.  Stilicon  en- 
leva des  lames  d'or  d'un  grand  poids, 
dont  les  portes  du  temple  de  Jupi- 
ter Capitolin  étoient  enrichies;  ôc 
l'on  rapporte  qu'on  trouva  au-def- 
fous  cette  infcription  :  On  les  gar- 
de pour    un  miférahk    tyran.    Les 

malheurs 
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malheurs  qui  terminèrent  la  vie  de  - 


'^ 


Stilicon  ,  ont  accrédité  6c  peut-être  Theodo- 

fait  imaginer  cette  prophétie.  Sérene  /*^' 

°  •       j'     •  j-  '  Arcadiiç 

ne  montra  pas  moins  d  avidité  que  Honokus" 

fon  mari.  Etant  entrée  dans  le  tem-  An,  ^p^^ 
pie  de  Rhée ,  qu'on  adoroit  fous  le 
nom  deMere  des  Diewx,elle  fit  ôter  à 
la  llatue  un  riche  collier  qu  elle  mit 
à  Ton  cou ,  &  chafTer  du  temple  avec 
outrage    une  ancienne  veftale   qui 
lui  reprochoit  fon  impiété.  Ces  rapi- 
nes &  ces  violences  n'étoient  con- 
formes ni  au  caractère  de  la  religion 
chrétienne ,  ni  à  celui  de  Théodofe. 
Il  ne  paroît  pas  cependant  qu'on  en 
ait  porté  aucune  plainte  à  l'empe- 
reur :  Stilicon  Se  Sérene  étoient  trop 
puifTans;  &  l'idolâtrie  avoit  entiè- 
rement perdu  courage.  Les  députés 
que  le  fénat  envoya  à  Théodofe 
pour  le  féliciter  de  l'élévation  de 
fon  fils,  le  prièrent  en  même  tems 
de  nommer  pour  confuls  de  l'aa- 
née  fui  vante ,  Olybrius  &  Probinus , 
quoiqu'ils  fufTent  encore    dans    la 
première  jeunèfTe.  Ils  étoient  fils  de 
Probe  cet  illuftrefénateur ,  qui  fous 
le  règne  de  Valentinien  premier  de 
Tomç  F,  X 


4^2         Histoire 

=î  de  fes  lucceliejis  avoir  rempli  lef 


Thécdo-    premières  dignités  de  Tempire  d'Oc- 
s£-  cident.  Rome  chérilToit  cette  tamil- 

Fc^oRius  ^^'  ^  ^^  croyoit  honore'e  de  léclac 
An,  ;p4,  dont  elle  brilloit.  Théodofe  con- 
fentit  à  cette  demande,  &  déligna 
conluls  les  doux  frères  ,  ce  qui  n'a- 
voit  d'exeniple  que  dans  les  famil- 
les impériales.  Eufebe  &  Ilypace 
conluls  en  5  yc^ ,  étoient  frères  de 
rimpératrice  Eufébie ,  femme  de 
Confrance. 
XLii  Théodole  avoit  rendu  la  paix  à 

Théodore  l'empire  ;  mais  il  n'avoit  encore  pu 

réunit    i«        ,      L,-      1  j  1 

évèqurs      rétablir  la  concorde  entre  les  prc- 
à'UcciâiAt    iats  de  l'églife  catholique,  divifés 

avec  I^lavieu  /*  •  j         j  '     "  •    j~ 

d  Ane  ochc.  ^^  ^"^j^^  ^^^  deux  eveques  qui  le 
TLcod.  i.  5-  difputoient  le  iicge  d'Antioche.  Le 
l"^*,  „  pape  Silice  Scies  éveques  d'Occi- 
5.  dent  jomts  a  ceux  dhgvpte,  etoient 

f^-.flu-  î  98.  attachés  à  Evagre  fucceffeur  de  Pau- 

Fcgi  al.  da-  ^.        ^         r  r   -  •  j 

hn ,  &  retuloient  toujoiurs  de  recon- 
r>oicre  Flavien.  Lorfque  Théodofe 
ccoit  encore  à  Conftantinople ,  U 
avoit  inutilement  exhorté  Flavica 
à  faire  le  voyage  de  Rome ,  pour 
juftitier  Ton  élection.  Ce  prélat  avoit 
répondu  que  iV/  étoa  accufe  fur  la 
foi  ou  fur  Us  nuzurs  ^  il  je  JQumzuoit 


TOJU 
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volontiers  au  jugement  des  Occiden-  .. 

taux  ;  mais  queji  on  lui  difputoit  le  Thecdo- 
titre  d'et'êque ,  il  les  re^ardoit  coin-  /^*  ^,,^ 
me  fes  parties  l^  non  pas  comme /ei  Honorius 
h'.ges  ;  qu  après  tout  il  n  était  pas  be-  An.  3>'4« 
foin  de  procès  ^  Gr  ^i^'i/  étoit  prêt  à  re- 
noncer à  rjpifcopat,  Théodofe  qui 
«imoit  Flavien  &  qui  refpedoit  fa 
vertu,  n'avoir  pas  voulu  l'inquié- 
ter d'avantage.  Après  la  défaite 
d'Eugène,  les  évéques  d'Occident 
renouvellerent  leurs  inftances  au- 
près de  l'empereur.  Us  fe  plaignoient 
de  l'opiniâtreté  de  Flavien,  qu'ils 
traitoient  de  tyran.  Quelle  tyrannie 
voule\  -  vous  dire  ?  leur  répliqua 
Théodofe:  je  fuis  Flavien  \  parle^  ^ 
je  défendrai  fa  ca'fe  Gr  la  mjenne.  Il 
les  exhorta  en  même  tems  à  rendre 
la  paix  à  l'églife,  &  à  étouffer  tou- 
tes ces  femences  de  divifîon.  Il  leur 
repréfenta  que  Paulin,  auteur  du 
fchifn-ie,  étoit  mort;  que  l'éleclion 
d'Evagre  fon  fucceffeur  avoit  été  ir- 
régulière;  que  toute  l'Eglife  d'Orient 
avoit  embrafle  la  communion  de 
Flavien  ,  &  que  les  Occidentaux 
n'ayant  rien  à  cenfurer   dans    fes 

Xij 
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"■  mœurs  ni  dans  fa  dodrine ,  ils  de- 

Théodo-  voient ,  pour  la  légitimité  de  fpn 
/£•  éledion,  s'en  rapporter  à  ceux  qui 

w^x  ^o       ^"  avoient  été  les  témoins.  Ces  rai- 
An. 3514.    ions,  loutenues  de  1  autorité  d'un 
prince  auiîi  ferme  qu'éclairé ,  rame>» 
nerent  enfin  le  pape  &  les  évêques. 
Ilsconfentirent  à  recevoir  les  dépu- 
tés de  Flavien ,  &  s'unirent  de  com- 
munion avec  lui.Cependant  lefchif- 
^      me  intérieur  d'Antioche  ne  celTa  que 
20  ans  après  ;  &:  les  Euftathiens  fous 
la  conduite  d'Evagre  demeurèrent 
féparés  de  Flavien  &  de  Porphyre 
fon  fuccefleur.  Plufieurs  auteurs  dif- 
férent de   quatre  années   cette  ré- 
conciliation  des   évoques   d'Occi- 
dent avec  Flavien  d'Antioche.  Ils 
en  font  honneur  à  S.  Jean   Chry- 
foftome ,  lorfqu'il  eût  été  placé  fur 
le  fiége  de  Conflantinople  en  35?8. 
xr.iii.  Il  y  ^^^  cette  année  en  diverfes 

Tremble  -  provinccs    de  l'Europe    depuis  le 

mens  de  terre  •      j       c  L        '    r  J    _     i^ 

&  autres  ac-  i^iois  de  Septembre  julque  dans  le 
cidcns.  mois  de  Novembre  ,  de  violens 
fltl'Tl^'^'À  tremblemens  de  terre.  Il  tomba  Aq^ 
Marcel.  Chr.  pluics  continucUes  ;  les  rivières 
lortirent    de    leur    lit.    Après   la 
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mort  de  Théodofe  ,   les    orateurs  t .  '  ""i 

ëc  les  poètes  de  concert  avec    le  Théodo- 
peuple ,  ne  manquerenf  pas  de  voir  ^^* 
dans  ces  phénomènes  la  nature  trem-  Hokorius 
blante  &  éplore'e  de  la  perte  qu'elle   An.  3^4, 
r-^a41oit  faire  de  ce  grand  prince. 

Quoiqu'il  n'eût  pas  encore  cin- 
quante  ans,  il  étoit  abbattu  par  {qs      x'iiv^* 
travaux  continuels.  Employé  des     Moit  <ic 
fa  jeunefTe  dans  les  expéditions  les  Théodofe. 
plus  pénibles  lous  les  ordres  a  un  infun.Thzoi. 
père  infatigable,  toujours  occupé  ^^f-i-  '-  c. 
depuis  fon  élévation  à  l'empire,  foit  'ciaui.inRuf. 
à  conduire  Çqs  armées  ,  foit  à  réta-  '•  i- 
blir  l'ordre  dans  l'Etat  &  dans  l'E-  Itcon/H^' 
glife ,  dont  il  avoit  trouvé  les  affai-  ncr. 
res  également  dérangées,  il  n'avoir  j^^^'"/'^^ ""?f • 
goûté  de   repos  que   pendant    lesr  idcmd'elaud. 
deux  années  qu'il  avoit  paflees  dans'  £.''{^''-  ':  ^•^- 
la  retraite  après  la  mort  injufte  de  Orof.  i.  7.  c, 
fon  père.  Il  étoit  déjà  attaqué  d'hy-  y- 
dropifie,  lorqu'il  manda  fon  fils  Ho-  soc'.  i.'  ^'.  l[ 
norius.  L'arrivée  de  cet  enfant  ché-  ^^• 
ri,  &  la  joie  qu'il  eut  de  le  mettre  J^^"^-^-^-'^' 
en  pofleflion  de  l'Occident ,  lui  fit  So^.  i.  7.  c. 
pour    quelque    tems    oublier    fesp^i/o^/u 
maux.  Mais  fe  fentant  affoiblir  de  r.  1/ '  ' 
plus  en  plus,  il  s'occupa  des  difpo-  p^^r^'Yro 

X  iij 


486      Histoire 
BŒ£  fîtions  néceflaires  pour  prévenir  les 


Theodo-    défordres  que  fa  mort  pourroit  cau- 
^^*  fer.  Il  recommanda  encor-e  (es  deux 

HoNORius  ^^^  ^  Stilicon  :  ce  qui  dans  la  fuite 
An.  395.    fournit  à  cet  ambitieux  un  prétexte 
Uac.faji.      pour  prétendre  que  Théodofe  1'%- 
ÇÎ""'f  ^î     ^'oif  inftitué  tuteur  d'Arcadius  ainlî''    "^ 

Marcel.  Chr.  ,,__  .  ,  •     j       • 

c/iron.  j^iex.  quc  (1  llonorms ,  &  qu  il  avoit  droit 
Theoph.p.6^y.  d'exercer  un  pouvoir  égal  dans  les 
Tiil.vk  de  S.  deux  empires,  jua  Hatterie  Ôc  la  hai- 
j4mbr.  art.     ne  quc  Rufin  s'étoit  attirée ,  auto- 
u'em  Theod.  ^^^^^^^^  ^n  Occident  cette  préten- 
»or.  i.  fo-^s  tion,  qui  troubla  bientôt  l'empire 
r.T.n^  ^'"  d'Orient.  Il  ne  tient  pas  à  Claudien 
qu'on  ne  croie  encore  que  Théo- 
dofe ,  avant  fa  mort ,  avoit  arrêté  i« 
mariage  d'Honorius   avec   Marie , 
fille  de  Stilicon,  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain, c'eft  que  Théodofe  ayant  déjà 
mis  ordre  à  fa  fucceilion ,  ne  fit  fon 
teftament  que  pour  laifler  un  der- 
nier témoignage  de  fa  piété  &  de 
fa  tendrefle   pour   (es  fujets.  Il  y 
cxhortoit  fes  fils  à  fervir  Dieu  avec 
zèle,  les  affurant  que    c'étoit   un 
moyen  infaillible  d'attirer  les  bé- 
nédiètions  du  ciel  fur  toutes  leurs 
;^ntreprifes.  Il  fit  des  legs  en  favear 
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portans ,  fur  lefquels  il  n'avoit  en-  Theodo- 
core  pu  fatisfaire  fa  bonté  naturelle.  /^* 

avoit  de  vive  voix  accorûe  le  Hoi.ci\ius 
pardon  à  tous  ceux  qui  avoient  por-  An.  55,5. 
^  les  armes  contre  lui  ;  mais  l'op- 
^^froiition  d'une  perfonne  qu'on  ne 
nomme  pas ,  l'avoit  empêché  d'ea 
expédier  un  aéle  authentique.  Il 
afiura  par  fon  tefcament  une  amnif- 
tie  générale.  Il  avoir  tait  efpérer  la 
remife  d'un  impôt  onéreux.  Un  au-  ^ 

tre  de  fes  courtifans,  car  il  s'en 
trouve  toujours  plus  d'un  qui  com- 
battent auprès  des  princes  l'intérêt 
des  peuples,  avoir  jufqu'alors  retar- 
dé l'effet  de  fa  promefle:  il  char- 
gea fes  fils  d'acquitter  fa  parole  Se 
leur  en  laifla  une  loi  toute  dreffée. 
Honorius  la  fit  publier  dans  fes 
Etats  :  on  ne  voit  pas  qu'Arcadius 
g'en  foit  mis  en  peine;  ce  qui  fait 
foupçonner  que  l'oppofition  dont 
on  parle  ,  venoit  de  Kufin  qui  gou- 
vernoit  l'empire  d'Orient.  Après  ces 
difpofitions,  plus  glorieufes  encore 
que  Ces  vicloires ,  il  fentit  quelque 
foulagement.  Il  alliila  le  matin  du 

X  iv 


4^8  ttlSTOlR     T. 

: ^w  feizieme  Janvier  à  des  jeux  équef- 

Théodo-   très  ,  qu'il  donnoit  à  Milan  pour  ce- 
SE.  lébrer  les  heureux  évenemens  de 

HoNORiiJs  ^^""^^  précédente.  Mais  après  Ion 
An,  35^5.  repas  le  mal  redoubla  à  un  tel 
point ,  qu'il  envoya  fon  fils  Arc^ 
dius  préiîder  au  fpedacle  en  fa  plS^ 
ce.  Il  mourut  la  nuit  fuivante  après 
un  règne  de  feize  ans  moins  deux 
jours.  En  rendant  les  derniers  fou- 
pirs,  il  appelloit  faint  Ambroife, 
dont  les  confeils  avoient  tant  con- 
tribué à  fandifier  fa  vie  &  à  lui  pré- 
parer de  folides  confolations  dans 
ces  derniers  momens.  Ce  prince  n'a 
pas  befoin  d'éloges  ;  fes  grandes 
actions  parlent  affez  haut  pour  éter- 
niier  fa  gloire.  Une  feule  feroit  ca- 
pable d'illuftrer  le  plus  long  règne. 
Il  réprima  lesGoths  qui  ravageoient 
l'empire  ;  il  fit  trembler  les  Perfes 
qui  n'oferent  éprouver  fa  valeur  ; 
il  dompta  deux  tyrans  ;  il  rendit  à 
Valentinien  l'Occident  dont  il  avoit 
fait  la  conquête  ;  il  impofa  filence 
aux  héréfies  ;  il  éteignit  prefque  en- 
tièrement ridolatrie  ,  fans  verfer 
une  goutte  de  fang  ;  il  fut  aulll  ce- 
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lebre  par  fa  pénitence  que  par  fes    '"  *     —a 
vertus.  Théodo- 

C'e'toit  alors  la  coutume  de  ce-  /^" 

,  r         .  r    ,  ,  ,       ArCADIUS 

lebrer  un  lervice  lolemnel  pour  le  Honorius 
repos  de  lame  des  morts,  le  qua-   An.  3^5... 
r^ntieme     jour    après  leur   décès,       xlv. 
^Honorius  &  toute  l'armée  afllfta  à      h^"^,'^"/* 

•  n  '    '  •  r  '         A  qu'on  lui 

cette  triite  cérémonie ,  &:  lamt  Am-  rend  après  fh 
broife  y  prononça  l'oraifon  fune-  ";*^"- 

,  Ti  ^r  r  •      •  Ambr.    orat. 

bre.  11  y  prelente  au  louveram  juge  irjun.Theod. 
les  bonnes  œuvres  de  ce  prince  ;  &"  tHeron.  ep, 
en  offrant  à  Dieu  les  prières  &  les  Paulin,  ep.  9, 
larmes  de  tout  l'empire  ,  il  témoi-  Chryf.  e^.  tx 
gne  une  fainte  confiance  que  Théo-  pjo^'j-?^  „„_ 
dofe  a  déjà  reçu  la  récompenfe  de  per  edns 
fes  vertus.  Saint  Paulin,  retiré  de-  ,^?"^^  ^^"^'^' 
puis  peu  dans  une  folitude  près  de  zôf.  i.  4. 
Noie  ,  compofa  un  panégyrique  qui  ^''^^-  «?'f- 
n  eft  pas  venujufqu'à  nous,  &  dont  i.  *  ' 
faint  Jérôme  fait  un  grand  éloge.  Marcef.  Chr. 

T  r  '    V    7->        n         •  Muratori 

Le  corps  rut  porte  a  Conitantmo-  infcr.  cclxv. 
pie ,  où  il  n'arriva  qu'au  commen-  4. 
eement  de  Novembre.  Il  y  fut  dé-  '^H^^!^',^- 
pofé  dans  le  maufolée  de  Conftan-  7^- 
tin.  La  mémoire  de   Théodofe  a  ^'^^"l^'f'^ 

/    ^  f     f        -  art.  6^.  <y<^. 

toujours  été  en  vénération  dans 
l'Eglile.  Les  auteurs  eccléfîaftiques 
^  les  conciles  mêmes  le  propofent 

X- Y 
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i  '  '^i""'ft"j  comme  le  modèle  des  princes  chré* 
TnioDo-  tiens.    On    célébra  dans    la    fui- 
st.  ^Q   Ççy^   anniverfaire    à   Conftanti- 

Arcadius  loi'  r  T  •      r        n 

HoNCRius  "<^P^^>  &  1  on  y  iailoit  Ion  éloge. 

A«.  3>>5.    Nous  avons  encore  celui  que  pro- 
nonça faint  Jean-Chryfoftome  le 
J7   de  Janvier   de  l'an   3^^.  Ce- 
grand  empereur  eft  honoré  au  nom- 
bre des  lamts  dans  le  calendrier  des 
Arméniens.    Ce    qui  doit    paroî- 
tre  étonnant,  c'cfl:  qu'il  s'eft  trouv^^ 
des  payens,  qui  plus    frappés   de'' 
fes  vertus,  que  fournis  à  (es  ordres, 
ont  fait  de  ce  prince  un  objet  d'i-  ^ 
dolatrie,  &;    l'ont  mis  au  rang  de 
ces  mêmes  Dieux  dont  il  avoit  prof- 
crit  le  culte.  C'eft  ce  que  témoigne 
une  infcription  payenne  rapportée 
par  Muratorj. 
Xivl.  Théodofe  donna  à  la  partie  du 

Nouveaux  ,         „  ,  f 

^taMiife  -  milieu  de  1  ligypte,  depuis  la  poin- 
mens  fous  le  ^q  ç\^  Delta  jufqu'aux  confins  de  la 
'IhécàoCc.  Thébaïde,  le  nom  de  fon  fils  Ar- 
Vita  Sana\  cadius.  Cette  grande  contrée  fe 
£^;j  j^  nommoit  auparavant  iieptanome. 
If 5.  parce  qu'elle  contenoit  fept  nomes 

ïn.'  8^''''^*  ^^  provinces.  Il  fit  le  même  hon- 
Nothid  HU'  neur  à  fon  autre  fils  en  détachant 
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une  portion  de  la  Bithynie  &  de  la 
Paphlagonie  ,   pour   en   compofer  Théodo- 
une  nouvelle  province  fous  le  nom    ^^' 
dllonoriaGe,  ou  turent  compriles  u^>^-,Trc 
les  villes  de  Llanûiopolis  ,  de  rru-   An.  3i»5. 
(îade  ,   d'He'raclée ,    de  Tius  ,  de  ^  e;>7:!„f 
Cratia ,    &:   d'Hadrianopolis.    'Dès  tiioi.or.T.j. 
le  commencement    de   Ton  règne  ^'jr^^'r^  ^"j* 
en  3 8 1  il  rétablit  la  ville  de  Rhc-  4.?.  71^. 
sène.   C'e'toit    une    ville  ancienne  ^^^-'il^^r^? 
de  rOlrhocne  dont  le  nom  Arabe ,  p.  979. 
Ras-ain  y  ûgmûe,  fource  des  eaux,  ^'^'^'''^'^-'^' 
Onl'avoit  ainfî  nommée  parce  qu'il 
fortoit  de  fon   territoire   plus   de 
^00  ruilTeaux  qui  fe  rendoientdans 
le  fleuve  Aboras.  Septime  Sévère 
en  avoit  fait  une  colonie  Romaine  ; 
&  Ton  voit  par  les  foufcriptions  du 
concile  de  Nicée ,  qu'elle  étoit  le 
(îége  d'un  évêque.  Elle  étoit  pref- 
que  détruite  du  tems  de  Théodofe  : 
il  la  releva  &  lui  fit  porter  le  nom 
de  ThéodoUopolis.  Il  donna  le  mê- 
me nom  à  là  ville  d  Apres  enThrace, 
près  du  fleuve  Mêlas.  Les  ruines  de 
l'ancienne  Babylone  fubfiftoient  en- 
core du  tems  de  Théodofe  ,  &  l'on 
n'étoit  pas  réduit ,  comme  on  l'eil 
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de  nos  jours,  à  difputer  fur  l'enT- 

Théodo-   placement  de  cette  ville  autrefois 

5^*  fi  puiffante.  On  montroit  encore  la 

RCADius  c^ygj^.^g  QJ^  [q  prophète  Daniel  avoit 

An.  35>5.  ete  expoie  a  la  lureur  des  lions.  Les 
Chrétiens  y  avoient  bâti  une  églife. 
Elle  fut  abbattue  par  les  Juifs; 
Théodofe  la  répara  &  y  établit  un 
monaftere.  La  Paleftlne  fut  divifée 
en  trois  provinces,  dont  la  troifie- 
me  fut  nommée  Salutaire ,  ainfî 
qu'une  partie  de  la  Syrie,  parce 
qu'il  s'y  trouvoit  des  fources  pro- 
pres à  la  guérifon  de  plufieuis  ma- 
ladies :  la  première  Paleftine  étoit 
gouvernée  par  un  confulaire  ,  &l  les 
deux  autres  par  des  prélidens. 
XLvii.  Qu'il  me  foit  permis  de  m  arrê- 

Changemcm  ^^    -  cette  époQue  fameufe  de  l'hif- 

«ans   les    ef-  .  ,   S     ^ 

prits  &  dans  toire  impériale  ,  pour  tracer  en  peu 
ki  mœtirs.  ^q  mots  l'état  où  Ib  trouvoient  alors 
les  fciences ,  les  lettres  6c  les  arts  , 
&  pour  donner  au  moins  une  légère 
idée  des  mœurs  &  des  ufages  de  ce 
fîeclc.  Toutes  ces  chofes  ont  une  liai- 
fon  immédiate  avec  le  gouverne- 
ment ;  &  les  variations  dans  l'ordre 
politique ,  opèrent  à  la  longue  dans 
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le  monde  Spirituel  îk  moral,  une 
révolution  fenfible. 

Jamais  le  bon  goût  dans  les  ou-     xLviil. 
vrages   d'efprit  ne   tut  plus  épuré     i^écadence 

r  1  J'AA         r         lians  les   let- 

que   fous  le  règne  d  Augulte.  Les  „„  ^  ^ans 
fujets  de  ce  prince  étoient  nés  dans  les  arts  de- 
les  derniers  jours  de  la  république.  j^au^Vu?."^ 
Nourris  du  lait  de  la  liberté ,  leurs 
elprits  en  confervoient  tout  le  ref- 
fort,  &  l'envie  de  plaire  au  nouveau 
fouverain  leur  donnoit  de  l'agré- 
ment &  de  la  douceur.  Le  gouver- 
nement fombre  &  mélancolique  de 
Tibère,  &  les  règnes  fanglans  de 
fes  fuccefleurs  altérèrent  cette  heu- 
reufe  température.  L'horreur  de  la 
tyrannie  porta  dans   les  efprits  la 
dureté  &  la  roideur.  L'éloquence  & 
la  pOL'fie  perdirent  leur  beauté  (im- 
pie &  leur  facilité  naturelle.  Tout  y 
fut  forcé  comme  la  haine,  ou  affec- 
té comme  la  flatterie  :  il  n'y  eut  plus 
de  milieu  entre  l'extrême  vigueur  8c 
la  foiblefle.  Sous  des  princes  foup- 
çonneux  &:  malfaifans,  le  ftyle  prit 
une  brièveté  énigmatique.  Les  arts 
tels  que  la  peinture ,  la  fculpture  &: 
l'architedure   fe  foutinrent  mieux 


4P4      Histoirï: 

que  la  pocfie  &  l'éloquence  ;  parce 
que  leur  fphere  étant  plus  bornée, 
ils  fe  renrerment  dans  leur  travail , 
&  font  moins  expofés  aux  impref- 
fîons  des  objets  qui  les  environnent. 
Sous  les  règnes  heureux  de  Trajan  , 
d'Hadrien  ôi  des  Antonins ,  tout 
favorifoit  l'humanité  :  les  arts  fu- 
rent en  honneur  :  le  bon  goût  dans 
les  lettres  fe  feroit  rétabli ,  (i  l'ex- 
périence ne  nous  faifoit  pas  connoî- 
tre,  qu'à  l'exception  de  la  Grèce, 
fon  pays  natal,  où  il  n'a  ceffé  de 
fleurir  pendant  près  de  mille  ans  ,  il 
n'a  qu'une  faifon  chez  tous  les  au- 
tres peuples ,  &  qu'après  fa  déca- 
dence ,  il  ne  revient  pas  plus  que  la 
jeunefle  dans  la  vie  des  hommes. 
Septime  Sévère  &  les  empereurs 
qui  le  fuivirent ,  vîolens  ou  toibles , 
auteurs  ou  vidimes  de  cruelles  ré- 
volutions, n'étoient  pas  propres  à 
ranimer  les  lettres  &  les  arts  qui  dé- 
générèrent de  plus  en  plus.  A  com- 
mencer à  Claude  II,  on  vit  monter 
fucceffivement  furie  trône  une  fuite 
de  fouverains  ,  nés  prefque  tous 
dans  un  climat  rude  ôc  bai  bave,  Pai>- 
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noniens,  Daces,  Illyriens,tels  qu'é- 
toit  Conftantiii  lui-même.  Ce  grand 
prince  ne  paroît  avoir  fenti  le  vrai 
mérite  des  lettres ,  que  dans  le  choix 
cju'il  fit  de  La(5lance  pour  l'éduca- 
tion de  Crifpe,  fon  fils.  Julien  les 
cultiva  :  il  étoit  capable  de  les  re- 
lever s'il  eût  vécu  plus  long  tems; 
mais  il  les  auroit  mêlées  avec  les 
vifions  bilaircs  d'une  noire  de  cha- 
grine fiiperftition.  Les  Goths  &:  les 
autres  barbares  qui  commencèrent 
après  lui  à  défoler  l'empire,  répan- 
dirent avec  eux  la  groiliereté  bc  la 
rudefle. 

Théodofe  dompta  les  barbares  ;      xuy. 
il  rendit  l'abondance  aux  provin-  ^°^'^  rheo- 
ces  ravagées.  Mais  les  lemences  des  u  Phiiofo- 
beaux  arts   une  fois  arrachées ,  ne  f'^'^  ^  ?■:' 

r       ,  n^     T'  haiires  fciciw 

le  réparèrent  pas  aulii  ailemxent  que  es. 
les  fi'uits  de  la  terre  &  les  moiiîbns. 
Tout  étoit  flétri  &  altéré  dans  la 
fphere  de  refprit.  La  philofophie 
n' étoit  plus  qu'une  forte  de  cabale: 
ÏQs  nouveaux  Platoniciens,  enne- 
mis déclarés  du  Chriftianifme  ,  pour 
fauver  le  ridicule  de  l'idolâtrie, 
avoient  introduit  une  métaphyfique 


myftérieufe  &  chargée  d'allégories. 
Cette  réforme  étoit  l'ouvrage  de 
Piotin,  de  Porphyre ,  d'Iamblique 
&  de  quelques  autres  vliîonnaires , 
qui  prétendoient  être  en  commer- 
ce avec  le  monde  des  efprits.  L'ex- 
travagance de  ces  do(fleurs ,  les  vi- 
ces de  la  plupart  de  leurs  difciples, 
&  leur  extérieur  bifarreavoient  ren- 
du méprifable  le  nom  même  de  phi- 
lofophes.  Théodofe  condamna  au 
feu  en  3  8  8  les  ouvrages  de  Porphy- 
re. L'aftronomie  étoit  devenue  in- 
féparable  des  chimères  de  l'aftrolo- 
gie  judiciaire.  Cependant  le  Mufée 
d'Alexandrie  formoit  encore  des 
mathématiciens  célèbres.  On  y  vit 
paroître  fous  Théodofe ,  Pappus  & 
Théon. 
I.  La  pocfie,  qui,  entre  les  mains 

DciâPocfie.  d'Aufone ,  venoit  de  jetter  quelque 
étincelle  au  milieu  de  quantité  de 
fumée,  infpira  Claudien;  mais  avec 
beaucoup  de  force  &  d'énergie  y 
elle  parut  dans  fes  écrits  atfedée , 
monotone,  voulant  toujours  être 
fublime  &  n'étant  le  plus  fouvent 
^ue  gigantefque.  Elle  donna  encore 
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quelques  leçons  à  Avienus ,  à  Ruti- 
lius ,  &  ne  fe  montra  plus  qu'en  paf- 
fant  dans  quelques  épigrammes 
Grecques.  Les  ouvrages  bifarres  de 
Nonnus  poftérieurs  à  Théodofe , 
non  plus  que  quelques  romans  en 
vers  Grecs  fans  goût  &  fans  gcnie, 
ne  méritent  pas  d'être  mis  au  nom- 
bre des  produdions  de  cet  art. 

Chezles  Latins,  rhlftoire  déchar-       J^ 
née  &  déflechée  dans  ce  qu'on  ap-  ^e, 
pelle  les  auteurs  de  lliiftoire  Au- 
gufte ,  trouva  dans  Ammien  Mar- 
cellin ,  un  fens  droit ,  un  efprit  libre , 
exad,    laborieux,    équitable.  Elle 
mit  en  œuvre  (es  bonnes  qualités, 
fans  lui  prêter  aucun  agrément.  On 
vit  encore  renaître  une  partie  des 
anciennes  grâces  du  ftyle  dans  les 
écrits  de  Sulpice  Sévère.  Ce  ne  font 
plus  enfuite  que  des  abréviateurs 
Darbares.  Je  ne  parle  pas  ici  des 
hiftoriens   particuliers  qui  fe  font 
attachés  à  compofer  l'hiftoire  de 
leur  nation.  Grégoire  de  Tours  mé-     ^ 
riteroit  quelque  louange,  &  plus  en- 
core Sulpice  Alexandre,  dont  Gré- 
goire cite  des  pafTages  qui  le  font 
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regretter.  Chez  les  Grecs  ^  l'hiftoire 
s'étoit  foutenue  avec  quelque  hon- 

,  neur  dans  Dion  Caillas  &  dans 
Dexippe.  Eunape  &  Zofime  le- 
roient  des  écrivains  eftimables  s'ils 
cuffent  été  plus  attachés  à  la  véri- 
té. Depuis  ces  auteurs  jufqu'à  la  fin 
de  l'empire  de  Conflantinople  ,  on 
rencontre  de  tems  en  tems  parmi 
les  Grecs,  des  hiftoriens  folides, 
judicieux,  ^  qui  ne  manquent  pas 
entièrement  de  politefle  au  milieu 
des  fiecles  de  la  barbarie. 
_  ^^\'  L'art  oratoire  étoit  depuis  longr^ 

ilMcnce.        tems  en  proie   aux  lopniites,  qui 

'  vinrent  à  bout  de  le  détruire,  ea 
le  rabaiflant  à  la  portée  de  leur  gé- 
nie ;  c'eft-à-dire ,  en  le  rcduifant  à  la 
recherche  des  beautés  frivoles.  Pli- 
ne le  jeune  avoir  commencé  :  les 
panégyriAes  marchèrent  fur  les  tra- 
ces, &  copièrent  du  mieux  qu'ils 
purent  tous  Tes  défauts  qui  font  leur 
mérite.  Libanius  eut  une  réputation 
qui  fe  fontient  mal  dans  fes  ouvrages. 
Son  plus  grand  honneur  eft  d'avoir 
formé  S.  Jean-Chryfofbome.  Thé- 
miftius  ne  fut  pas  affez  fort  poar 
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arrêter  l'éloquence  fur  le  penchant 
de  fa  ruine.  Saint    Jérôme,  faiiit 
Ambroife,  iâint  Auguftin,  le  prctre 
Salvien  ,  avoient  un  grand  fonds  de 
génie.   L'élévation  de  leurs  fenti- 
mens  6c  la  dignité  des  matières  qu'ils 
traitent,  couvrent  les  imperfeâions 
de  leur  ftyle.  Mais  l'éloquence  pa- 
rut encore  avec  tout  fon  éclat  dans 
les  écrits  immortels  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze ,  de  faint  Bafile  , 
de  faint  Grégoire  de  Nyfle  ;  &  S. 
Chryfoftome  eft  digne  de  fermer 
cette  brillante  fuite  d'orateurs  Grecs 
que  Démoflhene  avoit  commencée. 
Après  la  produdion  de  ce  génie  fé- 
cond ôc  iublime ,  l'éloquence  relia 
•cpuifée  &  ne  pouffa  plus  que  par 
intervalles  de  foibles  rejcttons. 

Le  goût  de  l'érudition  ne  fe  per-      ini. 
dit  pas  fî-tôt.  Macrobe,  habile  lit-  D.'i'é  udi- 
terateur,  oervius,  Cnarnius,  gram-  le. 
jnairiens  du  premier  ordre ,  vivoicnt 
fous  Théodofe  le  jeune.  Pour  con- 
noitre  l'antiquit-é,  il  neft  pas  befoin 
d'en  avoir  le  génie.  On  peut  enco- 
re   raifonner  avec  intelligence  fur 
les  beaux  ouvrages  long-tems  après 


yco         Histoire 

qu'on  a  celTé  détre  capable  dVn 
produire  :  car  je  ne  mets  pas  au 
rang  des  bons  écrivains  ,  Cafllodore 
&:  Sidonius  Apollinaris;  les  cho- 
(ts  rares  &  précieufes  que  leurs 
écrits  renferment  ,  font  envelop- 
pées de  la  rouille  de  leur  fiécle. 
Boëce  s'éleva  au-dellus  de  la  grof- 
fîereté  du  (îen  ;  &:  Martianus  Ca- 
pella  femble  avoir  au  contraire  re- 
cherché comme  une  parure ,  toute 
la  barbarie  de  (es  contemporains. 
^^r  Pour  ce  qui   regarde    les  arts , 

Dwaiti.  dont  le  deflein  fait  le  fondement, 
on  peut  juger  de  l'état  auquel  ils 
ctoien:  réduits  à  la  tin  du  quatriè- 
me llecle,  par  les  médailles  qui  nous 
en  refient,  Se  parles  morceaux  de 
fcjlpture  &:  d'archired^ure  dont  il 
fubfille  encore  quelques  débris:  on 
y  voit  la  même  décadence  que  dans 
îes  lettres. 
Lv.  Paflons  aux  mccurs  &  aux  ufages. 

rfiçft  de  -^«Ce  que  j'en  dirai  ici  ei\  en  grande 
dcïhahits.  partie  extrait  dune  diliertation  de 
dw  maifons  Dom  Bernard  de  Montfaucon  ,  in- 

âc  des  rihJcî.  /.,    ,        ,  ,        .,,         .  j       i- » 

Èitm.  AcciA^^^^  dans  les  Mémoires  de  1  Aca- 
^•U'i». 4-4- demie   Royale  des  Iiifaiptions  c>: 
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Belles-Lettres.  L'auteur  a  tiré  des 
écrits  de  faint  Jean  Chryfoftome 
toutes  les  obfervations  qu'il  fait  à 
ce  fujet.  Depuis  Conftantin ,  l'ha- 
billement des  empereurs  d'Orient 
dans  les  jours  de  folemnité,  étoit 
de  la  plus  grande  magnificence.  Ils 
portoient  le  diadème  ou  la  couron- 
ne femée  de  pierres  prccieufes  ;  ils 
étoient  vêtus  d'une  tunique  de  pour- 
pre fur  une  robbe  de  foye  brochée 
d'or  &:  relevée  en  broderie.  Leur 
trône  étoit  d'or  malîif.  L'or  brilloit 
fur  les  armes  &  fur  les  habits  de 
leurs  gardes  &:  de  leurs  officiers, 
fur  leur  char ,  fur  les  harnois  de 
leurs  mulets.  On  en  choififfoit  deux 
d'une  blancheur  éclatante  pour  ti- 
rer leur  char.  Les  confuk  &  hs 
grands  feigneurs  avoient  aulîî  des 
chars  attelés  de  mules  blanches , 
dont  la  tête  étoit  couverte  d'or  ou 
d'argent.  Le  préfet  du  prétoire 
étoit  diflingué  des  magiftrats  in- 
férieurs j  par  fa  ceinture ,  par  fes 
gardes ,  par  la  fplendeur  de  fon 
char ,  &  par  la  voix  du  héraut  qui 
marchait  devant  lui  &  qui  portoic 
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fan  épce.  L'opulence  feule  regloît 
le  nombre  des  eunuques  &  des 
autres  domeftiques  :  quelques  -  uns 
en  avoient  jutqu  a  deux  mille ,  la 
plupart  barbares,  qui  portoient  des 
colliers  de  des  bracelets  d'or.  Ce 
n'étoit  pas  feulement  dans  les  palais 
des  princes,  c'e'toit  encore  dans  les 
maifons  des  riches  particuliers  qu'on 
voyoit  des  falles  de  bains  avec  tout 
leur  accompagnement,  des  poni- 
ques ,  de  longs  promenoirs ,  de 
rafles  jardins ,  des  aqueducs.  La 
richelîe  ^^  ctoit  prodiguée ,  louvent 
même  aux  dépens  du  bon  goût  ;  ce 
n'étoit  que  lambris  dorés  ,  portes 
d'y  voire ,  murailles  incruftées  de 
marbre;,  couvertes  de  hmes  d'or,  or- 
nées de  colonnes ,  de  peintures , 
de  ftatues;  parquets  de  mofaïque 
enrichis  de  pierres  prccieules.  L'or, 
l'argent ,  l'yvoire  ,  faifoient  la  ma- 
tière des  lits,  des  chaifes  ,  des  meu- 
bles de  des  vafes  les  plus  vils.  Les 
tables  échancrées  en  forme  de  croif- 
fjant  éroient  bordées  d'argent.  Les 
convives  étoient  couches  fur  des  lits 
du  coté  de  la  partie  convex-e  :  dans 
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ie  centre  du  croilTancpar  où  fe  faifoit 
le  iervice  ,  étoit  placé  un  grand  fla- 
con d'or  du  poids  de  plus  de  foixan* 
te  livres  ,  qui  contenoit  le  vin  :  on 
le  tranivaroit  dans  des  urnes  d'or 
plus  légères,  pour  verfer  à  boire. 
j^e  vin  le  plus  eftimé  étoit  celui  de 
l'iile  de  Thafe.  On  n'admettoit  au 
fervice  de  la  table ,  que  de  jeunes 
valets  ,  beaux  Se  bien  faits ,  aufli 
richement  vêtus  que  leur  maître. 
Les  repas  étoient  accompagnés  de 
concerts  de  mufique,  Ôc  la  falle  par- 
fumée des  plus  précieux  aromates 
de  l'Inde  &  de  l'Arabie.  Un  grand 
nombre  de  paraiites  égayoient  le 
fefl:in  3c  payoient  de  bons  mots  Se 
de  flatteries. Ces  bouffons  tormoi^nt 
le  cortège  ordinaire  des  hommes 
riches  ,  qui  ne  lortoient  gueres 
de  leurs  maifons  fans  erre  luivis 
d'une  foule  de  cliens  Se  précédés  de 
valets  portans  des  baguettes  pour 
écarter  le  peuple.  (La  parure  des 
femmes  étoit  chargée  d'ornemens. 
Elles  avoient  le  defTas  des  main5 
couvert  de  lames  d'or.  Le  fard 
étoit  d'un  ufage  commun.  Outre 
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les  pendans  d'oreille  ,  leur  vifage 
étoit  environné  de  pierreries.  Elles 
s'etforçoîent  d'attirer  les  regards 
par  la  pompe  de  leur  équipage  6c 
par  une  fuite  nombreufe  d'eunu- 
ques de  de  filles  de  fervice.  Dans 
À. 

les  rues  de  Conftantinople ,  il  eût 
été  honteux  à  une  femme  de  con- 
dition libre ,  de  n'avoir  à  fa  fuite 
que  deux  domeftiques.  Rien  n'éga- 
loit  le  luxe  des  femmes ,  fi  ce  n'é- 
toit  celui  des  jeunes  gens  de  qua- 
lité.'.. 
LTi.  La  févérité  épifcopale   tonnoit 

%aacic«.  QYï  vain  contre  les  fpeâ:acles.  Ces 
jeux  devenoientfouvent  funeftes,  & 
le  cirque  étoit  enfanglanté  par  la 
chute  des  cochers  ,  qui  dans  l'ar- 
deur de  la  courfe  brifoient  leurs 
chars  &  perdoient  la  vie  fur  l'a- 
réne.  Des  accidens  û  cruels  ne  ral- 
lentiflbient  pas  la  palîion  du  peu- 
ple pour  ces  divertiiTemens  ;  &  les 
plus  fages  empereurs  en  partageoient 
le  plaifir  pour  paroître  populaires. 
Les  combats  des  jeux  Olympiques 
s'étoient  établis  dans  tout  l'Orient. 
On  n'y  admettoit  que  des  conten- 

dans 
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dans  de  condition  libre;  &  quicon- 
que étoit  foupçonné  de  crime  ou 
de  mauvaifes  mœurs,  ne  pouvoity 
difputer  le  prix.  Les  places  du  fpec- 
tacle  fe  trouvoient  remplies  dhs  le 
milieu  de  la  nuit  précédente  ;  &  la 
patience  des  fped:ateurs   étoit  en- 
core plus  étonnante  que  la  force 
ou  l'agilité  des  combattans.  La  re- 
ligion chrétienne  n'avoit  pas  cor- 
rigé la  licence  du  théâtre  :  tout  y 
refpiroit  encore  la  débauche  &  le 
libertinage.  Les  funambules  &  les 
faltinbanques  modernes  n'ont  point 
enchéri  fur  ce  qu'on  raconte  de  l'a- 
drefle  &  de  la  témérité  de  ceux  de 
ce  tems-là. 

Toute  efpece  de  fortilége  étoît     ivir. 
pour  lors  en  grand  crédit.  On  pré-  ^^J^^  '^'  ^'^^" 
tendoit  guérir   les  maladies  &  fe    ° 
garantir  de  tout   accident  par  des 
enchantemens  ,  par  des  ligatures  , 
par  de  certains  vers  qu'on  récitoit , 
par  des  médailles   d'Alexandre  le 
grand ,  qu'on  s'attachoit  à  la  tcte  ou 
aux  pieds.  Les  femmes  ufoient  d'une 
infinité  de  fuperftitions  à  la  naif- 
fancc   des  enfans  pour   leur  pro- 
Tome  V.  Y 
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curer  une  vie  longue  &  heureufe; 
Tout  étoit  plein  de  faifeurs  de  mi- 
racles ,  qui  trompoient  le  peuple 
par  leurs  preftiges. 
LViii.  ^  Dans  les  procès  criminels,  la 
falie  où  les  juges  s'aflembloient , 
étoit  fe'parée  du  refte  de  l'audience 
par  un  grand  voile.  C'étoit  der- 
rière ce  voile  qu'on  entendoit  les 
avocats  ,  qu'on  interrogeoit  les  ac- 
cufés  &  les  témoins ,  qu'on  alloit 
aux  opinions.  Enfuite,  pour  prononr 
cer  la  fentence,  le  juge  fortoit  en 
public,  &  montoit  fur  le  tribunal. 
Celui  qui  étoit  condamné  à  mort 
étoit  conduit  à  pied  au  travers  du 
marché  ,  une  corde  paffée  dans  la 
bouche ,  pour  l'empêcher  de  parler. 
Dans  la  cérémonie  des  noces ,  après 
le  repas,  les  conviés,  yvres  la  plu- 
part, menoient  au  travers  de  la  ville 
la  nouvelle  mariée ,  en  chantant  des 
airs  lafcifs.iLes  derniers  empereurs 
avoicnt  pris  grand  foin  de  la  fureté 
des  voyageurs.  De  diftance  en  dif- 
tance  on  rencontroit  fur  les  che-  L 
mins  publics,  deux  fortes  de  gîtes.  In 
tes  uns  nomméii  Mutationes ,  n'f-  U 


( 
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t-oient  proprement  que  des  écuries 
où  l'on  trouvoit  des  relais  de  mu- 
lets ou  de  chevaux  ;  les  autres  ap- 
pelles Manjîones  étoient  des  hôtel- 
leries où  l'on  pouvoit  s'arrêter  & 
pafler  la  nuit.  La  province  entre-* 
tenoit  ces  édifices  à  Tes  frais,  ou 
fourniflbit  gratis  les  voitures  3c  les 
bêtes  de  trait,  de  fomme  &  de  mon- 
ture à  ceux  qui  voyageoient  avec 
un  brevet  du  prince.  Les  chemins 
étoient  gardés  par  des  efcouades 
d'archers.  Enfin  ,  de  mille  en  mille 
pas  on  conftruifît  des  corps  de  gar- 
de ,  où  l'on  faifoit  fentinelle  nuit  dc 
jour.  Les  funérailles  avoient  con- 
fervé  beaucoup  de  traces  d'antiqui- 
té. Dès  qu'une  perfonne  avoit  ren- 
du les  derniers  foupirs,  les  plus 
proches  parens  lui  fermoient  les 
yeux  &  la  bouche.  On  brûîoit  ra- 
rement les  morts.  Le  Chriftianifme 
avoit  prefque  aboli  cet  ufage:  on 
les  enterroit  hors  des  villes.  Les 
corps  des  perfonnes  riches  étoient 
enveloppés  d'étoffes  de  foye,  & 
portés  fur  des  lits  dorés.  Leurs  do- 
Hjeftiques  Iqs  fuivoient  revêtus  d'un 
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fac  ;  les  chevaux  couverts  de  même, 
accompagnoient  la  pompe  funèbre. 
On  employoit  encore  des  pleureu- 
ses à  gages,  qui  jouoient  le  rôle  de 
la  plus  vive  douleur. 
iix.  On  croit  que  les  vitres   ne  fu- 

in\wjiKions  ^^^^  inventées  que  vers  le  tems  de 
"jhQodçfe,     Ineodole.  Le   verre  etoit   connu 
depuis  bien   des  fiecles;  on  l'em- 
ployoit  à  une  infinité  d'ufages.  Mais 
quoique  rien  ne  paroifle  plus  facile 
à  imaginer  ,  que  de  s'en  fervir  pour 
faire  palier  la  lumière  dans  les  mai- 
fons ,  fans  les  expofer  aux   injures 
de  Fair ,  on  ne  s'en  étoit  pas  encore 
avifé.  On  ne  fermoit  jufqu  alors  les 
fenêtres  que  de  toile ,  de  parche- 
min, ou    de  pierres   tranfparentes 
coupées  en  lames  déliées ,  telles  que 
Je  talc ,  bien  plus  rare  que  le  verre 
^  plus  difficile   à  employer.  Les 
<:hevaux  jufqu'à  ce  tems  n'avoient 
cté  couverts  que  d'une  fimple  houf- 
fe  ;  on  commença  à  faire  ufage  des 
felles  ;  on   en    voit   pour  la  pre- 
mière fois  fur  la  colonne  de  Théo- 
dofe  à  Conftantinople;  mais  on  n'y 
yoit  point  encore  d'étriers.  PluTieurs 
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auteurs  prétendent  même  que  ceux- 
ci  ne  furent  connus  que  fîx  ou  fept 
cens  ans  après  Théodofe.  Il  eft  ce- 
pendant probable  que  cette  der^ 
niere  invention  napas  fuivi  l'autre 
de  bien  loin.  En  effet ,  il  y  a  grande 
apparence  que  ce  font  les  étriers  que 
faint  Jérôme  défigne  dans  une  de 
fes  lettres ,  fous  le  nom  de  Bijiapia  ; 
&  l'empereur  Maurice  qui  vivoit 
à  la  fin  du  fixieme  fiecle ,  les  énon- 
ce affez  clairement  dans  fa  Tacti- 
que. Il  eft  certain  que  dans  les  tems 
dont  nous  faifons  l'hiftoire  ,  on 
n'avoit  aucune  idée  des  moulins 
qui  font  mis  en  mouvement  par  le 
vent  ou  par  l'eau ,  ni  des  horloges 
à  reffort.  Ces  inventions  fi  utiles  & 
fi  ingénieufes  étoient  réfervées  pour 
honorer  les  fiecles  de  la  plus  pro- 
fonde ignorance. 


Fin  du  Tome  cinquième. 
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